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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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î't  t^oji  donner  mes  Re- 
mar'quei  aufMicnj  ef^erer 
^h' elles  enfoient  bien  reçues, 
fans  Us  [dire  paraître  fous 
Vojh'evem.  Tous  les  Liyres 
qui     regardent  U   Langue 


EPITRE-. 

Trançoife  *vous  doiyent 
hommage  ta  quelque  ftf  on  ^ 
^  ilnefautfas  unmoindre 
crédit  que  le  rvoUre,  four 
les  autorifer  duns  le  mon~ 
de. 

Il  j  n  long-temfs  qu'on 
Tous  eonfultefur  le  langage, 
(s'M.de  Vaugelas,qui  ejioit 
luy-mime  unfigrandMal^ 
treiAyoae franchement  qu'il 
rvous  doit  [es  principales  lu- 
mières .llvousnommeundes 
f  lus  grands  emenûsdu  Bar- 
reau aujfi  bien  que  de  t Aca- 
démie; (s'quoy-que  lajeu- 
nejfe  ne  fiitpas  trof  un  âge 
et  oracle-tilyous  compte  entre 
les  oracles  delà  Langue Jors 


EPITRE. 

que  'vousn'efiie^encore  que 
dans  U  fleur  de'viis  années. 
Afrés  ceUje  ne  m' étonne 
pas,  MoNsiEuK,^»;  les  Au- 
teurs les  plus  polis  de  noBre 
fiecle  jugent  leurs  ouynges 
indignes  du  jour-,  jffqu'à  ce 
que  Vous  les  ayez,  y  eus. le  ne 
m'étonne  pas  même  que  ces 
B^rits  rares  qui  fe  font  ad- 
mirer de  toute  la  France 
eSiinunt  peu  l'approbation 
fubUqucs'ils  n'ont  layâtre 
auparavant.  Car  enfin  on 
peut  dire  fans  a/ous  flatter, 
que  yous  avez.lefens  le  plus 
droit,  &'  le  goût  leplus  feur 
qui  fut  jamais,  ^uand  on  eSi 
ajfez.  heureux  pour  njtus 

s  iiij 


EPITRE. 

flairtxmfma'étrepat  m*l' 
content  de f(iy,is-  m  epfref- 
que  aJfiHré  Je  contenter  toH- 
Us  Usfersonesf»ip>naaliles, 
Mais-%  Monsieur, c^d»; 
ftdmired'ifnintage  en  vous, 
cen'efifts  le  bon  Grammù- 
riea  >  &  ^excellent  connoif- 
feur  I  c'ejl  le  bon  amy ,  &> 
l'hottneHe  homme.  Ce  coeur  fi 
Hen-ftit  (S'pgenerèuxyet- 
te  humeur  fi  agréable  &'  fi 
égale  jufqaes  ianslamau- 
tdife  fortune  j  ces  frincifes 
de  probité'  &•  d'honneur  que 
tous  afeK.receûs  du  Ciel  en 
naijfant,  me  charment  en- 
core plus,  que  yêtrefçayoir 
ts''ViiShre  éloquence. 


E1>ITRE. 
Ce  fmt  toutes  ces  belles 
^tlite{.qui  vous  attirèrent 
autrefois  t amitié  du  grand 
Totitfone  de  BeUihre;  W 
te  font  elles  aujfi  qui  rvous 
«nt gagné  les  bonnes  grâces 
defonillufire  fuccejfeur. 

Au  refe,  je  ne  frctens  fas, 
Uo}isnuv.,releverv6tre>ne- 
ritefar  les  chofes  que  je  dis 
de  feus-^  quejefens  hiau- 
eouf  mieux  que  je  ne  les  dis. 
Toutes  les  ferfonnes  qui  ont 
de  la  raifon^  qui  entendit 
no'Slre  tangue  i  ffavent  ce 
•  fucvtus  Valéry  os  ouvra- 
ges font  vos  véritables  élo- 
ges. Mais  après  nous  avoir 
donné  dis  thodeles  que  nous 


EPITRE, 

éfponsdeUfeineà  imiter -.U 
e^juHe  que  vous  nous  doth 
niez^des  re^es  que  nôusfuip- 
fions fuiyre.C'e^  ce  qui  nous 
Attendons  aroee  impatiece^Çg^ 
mes  lumières  ne  font  »  à  /V- 
gArd  des^ètres^que  cequ'eji 
i  t  égard  dujour,cette  clarté' 
foihleqm  le  frecede,  &f  qui 
t'annoscfjcarje  ne  publie  ces 
Remarques  que  pour  avertir 
le  monde  de  celles  que  vous 
préparez;  oufij'ay  quelqut 
autre  veiiVc'efideVous  té- 
moigner publiquement  qu'on 
né  peut  pas  vous  eilimer,  ni* 
rvous  aimerflus  que  je  fais. 
Je  fuis  , 

MONSlEm, 

Voltrctrcs  tiHmbleitClNf 


jtrMXriSSEMENT. 

I  E  n'entteprens  pas  de 
iàiie  une  Pieface.  daiis 
I  les  fotmes.  Quand  je  vou- 
'  drois  en  prendre  la  peîfic, 
mon  travail  feroit  alTez  inutile  apr^s 
la  belle  Préface  de  M.  de  Vauge-_ 
las.  Comme  elle  donne  les  verita-' 
blés  idées  que  nous  devons  aroit 
de  noftie  Langue  ,  &  qu'elle  n'ob- 
iiiet  rien  de  ce  qui  Ce  peut  dire  Ait 
l'ufage ,  elle  peut  fcrrir  four  ces 
noUTelles  KemarqueSj  en  ce  qui  re- 

tarde  les  pruidpes  généraux.  C'efl 
onc  affcz  que  je  rende  cpmpte  au 
public  de  mon  dcfretr.&  de  ma  me* 
thode;  eu  3  pour  parler  plus  claire- 
ment, de  la  manière  que  j'ay  fuivic 
dans  l'éxecution  de  tnen  delfein. 

le  ne  penfois  pas  à  faire  an  ÏÀr 
vre^quand  je  commençay  àfaire  des 
ReinarquK  fur  la  Langue.  Ccmme 


AVERTISSEMENT. 
il  vient  plufieurs  fcrupulM  en  iiiant 
&  en  cotnpofant ,  pour  peu  qu'on 
fçache  douter  i  &  qu'il  eft  bon  de 
màrqiièt  les  cfouces  pour  s'en  écUir- 
cirr  Iç_meïliis  accoutumé  depuis 
quelque!  années  à  écrire  les  difficul- 
tcz  que  i'ay  eues,  fans  autre  deflcin, 
que  de  in'inftrutre  moy  -  m^ine. 
■  Qjelques  pcrronncs,  inteiïigentes 
me  reprefcnçcreiit  que  ce  qtie  je  lài- 
fois  pour  Dioy  ,  potirroit  eftre  utile 
auK  aiitces  ,  fi  je  voulois  m'appliqucr 
Un  peu  à  d^irteflcr.JSr  à  refoudre  tout 
ce  qui  me"6iifolt  de  la  peine.  Ils 
m'exhortèrent  mime  à  faire  des  Rc- 
m^rqucs  fur  la  Langue,  &  ils  ine  di- 
foient  pour  leurs  raifons,  que  M.  de 
Vaugeia»  n'âvoit  pas  tout  dit  dans 
les  (îcnncs;  que  la  langue  Fcançoife 
eftoit  un  pais  vafte ,  où  il  y  avôit 
toujours  quelque  chofc  de  nouTçau' 
^  de'couvrir,&  uue  mine  riche,qu'oiv 
j^e  pouvait  trop  crcufcr;  qu'il  s  abo- 
tiToit  &  s*jn[ro,iiùroit  tous  les  joUrs 
de3  ferons  de  parler ,  dont  il  cftojtà 
propos  que  le  publicfut  informé. 

le  mclaiTay  prerquepctfuaden^ç 
délM» je  uie  mil  àmarquer  mes  dif- 


'^VEXTISSEJUMN'P, 
ficultes  iTcc  plut  de  Toiit  qne  je  n'Z' 
vois  encore  fait  :  Pouf  en  avoic  IV- 
dûiciâëmeat,  je  ne  me  concenuy 
Ms  de  lire  les  livres,  &  de  co&fulter 
an  MûAces  ;  i'obfcrviy  le  ^uc  exa- 
âcmeot  que  je  pus  *  conmeoc  par- 
loieatles  pentmnes  qui  paclent  oif. 
Ces  premieies  fttfficultcz  en  ayant 
attiré  d'autres,  fc  me  fèrvis  des  mé* 
mes  royes  pour  les  cé&udic;&/ca 
av  toûjoua  usé  de  la.i4£me  force 
waU  fuitcEn  voulant  quelquefois 
démeflcrmoy-m^me  ce  quim*em-< 
barafioit  daTantaee,j'ay  eu  plufîeuif 
1TÙes,&  y'ty  fait  direrusrcâeâtonf»' 
qui  m'oni  aidé  i  prendre  le  parti  que 
)c)Ug«oisliCtiieilleae..  Tout  cela  a 
vroaûtiaTeafibUtiieBrces  aouvcl- 
ies  Retn acquêt  fur  ia  Langue.  Con- . 
meelleç  fetjt  iàites  ptmciilicremcDt 
potir-tég^ètic  ftilc.,  ellçs  regardent: 
noias  Ic^uple  ,  que  les  pcrtônues 
^f  fe  meflent  un  poi  d'écrire.  Ce 
n'cApas  que  je  prétende m'ériger  en 
nuifhejtflneiûts  pasafre2vaiii,poul . 
mecroîce  capable  d'enleignCT  les  iu*- 
Kcs  i  &  je  fçais  fore  bien  que  quand  ■ 
les  p«xicuUefs  amoleoi  dco^    de. 


JirSRTïSSEMENr. 

i)onneides  Kgtes  pour  le  langage  i' 
celan'appiniendioit  pas  à  uo  hom- 
me comme  moy  ,  qui  n'a  nul  cara- 
âeic,ni  nulle  authork^  dam  le  mon* 
de.  Si  je  femblc  quelquefois  de- 
cidefi  ce  n'efl  pas  de  mon  chef  que 
je  décide,  ce  n'cft  qii'aprcfs  avoir  ob-' 
ièiY<f  l'ufâge ,  &  avoir  confultéles 
personnes  tes  plus  habiles  dans  la- 
Languc  j  ce  n'en  que  (ur  le  t^mo^-" 
nage  des  bons  Ameurs-  que  je  pro- 
nonce. Mais  comme  je  puis  n'avoir 
pas  bien  obfcrvé  l'ufage ,  ou  avoir 
mal  entendu  les  i^ponfes  d»  Ora- 
cles,&  lespallâges  des. Anteursjc  oe' 
me  fîcpas  tfop  moy-mjme  à  mes 
^cifions  ;  &  on  ne  f^aurott  me  faire" 
plusdeplatfîrque  de  me  redrdlèr, 
quand  je  m'égare.  le  ne  manqueray 
pas  de  me  letraâcr  dés  qoejef^au-' 
njren  quoyje  mcfiiîs  mtfpris. 

On  jugera  aisément  par  toutes 
nés  citations  que  ic  ne  fuis  pat 
d'humeur  ^Toiudtreftreerû  fnrma 
parote ,  dam  une  matirre  oè  ta  bon- 
ne fby  ^le  ne  donne  pas  de  crean-  . 
ce.  Pourautorifër  un  mot,- j'ay rap- 
pooé^uel^ti/eEau  despeiiodes  tou* 


jtf^^RTX  s  SEMENT. 
ces  entières,  afin  qu'on  vît  mieiur 
l'ufiige  Am  mot  ;  eu  ceta  ne  fè  fmt- 
point  clairement  >  ^  moins  qu'on  ne' 
fçachece  qutfùit&cequiprtfcedes'. 
2f  comment  le  mot  eft  cnchafTé  tUos  : 
le  difcours.  Au  refie  ,  ye  ne  preteas> , 
pas  qu'il  n'y  ait  de  boas  Auteurs  que 
ceux  qui  Çoat  citez  dans  ces  Rcmar> 
ques  ï  il  y  ea  a  d'autres  fans  doute»- 
ii  d'un  grand  oKiitc  ;  mais  ou  je  ne 
les  ay  pas  leûs  ;  car  on  ne  peut  pas 
tout  tire  ;  ou  fi  je  les  ay  leûs  ,  je 
n'y  ay  pas  trouve' des  exemples  pro* 
près  ï  mon  deSëin.  Lee  ouvrager 
même  aufquels  je  me  fuis  le  plus 
attaché  ,  ne  n»'ont  pas  toujours 
fourny  les  cxcn^Iesdont  l'avois  be-^ 
ibin»  St  c'eft  ce  qui  m'a  obËgé  qucl- 
qucfoisd'en  fùre. 

le  ne  toûe  point  expreifement  les 
Ecrirains  ,  ou  tes  autres  pcrTonnes 
que  je  cite  ;  car  outre  qu'ils  font 
van  au  delTus  de  mes  lotiangcs ,  leur 
oom  feul  efi  un  élcse;  &  il  Icroît 
auffi  inutile  de  les  feûer  en  les  ci- 
iant>que  d'arertir  lors  qu'on  cite  Cv- 
ceTon9aVirgile,quece(bntdeboDS. 
iLuKuis.,  &  de  beaux  Efpiits.  S'il 


jiVEJtTJSSEMlNT. 

m'^hape  quelques  traits  de  loùan- 
ac  îlVgard  de  quclques-uilSiCe  n'eft 
^'eD  pafranc,&  paice  que  je  ne  puis 
ne  défendre  de  dire  un  mot  en  teitr 
fàreur ,  (bit  que  mon  fujet  m'y  con- 
duilc  diieâeQient,  fott  que  la  recon- 
noifTaflce  *  ou  quelque  autre  rai- 
ion  particulière  m'y  engage.  Mais  fî 
je  fuis  contraint  quelquefois  de  rw 
pas  approuve!  ce  que  A  ifcni  des  Au- 
teurs célèbres  ,  ce  n'eft  pas  prtfcife- 
ment  pour  les  rcprendi'e  ,  ni  par  im 
efpriç  de  critique  que  je  le  &is  ;  ce 
n'eft  que  pour  rondre  (ërvice  aii  pu- 
blic ,  &îiu  tout  aux  Provinciaux, 
qui  fe  ptrfiuilcnt  fauffemcnt  qu'il 
Be  peut  y  avoir  rien  <le  mauvais  dans 
un  boa  Liv«.  Car  les  plus  eseeUefit 
ouvrages  ne  font  pas  exempts  <U 
&utes:Ët  comme  on  peuteOte  Saint 
fiuiB  eâre  cenfimi^  eH  grâce  :  Oa 
.  peut  cure  bon  Autnir  ,  quoy  qii*on 
jwctic  quelquefois  ,  ou  contre  U 
Grammaire ,  ou  contre  i'ufage. 
-  Pour  peu  qu'on  fe  donne  la  peU 
ne  de  tire  ces  nouvelles  Kemarque*, 
«iB'appercewa  bien-que  je  ïnr  fuis 
|tf  ucbepjinimUeicmcnt  à^re  coii: 


ArEKTjSSEMENT, 

Roiicc  les  fîgnificatÎQas  diâeieiiKf 
d'un  même  |ii9t,ou  1  diâiagucr  ccr- 
taias  mots  qui  paroidëat  fy^nonjr- 
mcs.  Se  qui  fe  confoBdencfToitluiù- 
Kîtnftisauin  pour  peu  qu'an  aie  d'ou- 
Tcnure  H  decapacù^  en  ces  {brtes 
de  chofes ,  oa  pourra  bien  s'apper- 
ceroii  que  je  n'ay  pas  quelquefois 
tout  dit.  Il  eft  Btuaif^detoucToir 
en  même  temps  dans  une  tnacie»  (i 
étendue. &jqut  n'a prcïquepiùiitde 
bitumes.  Quelque  îmo  qu'on  pretioe» 
tt  mielque  recherche  qu'on  ËiÛc,<»t 
UinçCQÛjouts  quelque  chofe  ,  tn^ 
me  quand  on  ne  veut  ries  onjetue  ; 
&  cç  n'fcft  qu'a.pctf!  des  riflerions 
infinies  qu'on  peat  parvenir  à  épui- 
Icc  une  Remarque.  Cela  £kit  que 
deux  Ecrivains   peuvent  quelque- 
fois traiter  la  mênie  Remarque, 
f«ns  fe  rencontrer.   Il  arrive  nean- 
moins  fbiivent   qu'ils  fe  rcncon- 
trcnt.fans  s'cftre  communiqué  leurs 
penfées ,  comme  ilparoîtparquel- 
qiles-uncs  des  nouvelles  Obfèrva- 
ttons  de  M.  Ménage,  &  de  ces  noU' 
Telles  Reniarques  ,  qui  ont  affes 
4e  rapport  eoiemble.   SiUrcconde 


"AVERTI  S&E  M  EN  T. 
édinon  du  livre  de  M.  Ménage  eâc 

Tcû  le  jour  avatu  Icmicn ,  j'aurds 
Ktranché  ce  que  nous  zvons  de  fèm- 
blable  fur  les  mots  de  nombre ,  iur 
kes  noms  de  ViUe,de  Provincc,&  de 
Royaume  j  fur  les  Ytihzs  {nfCttr  & 
fmmMndtr ,  &c.  Mais  coraine  l'im' 
jtreOîoo  de  ces  Remarques  cftoit  d^-- 
ja  forcavanc(fe>  quand  la  féconde 
^lion  des  Obfèrvacions  a  pani  ;  je 
u'ay  pas  jugé  à  propos  de  fcidre  ce 
qui  dttoit  imprimé  :  loint  que  nous 
n'allons  pas  toujours  par  la  même 
foute  t  quoy-que  nous  battions  le 
même  païs.  M.  Ménage  &it  bien 
d'autres  découvertes  que  moy  j  & 
puis,  fî  nous  nous  rencontrons  es 
deux  ou  trois  choies  ^  nous  nous 
(fcattODs  affez  dans  le  refte. 

le  n'ay-obfcrvé  aucun  ordre  en 
ces  Remarques^  l'exemple  de  M.de 
Vaugelas  ;  eftant  perfuadé  «omme 
luy  qu'il  y  a  une  certaine  confufîon 
qui  a  (es  charmes  aufli  -  bien  que 
l'ordre  ;  fî  néanmoins  on  doit  appel- 
1er  confufîon,  un  agréable  mélange 
de  diverfcs  chofcs ,  dont  chacune 
lubGfte  fepaicmcQt.  Cependant^ 


AVERTISSEMENT, 
écàs  ireitîr  qu'il  y  a  des  Remaïquct 
dotit  l'une  fuppofe  l'autre  .  &  que 
pbuicmendce  de  certilns  endroit*» 
il  faut  lire  ncce0airemen;  le  livie  de 
fuite.  le  ne  dis  rieu  des  avantages 
qu'on  peut  tirer  de  ces  Remarques. 
Ceux  qui  les  liront  arec  foin ,  y  ap- 

F tendront  peut-eftre  des  fccrets  p«ui 
exaâitude  du  ftile  >  à  quoy  ilsii'a> 
Toient  pas  encore  pcns^. 

Qupy-que  cet  avertifTement  Me 
foittl^jaque  trop  long,  je  ne  puis 
me  difpenfèr  de  répondre  icy  en  pett 
de  mots  à  quelques  pcifonncs  qui 
n'approuvent  pas  une  C\  grande  exa- 
âitude  dans  le  langage  ,  &  qui  font 
dire  là-deflus  à  M.dc  Mallcviltc,  fM 
riio^ttena  n'tfi  fo'mt  vtiilUuft.  A 
quoy  bon>  difcnt-ils ,  tous.ces  fbins 
fî  fcrupulcux  pour  l'arrangement  des 
paroles  ?  A  quoy  bon  cette  dèlica- 
celTe ,  qui  s'allarme  d'un  mot  nou- 
veau ,  &  qui  ne  peut  fouflrir  la  ren- 
contre de  deux  voyelles,ou  Iz  conHv 
nance  de  deux  fylIabes^C'cft  la  mar- 
que d'un  petitefprit ,  ajoûient-ils  , 
que  de  fe  tourmenter  tant  pour  des 
bagatelles  î  c'eft  f«i;eduiie  àneplus 

....    Googk 


]rarler,  ou  à  ne  parler  qu'avec  con« 
trainte:  Ilfoit  quelque  chofc  d'aisé, 
clelîWC}  &  même  de  néglige  daiis 
l'e'loquence.  Enfin,  difent  ils ,  c'eft 
cette  jufteÛc  cxcrêmc  ,  qui  afïbiblit 
les  pcDfées  >  qui  amortit  te  feu  de 
rimagination  ,  &  qui .  deflcche  le 
dîfcours. 

■  le  re'pons  en  premier  lieU)  que 
ceux  qui  condamnent  l'exaditiide) 
sVn  forment  un  fantofme  >  qui  ne 
reflèmbte  point  i  l'exaâitude  dont 
nous  parlons  dans  ces  Remarques» 
&  qui  conltfte  précifcment  en  ce 
que  le  dilcours  n'ait  rien  qui  cho- 
que, L'exaditodc  bien  cntciiduëcft 
aans  ]es  ouvrages  d'elprït,  comme 
dam  les  baftîmens  ic  dans  les  ta- 
^caux,  je  ne  fçay  quoy  de  propre  & 
de  régulier ,  qui  s'accorde  bien  avec 
quelque  choie  de-  grid  &  d'augufte. 
Car  je  dis  en  fécond  lieu  qucT'cxa- 
éiitudc  n'ed  point  la  marque  de  U 
petiteffc  du  génie.  A  la  vérité'  on 
voit  des  grands  hoinnies,qni  ne  (ont 
point  exaâs  ,  mais  ce  n'eft  pas  par 
cet  endroit'lSi  qu'ils  font  grands. 
Les  plus  iublimes  eiprits  &  l'aa- 


âenne  Rome  cftoieni  cxitâs  ju& 
qu'aux  minucies.  Ils  Ce  imuaiieatmit 
quelquefois  ^trau^ctnentpaur' un 
mot*  &  nousea;2yoasunexef9ple 
retnarqiublc  tlans  AiHugeUe.  Poni- 
p^e  devant  c^nfacret  un  Temple  à 
la  Viâoirc ,  &  voulant  y  mottte  fi» 
nom  &  Tes  qualkez*  fut  fort  en  pri^ 
nes'il  mettroit  Cêafil  ttrtiit  oUrtri- 
tw».  Il  confulta  tous  les  Ofaintas  de 
la  ville  1  le  ceiix-qm  eateadoicfit  le 
mieux  la  Langue.  Xes  ims  cdloieAc 
pour  tenu  >  &  les  autres  pour  at^. 
nJwn.  CiceroR  ,  qui  fut  cobTuIrMi 
4eroier,&  que  Pomp^priide  ddcl- 
der  là  deffus  ,  prît  tm  tempcnattnt 
admirable,  poume  choquer  pst^bo* 
ne,  &  pour  ne  haurdet  rien.  Il  foc 
«l'avis  qu'on  ne  mil  ni  tm^h ,  tiiur^ 
rÎMm  tout  au  long,  mais  leulcmem 
ttrt,  &.  llnfcriptioB  fut  &itc  de  la 
lotte , Consul  ter  t.  Si  Fom^ 
fie  8c  Ciceron  n'euflcnt  aime  Vo- 
zaâitiidc  ,  ils  n'y  auroient  pat  m- 

fvcdé  4le  fi  prés  ;  mais  ces  gratub 
ommes  ffavoient  biea  qu'en  mi- 
àere  de  langage,  on  oc  Tçautoit  eOxe 
trop  religieux  ,  &  qu'il  a'j  a  que  k 


'ArBRTlSSEMENT. 
•eût  peuple  qui  fe  pennette  tous 
bas   Ccru^ule. 

■  Au  rené,  c'eft  une  erreur  de  croi- 
ce  qu'on  veuille  obligée  ceux  qui 
^dirent ,  à  examinci  tous  les  mots, 
&  à  compter  toutes  les  rylUbesen 
Clivant  :  On  juge  au  contraire,qu'U 
jje  £iut  prefqur  point  fonget  d'a- 
bord aux  paroles  ,  qu'il  ne  faut  lôn- 
ger  qu'itux  chofcs  fans  lefqucUes  le 
oi&outs  câ  creux  it  vuide  de  fens. 
Ainfî.quand  on  commence  à  com- 
pofer>  u  faut  jcttcr  fur  le  papier  tout 
ce  qui  vient  en  l'elprit  ;  il  ne  faut  re-  ~ 
Ëi&r  rien^  de  ce  que  l'imagination 
présente  j  il  faut  s'abandonner  à  foii 
reu  >  comme  s'il  n'y  aroii  ni  Gram* 
inaire,niézaâitude  au  monde.  Il  ne 
6ut  pas  même  dans  la  fuite  de  la  - 
conîpolîtioii,  s'attacher  trop  au  lan- 
gage  ;  c'eft  affez  que  nous  etprj- 
tihoQs  nos  pensc'cïjfiins  nous  mettre 
en  peine  u  toutes  nos  expreflîons 
font  juftcs.  Mais  apr^s  que  nous 
avons  achevé'  noflie  ouvrage,  il  faut  " 
le  revoir,  &lc  retoucher;  Se  c'eft 
dans  cette  féconde  compoiîtion 
qu'il  faut  longer  aux  parcdes ,  &  à 


AVERTISSEMENT. 
cette  juilefTe  de  flile  qui  eft  tant  Re- 
commandée dans  ces  Remarquer. 
Mats,  pour  donner  à  un  ouvrage  le 
tour  &  la  forme  qu'ont  les  ouvragés 
les  plus  juftes ,  il  &ut  avcûr  dans  la 
tefle  ridée  de  la  perfeiâioD  »  &  le» 
règles  qui  y  conduifent.  Il  &ut 
ne'anmoios  prendre  garde  d'oftet 
tien  de  la  fublïance  ,  ^  dé  t'a-. .' 
grément  du  difcours ,  à  force  de  le 
îimer ,  &  de  le  polir..  Car  j'avoue 
qu'il  y  a  unç  exaâitude  outrée  , 
qui  read  les  ouvrées  fecs  >  &  f!  peu 
naturels ,  qu'ils  ne  fant  point  agréa- 
bles avec  tout  ce  qu'ils  ont  de  cac- 
teâSc  d'elegant;  remblables  en  cela 
à  ces  pcrlbnnes  propres  &  fort  ar- 
rangées, qui  nc{>!aircnt  point ,  par- 
ce qu'elles  font  toujours  droites  fie 
contraintes.  L'exaâitudcquejedc- 
tnandc  n'a  rien  de  forcé  •  &  comme 
eue  ne  tend  qu'à  embellir  le  dif-  ■ 
cours ,  elle  s'accotde  bien  avec  une 
certsdne  négligence  ,  qui  eft  pcut- 
eftre  un  des  plus  grands  otncmcns 
dufiUe. 


^XTRjiJT  Dr  PRiriLEGZé 

PAx  I^cttret  Pannics  ia  Kof  données  ' 
i  Saint  Gemutu  en  Laye  le  premier 
Jour  de  Mus  167  J.  fîgnées  DeivibvZi 
ft  tceUéesia  giààd  Sceau  de  cire  jaune,  il 
e&pennicâSebaftîea  Mabce  Cramoify , 
Xo^nmcurduRov;  &DLrtôeur  ilcl'Iin- 
ptîmerte  Kofilcîui  Loui'Fe,  d'impiimer  ca 
tels  Ti^niici,  nurgec,  caraâeres,  JE  autant  I 
de  &it  que  bàn  wy  r«nblerai  un  Livre  I 
Coai[ioi£patlePercBoahoura  delaCom*  ! 
pagnïedejBau,  ficindiulé,  gtmarqiut  \ 

peadanilêteinpsdcTingi  aimoetcodénB 
&  confecudres,  ï  compter  du  jour  que  dta- 

r:T<rfunie  fera  achevé  d'imprimer  pour 
pfcmiere  (bii.  Avec  deffinfci  à  toutes 
|«niuolesd'iIl^>rûle^J,  oufiâte  impîmcr 
ledic  Livre  i  BÏ  d'en  faite  des  «traust^tt 
dcc  abieECZ ,  fotu  les  peines  p4»téci  i)W 
Iddkestnaet. 

'  Ke^firifnrUthre  éeU  Conmiunaiité 
éts  la^rimnnty  Uhraim  de  Taris,  l^e*' 
Véw  îHMrf  mlfix  teiu  fnxMte-quiM^fe, 

Signé ,  D.  T  H I E  K  R  r .  SJiidic. 


REMARQUES 

NOVVELLES 

SUR 

LA  LANGVE 

Françoise. 


Il  A    EXTREMEMENT 

de  l'ciprit. 

U   A  EX  TKEMEMENT 

d'e<prit. 

A  plurpart  dit  monde 
àtttil  a  txtnmemtm  df 
■  TtfftU  j  &  il  Temble 
que  ce  fbi[  l'ufige.  Ce* 
I^QdiDt  )  [fluGeurs  peffonnes  très- 
poijes  difem  iS  4  ixtthimemftf- 
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prjl  j  &  c'cft  ce  qui  rend  l'ulage  don-, 
leuit.  On  demande  lequel  il  faut  di- 
re ;  ou  fî  on  peur  dire  l'un  &  l'autre. 
,.  CcM  qui  font  pour  extremmeni 
iiVj^'ri/.ptetendeot  (^a'extiêmemtm  a 
un  ïegime>commcpeM  iif  iM«rt«^,-3c 
que  de  même  qu'on  d'it,Uaptui'^  " 
frit,  il  aUtucoftp  d'effrit  ^  o^  doit  di- 
ïejitaixtritfiemem  d'e^rh:  Hrcon- 
fiimenrleui  opinion  pat  ces  exem- 
ples iJlya  cetti  annit  extrêmement. 
it  bte4  ,  txtïfmetntvt  de  ri».  C  ux 
qui  font  pour  il  a  extrimetatiii  ^ff- 
prit,  diftnr  (qu'extrêmement  n'a  point 
de  régime ,  &  que  de  l'efprit  ic  rap? 
porte  ail  a.  ^  Ils  conficmeht  leur 
fentiment  par  c^r exemple,  i^«i;eii 
de  t'efprit  ;  ■&  îïs  prétendent  qu« 
l'adverbe  mis  entre  le  verbe  &  le 
fiibftantif ,  n'erapefche  pas  que  Iç 
-  fubftantif  ne  foit  régi  du  verbe. 

je  trouve  de  G  grands  Tuffrages 
des  deux  «jflez  ,  que  je  n'ofcrois 
condamner  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
façons  de  parler..  Le  plus  leur  feroït 
de  dire ,  il  a  de  l'tj^rH  extrêmement  \ 
njais  il  ne  s'a^t  pas  de  cela,  &  c'cu 
fuir  la  dilHciUté>  que  de  prendre  ce 


'  '  ptf'U  Ldngue  Tranço'ife.  3 
dâojr.  Poui  lêpondie  donc  à  la 
qucfh'oiitjcpenre  aptes  tout  que  l'un 
irautre  fit  bien  dit ,,»/  a  exitêmc 
tm  di  l'efprit  ,  il  a  exiremtmetit 
J^tfpit.  Il  tft  certain  qu'on.dcùc 
^Kftxtremementd'efpTii.qamà  on 
met  une  négation  devant  exireme- 
mu  i  etie  n'a  pat  txnemanmt^tf- 
fR(;inais  ce  n'cft  pas_à  caufe  d'fxtté- 
ameh  c'cft  à  iraufede  la  ncgaiipn; 
ciTondiifâiis  extrtmemsntstllen'g 
fnsfeffrit.  M-  de  Voitute  dît  dans 
unekttteà  Mademoifcllc  ^aulet» 
itfiunjiant  Oenttlhommefmhlini 
éfurt  btanc,  à-  quiat3it\tmememit 
ft/prit-Miii  l'amoriic  de  M.  de  V(^' 
tute  ne  décide  pas  toutà-faiEj,quel- 
que  admitable  qu'il  foitcn  ceq4i 
[îgaide  la  naiîvçi;-,  l'eniquemcnc^U 

.  diflicatrlTe,  l'air  du  monde  ^  iln'eft 
pu  infiillible  en  matieie  deco[ifl[U< 
âioEi,  &  de  pmet^  giammaticalr. 
Cnn  qui  difeiit ,  il  a  txtttmtmtnt 
fif^it,  difcnt  pat  )a  même  taiipti , 
'^4 extrêmement  de  cœur.;  d  a  tx- 
irtmei^em  de  meriie  ;  .eHt<a  extrême- 
tUDt  de  voix  ,  cp  patlaQt  d'une  pçi- 

'  fanae  qui  chaQie  j  il  y  aveit  eX'. 
A  ij 


4  Remarques  NeuveUet 
ncmtmtnt  ât  monde  >  Sec.  Il  hat  raî- 
fonnct'  à'^immem  i  pioportîoD'a 
comme  i'txtrimement  :  //  a  infini- 
meut  de  ftffrit  fil  g  infiniment  itif- 
prit. 

PERSONNF, 

SEIon  M-de  Vaugelasper/osM  eft 
coâjàun  feminin>quand  il  figrû- 
fie  l'homme  &  la  &mmc  toutciw 
ièmble  j  mais  itprés  qu'on  l'a  aie 
féminin ,  on  ne  lailTc  pas  de  luy 
donner  quelquefois  le  gcnie  maf- 
culin.  Se  mejnie  plut  élégamment 
que  le  féminin.  Il  apporte  pouc 
preuve  cet  exemple  de  Mâlheibe  : 
V*y  lù  cettt  canfolation  en  mes  tn- 
nms  1  qu'ttntiiifniti  de  ferjmmet  qu4- 
l^iei  ant  fris  U  feint  dt  Umeiffstr 
le  déflêifir  qu'ils  tn  em  eu  i  &  U 
ajoute  quVi  ifi plus  éleginc  que  ne 
-  ieroit  eues ,  parce  que  l'on  a  ^gatd  à 
-la  choie  (îgniftée.  Ce  ptBicipe  efl 
beau  y  mais  il  me  (èmble  que  M>  de 
Vaugelas  ne  l'a  pas  alTcz  édaircy. 
Cai  li  la  chofè  ligmfîtfe  doit  feivir 
de  tegle  pour  changer  de  genre  anr^s 
ftrfonne,  il  y  a  dci  icflconttes,  oq  Ht 
' &t<m\in(o\içiùas.  Paiewmplcjfi 


furU  LMgHc  Prançoifè  j 
je  parle  des  dames  de  la  Couriaprés 

aycMi  dit  que  ce  foDt  des  pcïfonnei 
tECs-fpiniuclles,  je  ne  diray  pas  ,  tls 
jagtnt  h'UB  itt  oufTagtt  d'tfpri$  ;  il 
tâot  nccelTaircincnt  dire  tlleit  pat 
nppoit  aus  Dames  de  la  Cour  y  qui 
fôiu  la  cbofc  lîgnificfe.  Au  contni* 
le ,  (tje  parle  dci  Doilcurs  de  Soi- 
bonnc  ,  après  avoir  dit  qu'il  yten 
Sorbonoe  des  petroiines  tiei  -  fça- 
vantes,  je  diiay  ,  iliont  umpétfaitt 
çeemijfnui  tt  U  Tbt^agie  *  &  son 
pts  lUa,  parce  qufi  les  Doâeuis 
içiK  la  «hÔA  (îgni&^av  —  , 

Si  je  patte  des  hommes  U  do 
femmei  qui  font  dans  une  oQ^npa- 
gfiie ,  a^s  avoir  dit  qu'il  y  àvmt 
dans  ccne  comp^nictfîTCtla  pcs- 
fonnes  de  la  Cour  &  de  la  VUlc ,  je 
ditay^  Ut  parttrem  AeitffaimdfU 
gntrtti  &  noQ  pas  tUtt\  car  les  hom- 
mci  &  les  femmes  Ibnt  la  cfao&fî- 
gntfi^e  :  Et  quand  les  dcus  gehres 
w rencontrent,  il  hm  quck  plu» 
noble  remporte. 

le  ne  voy  donc  pas  pourquoy  M. 
de  Vau);e)at  dit  abrolument  qu'A, 
cS  plus  (flegant  qu'e//; ;  ^  puifque 
A  iij 
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quand  on  oicc  tlt  apiés  ftrfontieti 
on  ne  peut  pas  meure  fUfi,  comme 
il  paru! c  dans  le  dernier  cicmple^ 
&  dans  celuy  des  DoâcuTs  tlé  Soi- 
~  bonne  ;  &  que  quand  on  met  tlki, 
on  ne  peut  pas  mettre  i/i ,  comme 
on  voit  dans  l'encmple  des  Dames 
delà  Cour.  Il  ^oit  dire  plAtoA 
qu'aptes  per/(Wilw  ,  on  met  le  genre 
mafculia  ou  féminin ,  félon  que  la 
diofe  figuifiéc  le  demande. 

Il  y  a  encore  une  reBésion  à  faire 
fur  ce  que  je  viens  de  ditcjc'eft  que 
qnoy-quciachofe  fignifiéc  foit  on 
h»mme,on  met  lelemintn  après 
ftrfonne  , quand  le  mot  qui  s'y  rap- 
porte, y  cft  joint  en  quelque  façon. 
Par  exemple ,  on  dit  :  lly  a  tn  Sar- 
htunt  itt  perfitiHci  nés  f^avanm  i 
é"  tret- âifcretes ,  âuf^aelUs  m  peut 
ftferfiur  l*  lonimtt  de  fis  mteuh^ 
Ce  fttoit  mnl  dît  auf^uets ,  pïtce 
que !e  relatif «a/^ue/j  tient  IperfeO' 
nss  ;  il  n^en  va  pas  de  même  d'Us  > 
quien  eScomme  détaché. 

■  Perfiive ,.  figntire  qtteîquefiiis  le 
corps  ou  la  figure  extérieure ,  Si  cfï 
diâcrcnt  de  ptrfosttl  >  qui  fîghiâe 


furU  Lân^e  Prançaifè.  y 
Vhqmms  ou  U  femme.  Oiiditea 
ce  feus  ;  Sa  perfontie  fiait  txiremtn 
»)-■«(•  elle  4  mille  agrément  en  fil  plr' 
Jorine,à' il  y  a  mlk  ih^rmes  rtpandus 
eaioatefaperfmtii.  L'Italien  le  1ère 
dr^fryô»4i;tiU  même  fî<^ni6caM0n, 
comme  ont  ccmirqu  j  les  Acadiîmt- 
cten^  de  la  Ciufca  dans  leur  Diâià* 
nairt. 

ENCHANTE'. 

^^E  mot  eft  depiiisquelquc  tempt 
^^fort  eniifàg?  dans  le  dîfcotirj 
familier.  On  dit  prcfquc  de  tout  ce 
qui'plrfr;  ctiaeji  tnçhami ,-  cèji  une 
ibafe  enchantée.  Vu  bea»  portrait  eft 
unpùttraitetKhatit^  iwnhabiXkmtnt 
qui  fied  bien,  eft  an  habillemetit  en- 
tbaméfune  perfonnequia  bon  air,  ■ 
&  qui  fait  tout  de  bonne  grâce';  a'  ■ 
àtsmanmestnchamies.  Le  palTif  en 
toutes  CCS  phrafes  tient  ta  place  de 
l'adif  5  cas ,  ces  chofet  &ces  manie- 
us  tncbântitt  ,  ftgnifîent  propre- 
ment deicbofis  tè"  itsmanierts  i^ui 
.tmhament  ;  o  ce  n'efl  qu'on  ne  parle  ' 
de  Ja  forte ,  par  rapport  à  cçs  palaîi  '■ 
cnchantez,qni  charment  les  yeux  & 
A  iiii 


s  Sfmsranes  NmvtUei 
l'efpni.  Cc&nt  de  en  c^ueflîotit 
qui  ooc  leur  temps,  coninic  les  ido- 
«Kf-  &  cjui  Dcplûfciit  que  p»  la 
oace  de  la  nouveauté  :  Elles  limt 
mieoesi  duietpeo;&  il  fetoit  lidi- 
raie  de  s'en  ^nir,  quand  elles  bat 
mSéfM.  Il  &ut  idAdc  prendie  gaide 
a  ne  s'en  ponu  trop  ftrvH ,  quaoïl 
elles  font  le  pi  us  en  rt^c  ;  de  pem 
de  tomber  (uns  l'afEc&tion ,  &  de 
parler  un  bng^e  prerieux,  qui  nV« 
ontpcunl  nuurel,  cfl  infuppoitt- 
blciûofite  langue. 

GRAND  AIR,  AIR  GRANa 

CE  font  deux  chofei  btendifié- 
rentes ,  gjm  Itgrâtii  é,i ,  & 
«FMT  rmgrtnÀ.  On  dît  d'un  Itom- 
ne  qui  vit  en  grand  Seigneur  &  à  la 
manieie  du  grand  monde,  qu'i/^/c 
£r<«»f  at.Oq  die  d'un  homme.donl 
Ta  phyfîonomie  eft  nobte,&  Umioe 
haute  >  t\u''dà Pair  gr/ind. 
■  Ce  n'efl  pas  ta  feule  phTafejOÙ  U 
divcife  Gtuation  de  Tadjeâif  &it 
tmefignificitioadj&refltc.  Goiant 
Inmmt,  6c  bmm  gidant  font  de  cec. 


far  la  Langue  françoife.  9 
«cclpccrtconiDie  temarque  1c  Gcn- 
cilfiommrBasfBreton  dans  les  dou- 
te» ptopoftz  è  Meffîeut»  de  l'Aca- 
ilemic  Françoife.  A  quoy  on  peut 
ajoutée  jOr^e  /«wi»  Si  ftmm  fagt. 
Car  qui  ditoit,  en  parlant  d'une 
fecnme  prude  &  régulière  ,  c'tji  unt 
fagt  ftmm,  ne  dirott  pas  ce  qu'il 
voudroit  dite,  à  moins  d'ajoâtet 
devant /*^e  quelque  chofc  qui  ofte 
Kqoivoque ,  comme  trts,  foTr,pltts; 
^efi  mt  irn  (agt  ftmmt  ,•  c'tû  an» 
forufage  ftmmt  5  t-'eiï  ù  flm  fagt 
femme  que  ifcojwoife. 

Au]}]  M.de  la  Chambre  dit  daos 
le  DÎGroun  de  l'acDitie  Sf  de  la  hai- 
ne qui.  Ce  rrouTcnt  entre. Us  ani- 
maux ,  en  parlant  de  la  (cmelte  du 
Btuor  !  Il  n'y  a  qu'elle  qui  ait  foin  de 
frfoMUe  à"  de  fin  ménage;  (y  fan 
pturrm  dite tjuec'eilla.jius fagt fim- 
jfK  in  plus  heureux  mary  qui  [oit  entre 
■  in  animaux. 
ALLER  A    LA   CHINE^ 

au  .  lapon. 

^'~^1ànt  conflruélion  cfl  contre  la 

X^K^ecômune^qui  veut  qu'aux 

«cf^ei  àe  ntoitvement  oti  metic  m 

A  V 


lo  Remarques  NaaveUer 
devant  les  noms  de  Province,  ou  de 
Royaume  ,  qui  robe  le  ccnne  di» 
mouvemetw  ;  &  qu'on  mette  a  de- 
vant les  noms  des  Vitics ,  ou  de  pe>^ 
tiflîeu ,  comme  parlent  les  Grahi- 
maîrietH.  On  ittt ,  félon  la  regle,ii/- 
Ur  en  France,  en  jingltterre,  à  Pa~ 
tis,  à  Londres- Oa  die  cependant,  «/■ 
1er  à  la  Chine ,  au  lapon ,  Se  non  pas 
m  Chine ,  en  lapon. 

Qooy-qtie  l'ufagefoit  le  maiftrcï 
&  qu'en  matière  de  Langue  il  n'y- 
ail  point  de  meilleure  ration  pour* 
quoy  on  dit  une  chofe,  q^iel'uâgCK 
H  n'y  a  point  de  mal  quelquefois  de 
voir  (î  l'ufagcn'cft  point  fondtf  fur 
une  raifon  j  car  ce  reuverain  maiflie 
des  Latigues  n'eft  pas  toujours  fr 
d^raifonnable  que  l'on  penlè.  En 
rccherchantlataifon  de  l'ufage  dont 
il  s'agit  dans  cette  Remarque,  i'ajr 
trouva  que  quand  les  nemt  de  pu» 
gardent  conflamment  Paiticle^  aiî 
genîtif&  ïablatif ,  en  forte  qu'ils  ns 
ptiiflènt  s'en  paflër,  la  particule  e» 
ne  fe  met  îamats  devant.  Les  escm7 
plej  le  feront  efitcndte.Nous  difons 
totljouis  k  Royinaite  de  U  Chm-t 


fur  la  tOHgae  Frdttçffifi.  \t 
ia  l*pa»  i  je  reviens  de  U  Chine ,  d» 
l^pM;&nous  nedifons  jama»  ,/c 
Xoyaume  it  Chine ,  de  lofon  î  je  re- 
fieai  de  Chine,  de  lapon  i  comme 
nous  diibns ,  k  Rey^me  de  Franctt 
i  Angleterre  ;  je  rtviem  de  Frénttg 
£  Angleterre.^  i>r  /«,&<(»  qui  mut 
taaatc^uzdelet  l<râcatMclKziafe* 
pinblemciu  à  Cfntu  &  tiwn  ;  St- 
c'eft  poui  ccUqtte  nous  dilms^Urr 
k  U  Ciàne,f  an  /apon. 

On  dira  peut-eftttque  fcspliquê 
■ne  difficulté  par  une  autre ,  &  ot» 
i-nandtia  cnfùi  pourquoi  Chine 
Se  lépon  confervent  toôjours  leui» 
nticlcs  conto:  la  règle  commune» 
qui  oftc  quelqueËts  '  l'arQcle  aux 
'  Bom^  de  Province  &  de  KcyauRic 
dans  kt  cas  obliques.  Te  ripons  que  . 
cette  iitegularittf  a  prîoctpalcmeni 
tieu  pour  tout  ce  qu'on  appelle  le 
nouveau  monde  ;  que  Chine  Se-  /4> 
^ftontlentémetegime  que.l»au>i' 
nés  paîs  opurellemênc  découverts  ; 
&  que  nous  diCons ,  tifftr  à  la  Chi^ 
nt  tu  Iit^  5  comme  ailet  aux 
Indes  «  •(u  M<^ol  ,  aux  Philtp^' 
UtSf-àttX  Jl^tlnqtiettau  Tunqùn.i 
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0U'PtTeit,êtt  Aiixiqiu,éa.Sra^t,tm 

Parâqtuy ,  à  U  FUrtdt,  à  U  Guai€* 
hupti  d  i*  'Domittguti  à  U  f^irgmi*  • 
il  la  Martmqtu  >  €  la  Câytnnt ,  a» 
'P^lti1^tT'tit  *  Ut  Guyn'ee,  «a  Ctng»^ 
MMozMtnlrupu,  Sic.  Cai  poui  Ict 
païs  que  nous  connoiflôiis  depuis 
long  innps ,  je  n'en  f^che  guetes 
qui  ne  Auvent  la  règle  generale,ex> 
cept^/f  Ttloftntjt,  le  Maint ,  tt 
Pttche-^^Ur M Ptkptaift,  taMah» 
IK>  mt  'Paibt. 

i  W  faut  ciceptcr  U  Canada  des 
païs  ;  nous  dilôns ,  «^  m  Ctfiwiif  } 
il  appateinment  nous  craitoiu  ce 
MIS  ^  comme  les  Provinces  delà 
France,  parce  qu'il  porte  le  nom  de 
Francci  &  que  nous  ne  le  regaidcHis 
p«  tout-ik  fait  comme  le  ceftedii 
BOUveaununde.Apté*tout,iircrok 
difficile  de  donner  une  bonne  rai* 
fbn  de  tout  cela  :  Auflfi  &ut-ilwoûet 
^  a^e  le  caprice  d«  Tufage  y  a  plus  de 
part  Mie  ta  raifon  -8i  il  &mble  t^e 
tix  uf»ge  bizarre  picnne  quelque- 
fois plaifit  I  renTctfer  toutes  »o« 
iàie%  ,  8e  tous  nos  raîtonnemOS^ 
Outre  ce  (|ue  je  viens  <fe  dice»  je 


Jur  Î4  Loftgiit  Frartçtifi,  1  j 
pourrcHt  en  appoicct  une  preuve  qui 
revient  à  la  Rcmuquc  dont  il  i'a< 
giti&  c*e(ï  que  nous  dlfons,  U  Kéii* 
te,  U  Miqûti  le  Mont,  qucy-que, 
lêlon  la  règle,  les  noms  propies  de 
fille  n'ayêt  point  d'articie.En  quoy 
U  bizarretie  de  l'ufage  me  paiolc 
iflèz  plairanie ,  d'avoii  eRtf  choifîi 
cntie  toutes  les  villes  du  Royaume, 
h  capitale  du  Mame,potti  la  mente 
en  parallèle  avec  les  deux  plus  &• 
meufes  villes  de  l!Egyptc  &  de  l'A* 
tabic.  Car  pour  les  vtlles  qui  ont 
'  des  noms  appcllati^  ,  comme  la 
Fiicbe,  U  Charki ,  la  CtptIU ,  Sec.  il 
ne  ùut  pas  tVconnei  qu'elles  lyent 
fcienu  raiticle  des  fubflancifs  d'où 
elles  tifcni  Icui  nom.  On  Voû  pu 
U,  Iclon  le  pTÎtKÎpe  que  i'ay  ^taoly 
d'abord,  pouiquoy  nous  difoni^ 
ëtttrau  Kârt ,  iiU  Cbsriti,  &c 

DESIREVX. 

CE  mot  n'cfl  point  du  bel  uûge* 
St  il  ferott  difficile  de  traduire 
degamment  en  France»! ,  le  titre 
dlunline  IiaUen  iaûaùé»ddsjii-^ 
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àenfi.  Ceux  qui  patient  bien  ne  di- 
lent  pas  une  perfanne  dtfireuft  dé  l* 
ihne ,  defireuft  de/on  joht.  On  dit 
encore  moins  tdefirtux  de  [efauttr» 
ieftreux  d'apprendre,  SicQ^yq^ic 
M.  de  Batzac  drlc  :  Ce  qtCil  fait 
p\fi  pat  eilre  defireuxd'iaftruireiàf 
évoir  envie  de  détromper-  Us  gens,  M. 
de  Balzac  ettaffeurement  un  grand 
maiftre  ,  &  noftre  Langue  \vy  doit 
beaucoup }  mais  il  ne  hiHè  pas  de 
s'^gaxct  quelquefois  comme  un  aui 
tie  ;  &  on  peut  auflî  quelquefois 
■k  difpcnfer  de  le  fuivtff. 

Kepetitions  Necbssaike». 

LEs  Italiens  prennent  des  libér- 
iez dam  leur-Langue,  que  lious 
ne  prenons  pas  dans  la  nodre.    Ils 
ne  répètent  pas  tcûjoiirslcs  attielcS 
devant  chaque  nom.quand  il  y  en 3 
piuficursqutièfuivent  r  Hsdifent 
î!Z"'*  quelquefois,  pat  exemple,  letorri,  9 
Hdiiiu»  tafet  t  paUzzi,  « chitfe -j  Se  noiwdi- 
>/"»■      fons  toujours ,  tes  tours ,  les  cahanti, 
tes  Patois  t&  les  Eglifes.  Ce  feroit 
(lailet  batbaretncDt  >  que  de  dite ,  à 


fur  ta  Langue  Trançoife,  ly 
l'ifalienne ,  Ut  toursjes  eabavit ,  6* 
Ftdah  )  à"  ^glifit-  Chaque  mot  de  - 
mande  e(rencL«.-UeiTK[it  l'on  aiticle  , 
qiiaad  on  a  mis  un  article  au  pte- 
tnter  mot.  Car  H  ce  piemici  mot 
eflott  (ans article,  tes  autres  nonif 
n'en  auroîcnt  qucfjîre;  &  l'ondi- 
■  (oitbien,  lèvent  renrerfaiottri  ,(a-- 
hunes tPalaist  EgUfes.  AinH  nous 
iàioai ,  ^ierei  t  remamrames  t  cem- 
mandemtns,  toutefi  itnuile.  Gloire,  ri' 
thifes,  mbleft ,  puifanct ,  cent  font 
fu  des  noms  ima^nairet- 

Mais  il  ne  faut  pas  feulement  irf-  • 
peter  les  aniclei,  i\fautaii|]î  r^pcteo 
toujours  ks  verbes  en  de  ccttain» 
tcncontres.  Un  Auteur  qui  a  eil 
beaucoup  de  vog^c  en  Ton  temps  ■ 
dît  dans  un  de  Tes  ouvrages  ^Vayiié 
nu ,  Ér  vMf  m^ofez hah'M  ;  maiadt, 
&  vous  m'tvt-z  vtfité  ,  ptijonnin ,  & 
rotueftes  vfnupoar  me  confder.W  61- 
l(Ht  ^ittiVay  efii  malade.Ô'  tous  m'a* 
ftZfijitéij''yefi'pftfonnieT,&nui. 
tfits  venu  pour  me confoUr.  LaT^peti- 
tion  dêfay  efté,  bien  loin  d'cftre  vU 
tteùfc,  eft  élégance,  &  tn^me  neceCr 
âkeptuirâ^ÙtcoiilcdïTcoun* 
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Auflî  l'Auteur  de  ta  Vie  de  D. 
Batthelemy  des  Martyrs  n'a  pas. 
manqué  de  dire:  f^otis  ferez  fa  bou- 
che, &  ilparlera  peur  vous;  vousfertz 
fon  œil  ta"  H  condmrit  par  nus  j  rout 
ferezfon  bras,  Ô"  il  a^itâMt  vaut, 
Vn  Ectivain  ntolns  cxaâ  auroîc. 
dit:  P^  OUI  ferez  fa -biiache,  Ù'Upar- 
Itra  par  vous -j  fon  «lit  Ô'ilcondmrs 
par  vous  -y  fon  bras ,  à"  U  agira  par 
vous.  U  y  a  néanmoins  des  endcoits 
où  la  repcticion  feroi:  inutile;&  c'cft 
quand  le  verbe  qui  cdàlateftede 
'  la  période  ,  ne  rencontre  point  en 
fon  chemiri  d'autre  verbe  qui  l'cm- 
pefche  de  fe  répandre  fur  cluque 
partie  du  difcours.  Par eiemplc,M« 
Godctiu  dit  au  commencement  de 
la  Vie  de  S.  Paul  :  "DaHS  ch  ou- 
vrait 0»  verra  â'un  cofii  pareijhe 
labaifance  &  lafagtjfe  de  Dieu ,  ei» 
teubUjfetntm  delà  deHrim  Evatt' 
géliijut  i,&de  l'autre ,  toiaes  les  Pfr- 
ius  d'vB  parfait  Mittiflre  de  i'£- 
vangile.  Après  quoyil  ajnÙK:  £j 
Synagogue  y  ejl  iémdie,  VlàaUtm 
rivvtrfie ,  la  TMof^t  confonivc  , 
6*  U  Crùx  triM^bém.  T  tfl  iat  k 


fur  la  Ldngae  Fraufet/i.  17 
tamrsit,  à  cwfttidiil.  à  trumpk(niHt 
comme  à  démolit  :  Et  licn  ae  tcq* 
dfoîcïe.  dilcourt  plus  languiflânCy 
que  de  mettre^  ç/?pai  tout;  en  di- 
laota  pareiemple  ,  Lé  Syiugogiuy 
tjt  Hrmolie,  VlÀoÎMtriey  tfirtnvttsit, 
UPUitfofiùe  Y  efi  wifeuduc,  &  û 
Cmx  y  tfi  niài^bamt. 

Ily  a  des  tépetKÎonsd'une autre 
/  BKuie,  8c  qui  font'plus  dclicatei, 
Dub  qui  ne  me  femblent  pas  moins 
DeceHaiTCs.M.d'Abl3ncouitditduii 
lefongc  de  Lucien ,  en  faifanipar- 
tci  l'Eloquence  aprtfi  U  Scalptate: 
SimaeraMU  tant  d'homtem,  4t  riibef- 
fisi&ie  tredit  ,p»urfmvfe  imtfmr 
ne  inaitmié,  qui  tfi  counamt  de  »*• 
raiHtrdiJamdmi;  ù'it/onger  p/â* 
nfiipolirua  nurhrtqtufijf-mMf 
I^âiloîtrcpeierp*^,  en  yaioûont 
fi. ,  &  dire,  qui  tfi  eomvmau  de  trê- 
rêiUer  éifei  maiat ,  &  defittgtt  pli'  ' 
ufis  pdir  uttmnitiqtt'àJiMliTfoy-. 
aime  :  Car  quoy  qu'on  dife^pg/jr. 
unmarbre,  onne  ditpai^ir /«/- 
■rfnte,  maiife polir fiy-mêmi. 

Il  f^ut  tépeter  en  à  chaque  paib- 
ope ,  quand  il  y  a  plufieurs  paiticî- 
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pesd-ftiitelàiisla  conjooâive  6*; 
&  q'i'on  a  mis  tn  au  premier.  Pat 
&«»*«"  cut^mplf:  Ltttrfubnlc»ndiifieuT,qai 
dii, a,},  êit combattant  end'gmatifam,eiimi'.' 
'^i^'^'ldm  mille perfomageiàiven,  tnfai-  . 
'  faut  le  ©efleHf  &  te  Propheit ,  «ujp- 
bien  que  le  filial  à"  le  Capuaipe,vit 
j^u'il  avoh  tellement  enchanti  le  n»»-  • 
ai  >  &c.  Qvi^i  dirait ,  m  eombattani» 
do^matifanti  mêlant  mille  pnfintia- 
^ts,  faifamlt  DoSearà-le  'Prophète, 
n'^c[i[oit  pas  juRe.I'ay  du  qu'il  fauc 
Tépcter«),ciujndonl'ami(au  pre- 
mirr  païcidpv,  &  que  les  participes 
ne  lônt  poindicz  par  la  cotijon^- 
ve^.  Car  fi  le-preniiet  participe 
efloit  fans  la  prcpofition  « ,  il  ne- 
Siudroit  point  la  mettre  aus  auttes: 
7T  aitoitfaiaoîa,  chantant,  riant  x  &c* 
Otrfi  leprcmicrpirtîcipcavoic  fl», 
&«]a'il.fut  ijoint  au  fécond  par  à", 
\\  ne  fcroit  pas  neccfljire  de  répétée 
en:  Il  l'aborda  en  jurant  &.bli^e- 
tnamlt  nom  de  Dm. 

'  Il  y  a  bien  d'autres  répétitions 
oeceFJaires,  qui  ne  fe  prclêncent  pas  > 
inairttcnant  ;'  mats  celles  que  j'ây 
marquées,pourront  fcrrir  à  les  coiv; 
noicrc. 


r' 


fur  U  L  angtte  Fraitçoife.  ip 
0<}  peut  ajoAt»  à  ces  fortes  de 
i^{K cirons, "lies  qui  le  font  en  fi- 
Teur  delà  netteté.  Par  exemple.-  // 
^j  4  ftttt'tfiTt  ftini  de  Ctnfetl  dans 
fEiirapeoùU  fecrtt  fe  garde  mtux 
t  dans  le  Confeil  dt  la  Refubltqut 
fmfe.  Qn^nd  CtnfeU  at  ktoit 
pas  repcté  ,  &  qu'il  y  auioit  ,•  eà  It 
ficTtt  fe  garde  mieux  qnt  dans  ctluy 
il  U  République  dt  fenije,  le»ieni 
frroit  peui-cHre  aflèz  voit  que  ctlay 
ttapportc  à  Ce»/ri/>  &  DOti  pas  à 
ftcTtî  i  mais  ce  o'ed  pas  m  Tent  i 
^rc  entendre  les  paroles ,  c'etl  auK  ' 
pacotei  àfâire  emendie  k  fens  ;  81 
(t^ptoche  de^fcra  donne  lieu  à' 
uDc  de  CCS  ^quivoquej  ,  que  nofHe  , 
Langue  n'aime  point.  La  i^petitioa 
de'  CanfiiloRs  IVquîvoqtie,  &  rend  : 
cbir-le  difcours  qui  cfloiE  an-  peu  : 
obfcur.  Voicy  un  autre  exemple, 
qui  tcca'  etKoce  mieux  comprendre 
tombien  la  répétition  fert  à  U  net- 
teté. LeTraduâeiiide  Longin  die 
wfuietd'Hypérideî/irf/imrï  De- 
mpftie  en  tout  et  que  Dtm^hent 
»  it  beàa  ,  excifti  fourtant  dans 
U  ait^fuioa  1  &  i'anatigemtnt 
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àtsfârtUt.  Il  auioit  pûdir--,  ila  mm- 
»'  Dtmofihem  m  fwi/  ti  q»4  n  dt 
heoHySt  petfonne  n'aurtnt  ctâ  que  - 
le  derniet  il  fe  lappottk  à  Hyptfrï- 
de;  maul'amoitrdelsnettetéUiy  a  . 
fait  repeter  Dîmofibtnt,  poutoliec 
jurqu'au  mcHndre  douce  qui  pour* 
loic  retùr  là  deflut. 

GENTILGENTILLESSE. 

Gfmi/ellait  aiineftHs  un  moc 
dUgant  1  &  nasandens  Au* 
\  teun  s'en  fcrvcat  betucotip.  Tottc 
'  cft«Mi'patmieux:£«^«flftfr«/|^ 
mOfiemSfnmemft,  un  itn^txer- 
ticer  mit  getmUt  tmrtprife.  Mais 
nMtntenanc  oa  n'en  ufe  point  daia 
lesUnei:  On  neleditquedHuh 
convetfâtion  •  encore  ne  le  dic-on 
pas  ctop  rerieufemcnt.  Une  femme 
dira,  en  parlant  d'elle ,  jt  ne  Jmt  s* 
pimt  ffiygmiSi.  Onditàdemiea 
rtanr,  e'eft  un  gentil  tf^'a  y  c'efit» 
gintil  cavaUn  i  vous  t^tsgtniil,  poux 
dire ,  wHf  efia^aifant. 

GentiUeffe  peut  tiouver  fa  place 
dans  un  difcoun.  Un  Ecrinia  fort 
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eftio)^ ,  cUt ,  en  patUnt  du  Conn^- 
ubte  de  Bouiboo:  t'gftn^Sti* 
ftimœart  lay  avm  ÀcquisFimmi  itt 

fom  m  dtmaadfzpas ,  dît  l' Au> 
Kui  du  jeu  de  l'hombre  ,  dts  injir4- 
Siaas  nwis  ârfwbtt  ï  fans  gtttdkSi , 
'&fMWtornimtnt.  Ll  y  eu  i  qui  diUnt 
dtsintHUffet  i'effrit  M.deVoitu-* 
te  écrit  à  M.  de  Balfac  :  Twut  çis 
ItmiUtJJis  quefaimtt  en  rStrt  Itt- 
tn  t  mtfmt  des  fttmts  de  vofitt  haa 
effrit  I  pAofi  que  de  voftre  banni  *»• 
iwf/.M.d'Ablaacouitilit,  en  par- 
lant defbn  LMCKKCommeUflaffai* 
des  th^ts  qui  font  icy  ne  fnn  qui  du 
^imdlejjet  Ù"  des  raiUeriet ,  qui  font 
difttfetiMstot'Ut  Us  Languis  t  M 
n  est  pommt faire  d«  tTtdaSion  regu- 
Utrt.  Et  m.  le  Chcvall»  de  lAéii 
die  datu  Tes  Converfations:  CeUt 
Xt'sM  d'Egytte  rieit  des  y»vs  mots  6* 
ils  getnAUffes  ff^ntùne. 
'  Oo  dit  gentHleffes  dans  le  propre, 
pour  de  peiites  chofes  jolica:  Jla 
êcheti  mtlli  gentUlejfes  à  h  Fùru 
Celareviema  ce  que  M.  Patru  ap- 
pelle iet  bagatelles  de  Ntmt  >  dam 
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le  Plaidcycr  pour  Madame  de  Gue< 
iiegiiid  :  il  y  a  icux  inexidons  de 
bon  de  mytT ,  à-  fem  eitre  fout  tm- 
^uame  francs  de  bagatelles  de  2Ve- 
vers  i  9U  dejaujfes  pourceUinet. 
OVBLl  EH.b'OVbLlER. 

PLufieuts  difent ,  je  mtfuit  oublié 
defaireceU  j  je  mefuis  oublié  qM 
^j'eftiii  engagé  ,jt  me/m  ouhUi  de  et 
auije  vous  avais  promis  ;  j<  «em'ou^ 
User ay  pas  ie  vous''  C'efttrcs-mai 
ÇK\n,\\îiaiÀu<.,j'ay(iuUié  défaire 
(ela  ;  j'ay  oublié  que  j'tjiois  engagé  j 
$ay  oublié  ce  que  je  vous  avois  pro' 
misijeatvom  ouUieray  pasi  Ct^ux 
qui  Içavcnt  bien  la  Langue  padcn? 
de  la  forte, 

Ltt  athéniens  i  die  M.  Charpen- 
tier en  la  vie  d<e  Socrace ,  n'oublioteut 
jamais  dans  leurs  qualitez  de  mettre 
le  nom  de  leur  peuple. 

En  qualité  de  ¥ott  François,  dit  M- 
Coflar  dans  une  Lettre  qu'il  écri  t  à 
M.  le  Comie  de  Setvien, je  «'ottÊ/if  ■ 
jamais  de  prier  le  Cielpour  vous  j  mais 
en  qudaé  de  Phtlofofbe ,  qui  nef^ait 
pas  eftimer  le  bien  te  qu'il  vaut ,  j'ow 
èliefouptm  de  rm  prier  pour  moy. 


far  la  Làng»e  Françoise,  2  3 
-*  M.  Peliflbii  ditdaBsleDifcouis 
fur  les  Gcuvces  de  M.  Sarafin ,  en 
parlant  des  Sçavans  chjgiins  8c 
mifarKhropes  :  ils  oublieat  qut  So- 
crate ,  leur  fondateur  &  leur  père  j 
mit  &  danfoa  cemme  an  autre  hom' 
me ,  à"  n^eilimit  rien  mdigntde  luy 
que  le  vice, 

Celay  ifiùf^ait  tout ,  &qm/èfoa- 
vient  de  tout ,  oublie ,  efiant  en  coure  » 
ie  légitime  vfage  des  métaphores  »  dit 
M.  de  Balzac  ,  en  parlant  des  cm- 
poitemens  de  Scatiger. 

M,  Patru  a  écrit  dans  foa  Fiai-, 
doyec  pour  Midame  de  Guene> 
gaud:  il  faut  fijin  lever  le  voUf,  6* 
fure  voir  4  toute  U  France ,  à  toute 
l'Eglife  ,  Cempmem.'nt  malheureux 
de  quinze  ou  viagt  Religieufei  ,  qui 
ont  cefemU'i  >  oublie'  tnut  et  qu'ellet 
doivent  &k  learfexe  &  à  leur  pro- 
ftjfton. 

LcfiJellcTradufteurdeRodri*. 
-  guezjear  il  y  en  a  un  qu'on  peut  ap-, 
pellctle  Triduiilcurinfidelle.pout 
ne  rien  dite  de  p)s^celiiy,dU-}e,qui  a 
intitula  Ion  oiwtage,.la  Pratiqué  de,  • 
U  pvifcâioii  Chcéûeane,  àk  auflt  : 
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Let  imfkif  qm  regardent  la  cmvtr- 
fim  de$  amet  >  ne  dtmnt  pas  noue 
faht  Qubtitr  te  que  mus  devoni  *  nàtrt 
fnprefaht. 

Les  Lvvcct  font  pleins  de  pareils 
eicmples  ;  &  je  n'ay  trouva  que 
^eux  bons  Auteurs  qui  pailent  d'u< 
ne  autre  manière. 

Le  Seigneur  ajari  ,  &  Hnepeut 
t'tailier  du  ferment  qu'a  a  fait  à  nèir» 
père  ^raham ,  de  donner  cepaifam 
■    médiateur  de  nofhefalut. 

QuKonque  t'oubliera  du  refpeff 
quUl  doit  à  ceux  dont  il  a  recta  la  vie, 
jafqu'kUs  maltraiter  de  paroles ,  fera 
pmyde  Dieu. 

Maiî  rien  ne  confirme  davantage 

hKcmarque.que  le  témoignage  de 

M.leCatdinaldeRichclieu,quidîi 

i/t^L  ""J"*"'^  M.de  Vauyehs,  dotitil 

lUmit     avoit  rétabli  la  penfion  de  deux  mil- 

j^-«fri-  \c\ivxti:Etl,itn,M(^fteur,vouîn'eu- 

Userez  p«  du  moins  dans  le  DUitûi 

Maire  le  mot  dt  ptnfiw.  Comme  M. 

de  VauEclas  patlmt  toujours  bien, 

6t  que  d'ailleurs  il  eficut  heureux  en 

repaniesj  Wm»  jV(miÇ«(r,répondit- 

il  t  &  mom  tuceri  ftiuy  de  retmtiùf' 

misante. 
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tmjftnce^  Van  ôc  l'autre  a' ivoii gar- 
de dire  ,  voas  ne  vmotiblitrez  fat  dit 
matàe^  ptnfion  ;  je  moublteray  eucori 
mnni  de  cilu^  de  reionmijf*iice, 
•  Oublier  le  dit  toujours  de  cette 
ibttc,  non  feulement  en  profe,  mai» 
auflî  en  vers  j  &  nos  bons  Poccc» 
n'y  manquent  jamais. 

Il  faut  vous  oublier ,  euplâtoii  v9Ui 

haïr 
N'élle^uez  point  des  droits  que  je 

veux  oublier, 
l'oubliay  ma  çelere  ,  & nt  fieus  aïK 

fiearer^ 
A  la  vérité  iiousdifons,  /e/oaw- 
ntr  d  vne  perfinne,  â'vne  cbofe  -.  &  ap. 
paremment  c'eft  ce  qui  (lit  dire  à 
quelques-uns  t'owWw,  avec  le  mê- 
me régime  ;  niais  en  matière  de  Lan- 
gue, l'ufage  doit  l'emporter  fur  l'i. 
nalogie. 

S*ouhîieT  Te  dit  tout  feu! ,  &  a  une 
autre  fignification  quW/i*r.  On 
dit  d  une  perfonne  qui  a  manqui  à 
ton  de^'oir,  tUe  s'efi  oubliée  n  cette 
rencontre  ;  on  dit  à  une  perfonne  qui 
perd  le  refpett,  &  qui  s'emporte  , 
vout  vous  oubliez  5  on  dir  d'un  hom- 
B 
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.  me  de  baflè  naiffaoce  élevé  à  unç 
haute  fortune ,  qui  devient  fier  Bc^ 
orgueilleux»  if  ï*«i6(»e.  Selon  le  Trt- 
duaeut  des  Homélies  de  S.  Chry- 
foftome  au  peuple  d'Antioche  ,  It 
vHcbanit'mhlte  AamUfTofP'^'**'  '  f 
hsdtfgraceiUs  Ttndent  encore  f  lin  m- 
chant.  On  dit  encore  d'un  Auteur 
qui  ne  fc  foûtient  pas  pat  tout  égde- 
ment ,  il  s'oublti  qaelqatfois.  Et  M. 
Defptéaux  patlc  ainfi  de  Xenophon 
&  de  Platon  dans  la  Traduôion  de 
Longin  :  CtsHetn  Ae  l'^atiimitè 
fmi'  de  l'BcoU  de  Socrate ,  t^oubl'ttnt 
autlquefoistux-m'met,  jufqa*à  hijfer 
tcbaper  dans  leurs  ictits  des  cbofcs  >*/-• 
fif  érpaeriles. 

ALIENER. 


O 


N  ditatiener    &  alieni.  CtU 

'  luy  alieneroil  les  efprits  de  la  Pn>- 

v'mce  .  dit  M.  d'Ablancourt  dans 
les  Commcnuiies  de  Cefar.  On 
peut  dire  .  les  foldats  furent  alietieK 
du  ferfict  par  des  difcms  feditiettx. 
Mais  aliett€ae  fc  dit  point  ;  &  ceux_, 
qui  difent ,  je  n'en  fiùs  pas  aliène , 
pout  dite,  j«  ntimpat  ihigiudt 


Jhr  /*  Langue  Fra/ffeifi.  ay 
tit  mt  >  je  w~  m'i^pcfe  pds  i  cela  , 
pailtnc mal.  ^^ie»;  n'a  aucun  bqn 
Xenseanàtre  Langue. Les  bons  Eca^ 
vains ,  je  ne  dis  pas  du  dernier  R^- 
oe ,  mais  du  Règne  de  Valois ,  n'ont 
point  dit  atiew.  Et  G  joacJiim  du 
Bellay  l'a  employé  d^ns  Vlllufité' 
.  tmde  U  Langue  Fran^aijei  en  à\(2nt 
que  la  vertu  de  i' Etoqueitce  gijiii  mois 
frofrti,  afuez  >  non  aliènes  du  commun 
ttfa^e  dt  parler -f  Châties  Fontaine 
n'a  pai  manqué  de  l'en  leptcndre 
dansJôn  ^«i»tt/}  qui  cft la  Critique 
diVlllttJlraim  :  Tu  dis  aliènes  pour 
itr  anges,  harchantlk  >  &  par  tout  et 
pauvre  Latin  fans  aucune  fit^,  dît  le 
Cenfcui.  ftritfige/ en  céc endroit  ne 
vaut  gueies  mieux  maintenant,  quV-- 
Uents^mMS  il  valoii  mieux  alors.  JîfA^,* 
ne  n'a  jatqaii  rien  valu  nulle  paît  j  fie 
cefi  paitei  Latin  en  Ftançois,  que  de  - 
dire,  (e«'e»/Hi;f4ï  aliène.  Auflî  pour 
.l'ordinaitc  ceux  qui  JjC  tlifeiit  fçaveBC 
jplus  dcLatip  fjire  de  François.    , . 

'       Àf  FECTI€>NNBR.  ; 

IL  faut  ptêndtc  garde  comment 
on  fe  fert  de  ce  mot.    On  dit  fort 
-       Bij 

,-.    GoogL- 
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bien  ,  a§t£i'mner  unt  affaire ,  c'eiï 
une  affaire  quej'affefltome ,  Fonr  di- 
re ,  k  Uquthe  je  m'ittureffe  j  c'eîi  uae 
cfco/e  que  je  n'afftHmw  pas  grande^ 
mtnu  Mais  ce  letoil  mal  païkr  ,'quc 
'  de  dite ,  afftHiemer  me  perfmtte ,  fut 
tout  quand  eUc  eft  égale,  ou  qu'elle 
eft  au  deflus  de  nous  ;  &  le  Surinten- 
dant BuUion  ne  parla  pas  jufle , 
quand  ayant  &it  baRir  une  Chapelle 
aux  Cotdcliers  ,  il  répondit  aux  Pc- 
icï  qui  vinrent  liiy  demander  à  quel 
Saint  il  vouloit  qu'elle  fiit  dédiée  : 
Jielai  1  msTeres ,  Us  me  font  tousin-- 
iifftrensî  je  n'en  éfftâionneaututt  en 
particulier.  On  pouttoit  dire  peut- 
cttteafftilionner,  d'un  Prince  à  l'é- 

fiiddefonSujet,  &  d'une  petronne  ■ 
c  la  première  qualité  à  l'égaid  d'u- 
ne perfonnc  de  baffe  condition  -,  U 
Roy  affeSiatJfte  un  tel. 

Des  petfonnes  ties-poliês  difcnt, 
iiffèffiopBW  i  en  un  autre  fcns  j  clle« 
difem ,  par  exemple  ,  les  faifeurt  d$ 
Comédies  &  de  voavilbs  Hiiloriqius 
doivent  afftâionner  les  fpeiiateurs  & 
hs  Ltàeurs  à  leurs  principaux  'Per- 
,fomagei.  Je  u'ay  jamais  viû  unt  nta- 
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v^  Hijiiitique  plas  lansaipim  & 
fluî  froide  j  en  lalifant ,  on  ne  prend 
péTtipeuT  ferfonne^  l' auteur  o'a^e^^ 
{lionne  i  rient 

On  dit ,  iaftSiianntr  à  une  chofe  ; 
(/  l'affe&ionnt  à  i'tftude  ;  U  faut  s'af- 
feàionner  àfonmefiier,fouryTetiJ^r^ 
Çe't  hoame  félon  le  cœar  de  Diea, 
ne  t'éfeéiionne  de  U  forte  ,  qi^k  tt 
qitil  reconnoijfoit ,  par  des  lam'urei  taf 
ùcidierti  dtt  Ciel ,  ejfre  fort  à  la  gïoirt 
ér  d  l  avantage  de  fin  Eglife. 

L'Auteur  dut  Rcflf xions  fut  l'élo- 
quence fc  fcrt  A'afftfHonner  en  un  en- 
droit  où  ce  mot  exprime  bien;  Ç'cft 
en  parlant  des  petits  génies,  Learde- 
faat,  dit-il,  efi  an  foin  tropfcrupuleux  » 
&  une  diligence  trop  affecte  a  s'atta- 
iberplus  tju'U  m  faut  à  finir  en  parti- 
ciper certains  endroits  de  leurs  difcours 
aufquels  ils  s'affedionnent. 

Qiipy  qu'on  ne  difc-p»s  affiBion- 
per  dVgal  à  égal ,  ni  encoie  moins 
d'un  inietieui  )  l'égaid  de  Ton  fupe- 
iimr,on  ne  laîflè  pas  de  dite  affeâiott- 
né  en  ces  rencontres  dans  une  fîgni- 
fication  palTive.  Les  Ecoffiis  font  af- 
ftHionnezàla  France.  len'ay jamais 
B  iij 


5t>    Iiema.rqites  muvttler^ 

Tta  deferviteur  fus  a^Stimié  a  fo» 
wéipe.  Mais  danï  les  leities ,  affi- 
aiomié  fcrviteur  ne  fc  dit  qu'à  l'égard. 
des  gens  qui  font  «u  dcffous  de  la 
petfonnc  qui  éctit  ;  &  nous  fçavons 
qu'un  grand  Mintflre  d'Efpagne 
ayant  reccu  une  lettre  d'un  Piincc 
^France,  qui  luy  donnoitduireï- 
àftSUoBtif,  ne  peut  s'empcfcher  aveC 
tout  fon  phlegme  de  déchirer  la  lettre 
devant  coût  le  monde,  &  de  fe  plain- 
dre hautement  de  rinct»iliie'  di* 
Prince,  le  favoti  Efpa^nol  fit  voi* 
par  lit  qu'il  entendcd:  le  terme  Ftan- 
çois. 

TOVT. 

TOm  fe  prend  quelquefois  é]e~ 
gatnmeni  pour  les  peifonncs. 
Un  de  nos  plus  illuftres  Ecrivains  die 
dans  fcs  Mémoires  ,  en  parlant  àcs 
exilez  qui  fîircnc  rappeliez  après  la 
•  mott  du  Cardinal  de  Richtlicirr 
Prefqne  tout  ce  qui  avoit  tflihanm  re- 
vient. M.Peliflbndit  au  fujct  de  ce 
grand  Miniflerc,  dans  l'Htfloir;-  de 
VAfadcniic  Fiançoife  :  Ccmmeilhoit 
.    tuHt ,  &  que' mit  dormit  shez  hy,. 
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Une  autre  perfonne  ,  qui  éctit  (î 
poliment,  &  qui  a  fait  une  fî  belle 
peinture  de  la  fortune  du  Cardinal 
Mazaiin  ,  ufc  de  )a  même  façon  de 
parler  dans  la  Convcrfation  des  (bu- 
harts.  Depuis  Us  plus  mifeTabUsefcla» 
VIS  jttffftt»  aux  plus  grands  Rois  du 
imade  ,  tout  Je  plaint  ■  tout  marmurê 
titttre  la  fortune. 

■  L'Auteur  de  la  Relation  des  Cani* 
fsagnes  de  Rocroy  &  de  Ftibourg^ 
&  fcrc  de  ce  terme ,  lors  qu'il  parle 
des  Erpagnols,  qui  ne  pouvant  pins 
foûtenir  l'eftôrc  des  François ,  fe  ré- 
fugièrent au  cour  du  Piitice  à  ]a  ba- 
taille du  Rocroy  :  Tout  ce  qui  petit 
ichuper  de  la  fureur  du  SoUat,  acourt 
ea foule,  powthydtmanierla  j'tt',  'àf 
le  regarde  avec  admratiim.Enfin  l' Au; 
teurdcrAiianiûncditauffi,  cndir 
criranc  une  Bataille  .-  Tout  comhaiht 
tQut  fe  mita ,  tint  fut  confitida  1  fatt$ 
^uilyeâiplusaMuaordri,  ni  dijlm-^ 
monde  corps, 

DETAIL,  DETAILS. 

D  Etait  ,   pour    l'ordinaire   n'a 
point  de  plutteLOndiCtled^tfff 
B  iiii 
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i'uuefffairti  c'tSiungrmà  dttail^\t 
n'entre  point  daus  ce  demi.  Il  y  a  une 
occaCiaa  où  détail  fe  pc  ut  dite  abro- 
lumcnt;  &  c'eR  quand  il  s'agicde 
plulîeurs  affaires, Quelqu'un  me  dit, 
par  exemple ,  avant  que  de  vous  dire 
kdétail  de  Paffaire  ^aeje  vous  ay  re- 
commandée ,  it  faut  que  je  vous  dift  It 
àe'taild'une  autre  affaire,  le  luy  rér, 
^nds  t'jen'ay  qui  faire  de  tous  tes  dt' 
iails.  Selon  ce  piincipe  y  on  diioic 
bien  peut-eflre ,  pour  avoir  une  con- 
noijfance  parfaite  des  Finances  ^  Ufaut 
dtfcendre  dans  mille  détails.  Le  plus 
Icuieddcdue;  dans  le  détail  de  mîitt 
thfeu 

Attachememti  Attachi, 

CEs  deux  mots  ne  doivent  pas 
efire  toujours  confondus.  On 
dit  d'un  Gentilhomme  qui  cfl  au 
fervîcc  d'un  Prince ,  fm  attachmewt 
tfi  auprès  d'm  tel  Prince  s  l'attache- 
ment  qa"d  a  auprès  du  Prime  ,  efi 
une  véritable  ferviiude.  On  dit  d'un 
homtne  amoureux ,  il  a  de  Fattacbe' 
mtmpouratie  telle  perfanne  i  il  a  u» 
£raiJatiacbimem pour  elle,  ou  fans 


-  Jltr  la  Langue  Pra» fui fe.  35 
teg\me,Uattaattacbtme«t;  il  a  un 
grand  aitachemtut.  De  forte  qu'm- 
tacbement  avec  auprès  ne  marque 
qu'un  fimplc  engagement  an  Iccvi- 
cc  (le  quelqu'un.  AiMthtment  avec 
p3iir,tT)a  que  une  grande  palTî<Hij  ou 
un  grand  zele.  Car  oa  pounoit  dite 
d'uncourtifan  fort  atïeâionné  à  foS 
VùriK  tPattachemtnt  qu'il*  fvurjm 
'Prince  ,  lay  fait  négliger  fes  prêpret 
intereJIi,Et  M.  Flrfctiierditdansl  0-- 
raifon  funèbre  de  M.  la  DucKeffcdc 
Montaufier  :  //  n'y  m  jamais  d'atta- 
chement plas  fort  tjae  leluy  qu'elle  tût 
pmr  ctPrinct-^  c"cft  de  M.lcDau- 
phindont  il  parte,  ^ttathe  m  ^ka- 
droic  pas  trop  bien  i?n  tous  les  en* 
droits  i  &  ce  fctoic  aflez  nul  dit ,  ce 
me  (ëmble  ,foo4itacbeefl  auprès  dm 
telTrince-j  H  a  de  lattaibt  pour  uise 
teOeperfonne ,  Sic.  O^i  dit  bieii.^oHer 
^ec  attache  ^  c'ejl  «n  homme  tjui  joue 
avec  attache ,  pour  dire ,  qui  a  de  l'ar- 
deur au  ^euy  Ô'qaii'y  antique  heau^ 
coup,  tyittacbeinent  ne  leroïc  pas  li 
propre  en  ce  lieu-  là* 

Il  y  a  des  endroits  où  attacbemeni 
U  attache  fc  difent  prefque  iuditïe: 
B  V 
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lemment  ;   &  nous  en  avons  des 
^^^  aicmplesdans  nos  bons  Auteurs. 
fa.itit.      ^ui  àiray-jt  de  fin  ettatbement 
3-"^,  I    '«WiMo'e  *  Il  ^*%iiia  de  fes  atiu- 

•jls'cè"      Sttppefom  qu'un  homme  vin  Chti- 

ftlùmî''  titmemttit  avecfafsmmi&fei  ttifatis^ 

^[J,'""  tjti'ilfiit  riée  ;  tjud'ait  beaucoup  d'amis 

'&  beaucoup  de  charges;  <}a$t  foit  Hevi 

tn  homeur  i  &que  neanmoint  ilaitfant 

tompàraifinplus  d'attache  à  "Dieu  ô"  à 

fa  Loy  Sainte  t  qu'à  Hunes  avamà^et^ 

txtmeuTs. 

TwAS.      ypg  '2)amtde  la  fremere  qualité , 

'"■    qui  ejloi:  celle  de  la  Cour  qui  pareif- 

fiit  avoir  le   plus  d'attâihtmtit  att 

— _  t-    BWffrfft 

Kamtthi        ^1  «t  »         ..     \  •  • 

it-&.cb'f      C  efi  rattache  a  ces  vamttZi  qta 

^fmT'    *""'  "*"*  aigourd'huy  fifrmdesàfai- 

Mmhll  >*«  l'aumStie.     Cette  ittangt  atiacli 

qu'il  avait  à  fes  riche  fes, 

or«/i»      Cette  imotit»  dont  je  parte  n'efiiùt 

^M.'u  ?*  ""'  /«bleff^  ^efprit  ^   c'ejleit  un 

^uch,!f,  zèle depenitente r  Ce  t^tHoitpasunt 

,^°"'  «wr^ae  d'aitackementà  la  vie ,-  c'efioit 

le  regret  d'avoir  eâfu^tt  it  s'y  4tt*-^ 

ri»*,  **""• 

3."stm.  V  Cwwff  S  o'anit  point  futtéctt  à 
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la  vie.  Une  craigmit  ptint  de  muTtT.     '^f'i[t. 

Dans  cet  atiachtmetu  à  l'étude  ,  &  s.îfl».»it 
dans  cette  aftàmtéa»  cah'tmt ,  qui  font  ^"^^ 
^neceffairespimrfe  remplir  rtjprit  des 
cannaiffancts  propres  h  tEhqutncs  t  il        , 
tfi  han  de  piiifer  dans  les  Jburces- 

Le  Ttadiiét^iir  de  l'imicaiion  de 
1r  s-us-Christ  ,&  rAuteiirdcs 
Elfais  de  Morale  diicnt  ,  aitaibe  i 
fin  finiiment ,  àfonfem.  Miis  cette 
phrafe  ne  plaid  pas  trop  à  un  de  nos 
Maiflccs. 

On  dit  an  plnriel/fi  attachemtmdc 
la  terre,  les  aiiackmcnsda  monde. 

La  Providenctiàh  M.de  Condom, 
enp.irla!it  delà  Reine  d'AiiRleicuf, 
g  voidii  quelle  furvêquit  à  jet  ivan- 
ieuxi ,  afin  qu  elle  peut  furvivre  mx 
att/tchemem  delà  terre,  5fc,  Et  M. 
Rconict  dit  dans  la  Pratique  de  !a 
perfe6tTDiîCh'c;icnne:  Tçui  (ecy  dait 
hrv'ir  à  mus  dotirer  unejî  haute  idée 
ils  cbofes  Spirituelles ,  qa'cuhham  .  & 
mhrifattt  tout  les  aiiachef^ins  &  les 
invitez  du  manâe,  noasdijions  avecle 
7tmce  des  ^paflrts ,  &c. 
■  M.  Corncîîi'' 3voii  ditauparavatK 
dans  fon  PclitLâc, 


Cxig^c 
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Honteux  aitacbmens  di  la  chair  & 
du  monde. 

attaches  fc  peut  dire  à  peu  çiés 
dans  le  même  fens ,  &  de  la  niême 
manictc,  Etle  nouveau  Tradudeut 
de  Rodrigue2,  que  je  viens  de  citer, 
ditau  même  Chapitre  où  il  fc  feic 
d'auachemeni  :  ^aandona  ttnifm 
gomiceqitc'^ft-que  £>teu&l»cbofes 
Jpirituclles  ^  tant  ce  quife  rtffem  des  at- 
tjKbes  ^  dt  la  foniagmt  dt  la  chair  6* 
iufmg  fareît  infipide. 

L'Auteur  de  l'bducatioo  d'un 
Prince  dîisudî:  Toutes  let  amiiiez- 
hitmame}  fnent  anéanties  par  la  mort, 
&  neui  tntrtrom  tous  dans  une  folituia 
tiernelltt  ok  toutes  vot  attaches  feront 
rmpa'éu 

Jl  faut  remarquer  enfin  que  quand 
attachement  le  dit  des  chofei ,  il  re> 
git  d'ordinaire  le  daci^  comme  âita* 
(bei  attachement  à  ta  rie}  attachement 
0UX  richefts.  Au  contraire»  quand 
il  le  dit  des  perfonnes ,  il  rcgit  d'or- 
dinaire l'accufatif  avec  une  prepofîà 
lion- comme  j'ay  dit  au  commcn.— 
cernent  de  cette  Remarque  ;  Smat* 
uchemtnt  auprès  du  Prime  ^ratiachti 
metit  qtt'tl  a  pour  elle. 
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On  11c  laiilc  pas  quelquefois  , 
quaiij  il  s'agit  de  la  choie ,  <le  met- 
Ke  l'accufatit  avec  pour  aptes  iiH«fiê- 
mem  &  attMht ,  comme  s'il  s'agif- 
foiidela  petibnne.  Mais  cela  ne  fc 
6it  giiccLS  que  quand  on  joint  jrM- 
thtmenx  &  atuihe  avec  un  mot  quî 
demande  ce  régime.  En  voîcydcs 
exemples.  L'atiachemtm  &  findifft' 
rmcepoarlavit,  font  de  goûts  del'a- 
■ttnnir  propre ,  dit  M.  de  la  Kochtfou- 
catjlE  dans  les  Reflexions  Hiorales. 
Cotifiderez  quelle  e!}  l'ardeur  &  l'ai- 
tache  qu'un  Marchand  a  pour  le ^^ia, 
dit  M.  Rcgnicr  dans  la  Pratique  de 
■  la  Pcrfrâion  Chrétienne.  Indifféren- 
ce &  ardeur  t  qui  veulent  après  eux 
rapcufatifavecpoHr,  enttaifnent  «- 
uçbement  &c  attache  dans  le  même 
régime ,  pour  rendie  la  confiruâîon 
régulière. 

Néanmoins  un  bon  Auteur  a  ^ctre 
Quiconque  ejt  etmimy  de  lédat  »'« 
pas  un  fart  grand  aitachtmem  pour 
leirichefes.  Mais  peut-^cte  qu'«f*. 
tbement  aux  richefa  Cetm  c  pi  us  exai^, 
peut-eftre  auffi  ,  qa'atiachemtttt 
four  les  ricbe^s  die  quelque  auu^ 
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chofe  qii'ttttachmint  aux  ricbtfth 
L'un  ne  fignific-t-il  point  la  pafiion 
qu'on  a  d'acquctir  des  richcffes  ,  SC 
l'autre  la  paffion  avec  laquelle  on 
aime  des  ricbeffes  déjà  acquifesî  le 
laiffe  à  jugci  aux  petlbnnes  inulli- 
gentcj,  fi  cette  difliniiion  n'clt  point 
trop  fubtîle. 

ECLAIRCIR,  ECLAIR- 
ciSemcm. 

ECtahcir ,  le  dtc  dans  le  propre  8C 
dans  le  fîgurcf.  Lt  Solitî  a  hUir^ 
cy  le  hrmllari  j  tm  rjl  éclaircy  ^ , 
une  eau  tjui  iclaircit  la  veut  ;  éctair- 
fir  vue  quiHitti  :  li  riay  fâ  encore 
icluirdr  cela  ,  m'iclaircir  de  cela. 
Mais  icUtnifement  ne  fe  dit  que 
dans  le  figuré  ,-  cit  tm  hotttme  à  éclair' 
tifemtttSt  en  parlim  d'un  homme 
d'e'pce  qui  eft  qirerelleux -,  je  veux 
avoir  a»  hlatrciffeinem  avec  vouf, 
c'cft  i  dire ,  m'expliqutr  avec  voas  f 
fay  une  di^cutté  dont  il  faut  que  je 
demande  de  reitaircijfetnevi  '  fcc  qtji 
ditoit ,  I  iclairciftment  de  fair  y  Vé- 
ttaircijfement  des  hrmllards  >  au  àtf 
tmigti ,  comme  1«  dit  un  de  nos  plus 
çelélxe»  E£HTains>  ne  parlerait  pas 


f'**' ^''^  Langue  Prançoîjc.  3;^ 
François.  Il  n'jr  a  rien'à  quoy  il 
faille  plus  prendre  ^cdc,  quand  or* 
veut  bien  parler,  ^  bien  (fcrire.qu'i 
diftingnerce  quife  dit  dans  le  figu- 
re'&  dans-  le  propre  ,-  &  la  plurpare 
des-faiiEes  qiii  fe  font  en  parlant.,  ou. 
en  éctivan: ,  viennent  de  ce  qu'on  ne 
«iûnEfl&pas  ai£r  ces  deux  chofcs» 

FINESSE, 

ON"  a  dît  dans  les  entretiens  d"  A-^ 
fiftc&d'Eugene  .qn-il  fcm- 
Wort  que  ce  mot  au  pUiriet  n'côc 
que  fon  entière  fîgnifîcation;  itms- 
'f^nttifinej^§-^  mtntss  finefes  one 
efli  dkaaverter.  Mais  onaremarqué- 
dcpuis  qu'il  fc  dit  au  pluticl  dans 
f»  (ïgnificaticm  nouvelle  ;  Us  ûneffet 
ie  i'artî  'Ifsiit  toutes  tufntfes  de- 
ht  Langue:  L'Auteur  du  dilcouts  fur 
les  œuvres  de  M,  Saraffn ,  dit  de  M; 
de  Voiture  :  Ufefmvtnm  d'e  ta  liher' 
têde  nafire  ancietim  Poefie  j  il  avait  de 
vam  les  yeux  ceUe  dt  quelques  liatiens^ 
&  les  jinejfès  disfhs  p«lit  auteurs  dt 
tiome  (>  de  Creet. . 
If  Tiaduâeur  de  Lonj^a  dit  ^ 
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Longin  même  dans  fa  Préface  i  En 
traittattt  desbetiutez  dt  l'èlomion,  il 
a  emphyi  toutes  les/ineffei  dt  l'Hocu* 
tion.  bt  en  cda  nous  rcflemblons 
aux  Erpaj^nols,  qui  ont  kmsjinezdt, 
pour  exprimer  ce  qu'il  y  a  de  pluS 
pareil  &  cte  plus  excellent  dans  une 
chofè.  Prodigiay  fnezasdtlamor  de 
JDios;  ».'eft  le  litre  d'un  des  ouvrai 
gês  d'Eofcbe  Nieremberg,  fi  rc- 
nornmé  dans  l'Efpagnc  pont  fa  piété 
&  pour  (a  doâtine. 

GROSSIERETE'.     . 

CE  mot  fe  dit  depuis  quelque 
temps  dans  le  figura ,  &  efi  op-  , 
po'-'é  à  politejfe  •  la  j^rojfierni  dit 
langage  t  dt  Pefprh  >  des  mœurs  s 
la  grojfmet'e  d'un  peuple.  Il  ne  fc 
dit  point  diiis  le  propre  ,  non  plus 
que  pol'ttefe  j  &  comme  ce  fetoit 
mal  parler ,  que  de  dire  ,  la  ptdi- 
lefe  du  marbre  ,  la  pol'ttefe  des  per* 
ï«,quoy -qu'on  difç ,  un  marbre pe- 
îy ,  desperUi  polies  j  ce  ne  fetoit.  pas 
bien  parler  »  quede  dire,  la  grcffiere- 
^dtFâitt  Ugri^trett  d'une  îtoffe  > 
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quoy  qu'on  dilc,  sa  air^rojjter,  mt 
itofe  grojfieu.  Au  leftc  ,  bien  que 
groffiereti  le  dife.,  il  ne  le  dit  pas  aîjflï 
communcment  que  folitejfe-,  mais 
il  plaît  à  despetlonaes  A  habiles, 
qu'on  peut  juger  qu'il  plaira  bicn- 
toli  à  tout  le  mondtf.  Le  fçavant 
botnineqtiiafemply  la  phcede  M. 
de  G^lnbervillc  dans  l'Acadcmie  , 
ufadrcenioc  dans  le  Difcouis  qu'il 
y  fie,  lors  qu'ily  fucici-eu:JVj'rfrort 
mamenam ,  dit.il  ,  à  eette  louair^t 
qui  vous  e(ifi  légitimement  Htiie ,  de 
psHt  efire  ajftt^ety  Fvfage,  dt  in]ujie 
tyran  des  langues  ;  d'avoir  purgi  ta 
uoflrede  lagrtjftereté&diù  mdejft 
des /itcles  pafez. 

Un  de  nos  bons  Ecrivains  s'en 
eftoit  fetvy  avant  Itiy  dans  la  Vie  de 
S.  François'de  Borgia  :  //  propmiû- 
voit  fes  ittfiïuflims  à  la  capacité  de 
fesJtadttettts  ;  &  nefe  rebutant  ja- 
'  mais  de  la  groffertt'e  des  uns  ,  ni  de 
la  légèreté' des  aatrei,  U  ne  fe  laffoit 
foint  de  leur  répéter  les  veiitez  -tier^ 
tulles.  ' 

L'auteur  des  Réflexions  morales 
fvoii  die  eticoie  aupacavanc^en  p»- 
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lant  de  t'imoui  propre ,  &  des  tene^ 
bm  qui  le  cachent  à  luy-mêine: 
JDelk  viennent  ftterreuriifes  igtman' 
ctSifesgroSîertttzt  &  fei  tùaifiria 
fwrfonfujti. 

DEMANDER   EXCVSE 

C'Eft  grand  pitié  que  cette  fone 
phiafe  ait  tant  de  couis  dans  le 
pccit  peuple,  &  qu'elle fe  (bit com- 
muniqude  pat  contagion  à  quelques 
knimes  du  niondc,qui  d'ailleurs  mt 
delapolitelTe&du  fens.  Les  hon-  < 
nèfles  gens  de  la  Cour ,  &  toutes  les 
petfonnes  fçavantes  en  la  Langue  ne 
la  peuvent  du  tout  foufïiir.  Dentati' 
ierexcttfie&  un  vray  galimatias,  qui 
choque  également  &  l'ufag?  &  Is 
taîfbn.  Nous  ne  demandons  à  un  au> 
tie,dans  les  tegles  delà  Grammaire, 
que  ce  qu'il  peut  nous  accorder.  On 
dit ,  je  vous  demande  pardon  f  parce 
que  celuy  à  qui  je  parle  peut  me  ré- 
pondre ,  je  votir  actwde  le  pardm  f  m 
TOUS  m  demandez.  Selon  ce*princl- 
pc ,  on  ne  peut  pas  dire ,  je  vtas  dC' 
manie  excufe  ;  parce  que  celuy  à  qui 
je  patle  ne  peut  pas  me  répondre  t  je 
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toui  l'accordt  ^  actorder  une  excufi 
elhat  Barbare ,  &  ne  lîgnifîant  rien 
en  no(he  Langtie.  On  dit  bîen,^ir« 
txcuft»  recevoir  da  exci^ei  :  Ainfi 
quand  j'ay  comints  une  nute  enveis 
quelqu'un ,  ou  contre  U  civilité  >  ou 
'  comte  ladifcretion,  jeluyâis  excu- 
fede  mon  ptocedé  peu  honnede ,  8e 
peu  difcret  ;  &  quand  il  eft  content 
flemafitisfa(^ion,  iltcçoitmonex- 
tafe  ;  mars  il  ne  m'accoide  point  et- 
caCé,  Il  faut  donc  dire  toujours  >/r 
vous  dmanâe  pardon  t  ou  je  vous  prit 
de  vttxct^tri  &  toutes  l«  peilon- 
iKS  laiibnnabks  patient  de  la  fot> 
te. 

11  n'y  3  q^l^lne  occafîon,  oà  je 
craitidrois  que  cette  méchante  phra- 
fc  ne  fut  employée  ;  c'efl  dans  Je» 
accommodcmens ,  où  l'on  cherche 
des  tetmcs  foibtcspout  faurei  un  pcit 
Phooneut  de  celoy  qui  fait  fatîsfa^ 
âion  ;  &  «  qui  rend  ma  ciainte 
jun;e,c'enquelachoreeftdéiaant; 
Tée  dans  un  lu  jet  remarquable.  -       , 

Il  ya  trois  ou  quatre  ans  que  le 
Prince  Lokovvis  eût  i  Vienne  avec' 
H.  le  Chevalier  de  Gtémonf  ÏUe  ûa 
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démedé  qui  éclao  fbic  .*  On  tiavaS^ 
U  à  leur  accommodement  ^  &  coor 
me  lePrinceavoit  loitt  il  fut  con- 
damna à  faire  làtis&âion  au  Chevi-^ 
lier.  U  y  ronrentit,  mais  il  nepûc 
le  lelbudic  à  luy  demanJei  ptdon. 
Le  tempérament  que  l'on  ttouva^fuc 
qu'il  l<iy  iemandemt  excufe  j  &  en 
effet  il  \»y  demanda  excufe.  le  par- 
donne à  un  AUcmaii ,  demander  ex- 
tufe,  &  je  le  pardonnciois  de  bon 
cceiii  à  tous  les  Ediangets  ;  mais  je 
ne  puis  le  patdonnei  aux  François  , 
&  fut  tout  aux  Paiifîens  ,  qui  de- 
vroient  mieux  pailei  que  les  autres. 
Si  cependant  on  veut  fc  fervir  de 
cette  litHcule  fhtife  dans  les  ac. 
commode.mens ,  patunedelicatclTe 
&  une  fierté  encore  plus  ridicule  • 
qu'on  s'en  fctve ,  à  la  bonne  heure  ; 
mais  qu'on  ne  l'employé  jamais 
dans  un  difcours  ordinaire  ,  où  >  }« 
roui  demande  pérdon,eRC»nsconCe' 
quence. 

Car  enfin  il  n'y  a  que  les  Bour- 
geois 8(  la  Populace  ,  qui  dilênr  ie 
vaut  demande  excufe  ^  &  celuy  qui 
s'efl  mcHé  de  donner  de  règles  de  U 
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Cîvi[ice  comraf  elle  fe  pratique  ea 
France  ^tmy  les  lioiiiieiks  gcns,tK 
{çait  jas  trop  ce  qu'il  dit  dans  le  cha- 
pitre  de  l'Audience  d'un  Grand  ,  en 
difanc  que  jî  la  titct{}tti  nous  obh- 
geoit  de  II  cQtnredne  *  H  ne  h  fata 
faire  qu'aprt's  luy  en  avoir  ieménâk 
excufe.  La  belle  civilité  Françoilc,  de 
ue  (miredirt  qu^apris  avoir  demandé 
txcufe  !  C'en  piimy  les  honneltei 
gens  de  U  niè  Saine  Denys  que 
cette  civilité  fe  pratique;  &  c'cfl-Ià 
fans  doute  que  ce  maillte  des  bitn- 
fiîanceg  3  appris  un  R  beau  précep- 
te-car  s'il  avoit  confulti  les  hon- 
neftes  gens  qui  fçavcnt  vivre,  &  qui 
parlent  poliment  ;  s'il  fçavoit  vivre, 
ou  s'il  parloir  poliment  luy-m^me , 
ilnetêfcToit  jamais  avisé  d'inftniî- 
te  de  la  forte  ceuï  qui  approchent 
les  perfonncs  de  qualiié.  Ce  feul  ai- 
ticledulivrede  la  Civiliii  me  rend 
fufpea  tout  le  refte.  Néanmoins  il 
faut  avouer  que  ce  livre  n'eft  pas 
mauvais  pour  tous  les  peuples  du 
NorE;illeurapprendradu  moinsà 
connoître  les  bons  morceaux  ,  &  îl 
manger  ptopiement  :  mais  il  eft  tout 
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propre  à  gïftet  les  Provinciaux  &  Icf 
campagtivds.  Ils  n'ont  qu'à  éctidicE 
le  chapitre  des  ccnnplimcns ,  poiic 
cflte  des  Provinciaux  &  des  canipag. 
naidt  achevez.  Car  ce  eouveau  maj  • 
tte  enfeigne  11  méthode  de  Taire  des 
cotnpUoiens  en  coures  lenconcres  ;  8c 
il  ne  luy  relie  plus  qu'à  donner  des 
legles  pour  riie  à  propos. 

Au  telle ,  la  conveifatîos  du  jeu- 
ne Cavalier  &  de  la  DeoioifcUe  qui 
peint  dans  Ton  cabiner,  cA  une  chofe 
admirable,  &  l'Autcura  raifonde 
la  propofer  pour  modèle.  le  crains 
feulement  que  ce  modèle  ne  foie  au 
delTus  de  l'imirarion,  comme  ces  ori- 
ginaux dont  on  ne  peutfaiiequedes 
c<^îes  imparfaites.  Ce  rtjjiet  qu'on 
dwtéuTtmpleder  Muftfy  uTtmftt 
qu'on  d  peur  de  profaner  ^  en  Aiùftt 
gui  tftoient  neuf ,  qaoy  que  la  Dcmoh 
fille  foit  toute fetde-j  cette  DemoiftUe »■ 
qui ,  toute  ftule  >  let  vaut  toutes  neuf, 
qui  en  f^ait  plus  que  toutes  ces  nei^ 
fyrvaMts  enfenAle  >  &  cent  aunes  . 
chofes  de  cette  &ircc  m'ont  fàitcrtô- 
led'abord  quec'edoit  un  extraitdu  | 
Smetakt  dtU  Cour  >  ou  des  Cms^      I 
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^^emdeta  Langue  Ftatt^oife.  Mais 
on  m'a  affeuré  que  ne  n'cttoit  ni  le 
même  tout ,  ni  les  mêmes  tcnnes;  Se 
ju'il  n'y  avoit  que  les  penfécs  qui 
[uiTei^lcmbUblcs.  \<^éi  tout,  je  ne 
ciojr  pat  quel'Auieui  (Je  la  Ctf'^i 
aie  vol^NcrvezeiOulaSerre.Il  it- 
nve  tous  les  jouts  que  deux  Ecii- 
vains  feiencontrent;  &  quand  on  a 
Je  même  caraâere  d  cfpTÎc,  on  penre  . 
J'oidinaiie  les  mêmes  chbfes. 

DESAGREMENT. 


CE  mot  eftnouveau,&  comment 
ce  às'ctàblir;  tlle  a  un  grani 
iefagrhnent  tn  toute  fa  perfoime.  7>efi 
agrtabU  &  dtfagre'tr  fctvent  à  l'adou* 
cir.  Oq  dit  aulTi,  ce  fut  m  gtawL 
defagrément pourimy ,  en  parlant  de 
quelque  chofe  qui  a  choqué  ;  mus 
cette  fkçoa  de  paitet  fembîe  à  quel- 
ques-uns un  peu  pretieufc  ,  &  je 
cioy  que  pour  s'eafeivir  CQmmui»!' 
ment,  il  faut  attendte  qu'elle  &ât 
plus  autorisée. 

L'Aueui  de   l'Education   d'un 
PÛDce  écnc  neanmoiiu  k  peu  pi^ 

,  .  .    C.6o-;Ic 
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dam  le  même  lêns  :  Jla  raifin  ,  ba* 
mdinemint  pitrUm  d'ejhe  fort  ofenié 
de  ceprecedè  ^  hitmaiaemem  parlant  on 
nef^éuïott  nouper  à  redire  afin  ïe^ew 
timent  i  hamamement  parUm  ^efi  u9 
griati  dtfagrément  qut  cda. 

COVRTOIS  ,  COVRTOISIE. 

CEs  mots  commencent  à  vieillir. 
Si.  ne  Ibnt  plus  de  bel  ulàge. 
Nous  diront ,  ùvil ,  btnnefte  ;  civiii: 
ti  ybonuefleti. 

M.  de  Bilzac  fe  ferc  de  couTtott 
&de  courioifie.  L'un  tîl  le  fias  cowf 
tois  &  îepluiciuïl  de  loui  les  hommes. 
tApr'es  cela  >  milons  la  courtoijie  avec 
Uj^uem-  Nef^acbamplasqaefairet 
il  s'adreffe  aux  Grâces  ,  qui  fevt  les 
Détjjet  des  courtoljiet. 

M.  Coflar  aime  coarto'^e  fur  tout, 
&  l'employé  ibuvent.  za  courtoijiet 
tpianàelle  eft  extrême  ammtU  vôtre» 
relevé  leprixdetous  Us  devoirs  qu'on 
iuy  tend.  lemefaisfouvenade  ce  qu'il 
vous  flût  demediredya  quelques  an- 
nées, que  Un  que  vous  feriez  en  dignité^ 
■vont  itdMMtritz  voftrt  coutteifie ,  Se  c. 
Si 


Si  Tua  &  l'autiG  ^ciivoicnt  pte- 
fentement,  ilsnediioientnicMtrtoift 
ni  cmnaifie  }&  je  m'étonne  qu'un 
ncetlent  Hiftotien  ait  die  depuis 
peu,  que  le  Conoécablc  de  Boittbon 
eftoit  etunois  ,  8t  qac  François  Prc- 
oiei  fut  chumé  de  la  (otmàjie  du 
Pape.  le  ne  pente  pas  aulTi  qu'il 
liûlle  l'imiter  j  il  feroit  plus  aisé  de 
le  faite  en  cela,  que  dans  le  icACi  où 
il  eA  ptefque  inîmicable. 

AIMER      MIEVX, 

aimet   plus. 

CEs  deux  locutions  fe  confon- 
dent quelquefois.  Il  y  en  a  qui 
dil'enti  c'eji  rbmme  du  mooude  qui 
faymeli  mieux  ,  au  lieu  de  dite, pmir 
quifayle  jdus^amitii,  qaej'^mele 
flus.  A  mon  avis,  c'cft  ainu  qu'il 
Ëtut  parier  ^  aimer  mieux  Te  dît  en  un 
autre  fens.  C'c^le mato  des  Latins, 
l'ayme  mieux  me  taire  que  de  parler 
tmàfrofts  iJ'Mimt  meux  tmefortune 
haffe  &  tranqtùUe  ,  quia»  fortune 
ilevieô'tumidtueufe.  y4imer  mieux  ie 
joint  ou  avec  un  verbe ,  ou  avec  une 
cholê  que  l'on  pcef>;ie  à  une  auticj 
C    • 
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■mais  non  pas  avec  une  peifonne  » 
.  quand  il  s'agit  d'amitié,  le  dis  quand 
il  s'agit  d'amitié  ;  car  s'il  S'agit  d'une 

Eiéfetcnce  ,  dont  l'amitié  n'eft  point 
icaufe,  on  te  jûnt  bien  avec  une 
pctr<mne.  Pat  exemple  ,fttme  nûeux 
ua  Vida  malfait  à^figtt  qu-un  i*- 
let  bitn-fait  &  fripott  j  de  ces  deux 
Livres i  Itqutl  aimez  vous  le  mieux? 
de  tous  nos  Ecrivains  t  c'ejî  celay  que 
f  aime  le  mieux.  Cai  ce  n'eil  pas  à 
dite,  jay plu!  d'amitié  faut  l'un  que 
pour  l'autre  >  mais  je  préfère  l'un  a 
l'autre  ;  Turt  m'accommode  mieux  que 
l'autre  i  c'tfi  ctluy  qui  me  flaît  d'avan- 
tage. 

Les  Italiens  difemin  am?mtglio 

dans  te  mén>e  feus.    AulTÎ  ont  ils 

pris  de  nous  cette  phiafe ,  lèlon  la 

fc/iH- femirque  de  Henry  Eflienne;  &  le 

dai^t  .Cardinal  Bembo,quiIametaunom' 

g'Frta-  btedes  locutions  dérivées  duFtan- 

'"'■       çois ,  t'explique  pat  ia  vogliopiù  tofie  î 

Ce  qui  marque  de  la  piéfeience  »  & 

nonpas-deramiurf.         •    ■ 

,    Ondicàla  vérité  ,j«/'«ii»*ij«iï; 

niais  bien  en  cet  endroit;  figni fie 

beaucoup  ;  Et  quand  Ineji  fignifie 
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iMUçmyfluit^  le  comparatif  qui  jp 
j^na,  &  non  pas  m'ttux. 

Ccpcodam  M.  de  U  Chambre 
écrit  dans  le  difcours  de  l'amitié  des 
animaax:  Tout  U  monde  f^ait  l'amour 
pt  k  fiage  d  pour  fet  petits  j  car  elle 
tfap  tn  prowerbe ,  pour  marquer  ceux 

r'  perdait  lewn  enfam  à  force  de 
careffer.  U  efi  vray  que  de  deux 
qa'ille  fait  à  chaque  fou  ^  ily  en  * 
uùjours  un  quelle  aimt  le  mieux  parce 
ipa  fon  amour  tfi  trop  videntetpour 
tfire  égaUmem  partage  ^  tous  ht 
hux. 

L'Auteur  d'un  des  plus  polîs  Ou- 
vrages de  noQre  Langue  dit  auffî: 
La  furprife  de   trouver  Fhemme  du 
mmU  qnd  aimoit  U  mieux ,  k  mit  hors  - 
fe/lat  depmfoir  parler. 

Il  fàlloic  dite  ,  ce  me  Ctmbïc ,  il  y 
tta  toàjturi  un  qu'elle  aime  Jeplm^ 
Chemme  du  monde  qu'il  aimoit,  le 
fki.  Eï.pour  marqué  que  mieux 
D'cdpasen  làpliice  ,  c'eR  qu'on  ne 
diroit  pas,  ç'efi  l homme  du  monde 
p'il  €  le  meu^aitné-^t'eû  Vbmme 
damonde  qm  en  eil  le  mie^x  aïmi. 
Haut  diieafTeurement,  c*ejll'hem- 
C  i, 


52     Remarmes  Nouvelles 
me  dtt  monde  qifil  «  le  plus  aimé  ,•  c*ejl 
r homme  4u  monde  qui  tfi  leplui  âimi» 

FIER. 

LE  mot  de  ptx  cfl  tout  François 
en  fa  lîgnîfication  fine-  &  Kès 
inocs  qui  luy  (ont  femblables  dans 
tes  atitces  Langues  n'es[)rimem  point 
ce  que  nous  entendons  par  une  mi- 
vejiert ,  me  beauté  ^tre.  Ferut  Si-fe~ 
rox  ne  répondent  point  à  ^er.  Il  y 
i  bien  die  la  différence  entre  fier  Sc 
Jauvage ,  fanuibe ,  féroce ,  hsrhare, 
crutl.  Il  y  en  a  même  entre  jîrr  >  & 
généreux  ov  .héïdy  t  que/erox  figni- 
ne quelquefois,  félon  ces  vers  des 
âeux  meilleurs  Poètes  du  fiede 
d'Augufie. 

N^on  vivida  helto 
Dextra  viril,  animufqutferox t 
'Patitnfque  pericli. 

Nec  itiibeUem  féroces 

Progenerant  aqmU  columbam. 

te  fiera  des  It^iens  Sc  le  firùz 

des  Efpagnols  ont  diverfes  (Ignifi- 

cations*  Outre  qu'ils  (îgnifieot  l'un    : 

tt  l'autie  le /mu  dà  latins ,  le  &-    I 
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cond  iîgnifîe  ,  ana^ant ,  hmt»m  ; 
mais  ils  n'ont  poiat  la  Signification 
àa^er  des  Fiançais.  Cat  enfÎD^er 
dans  k  fcas  que  luy  donnent  les 
gens  polis,  n'a  lien  de  choquant ,  Sc 
efi  plûcod  une  loiiange  qu'une  inju* 
le.  Il  (lénifie  quelque  chofc  de  dé* 
licat  &  de  vertueux:  S'il  y  ctitie  de 
r<»:gucil ,  de  l'audace  >  de  l'air  ga- 
laac  î  c'eft  un  noble  orgueîl,c'cl\  une 
audace  m^ée  de  pudeur,  c'efl.un 
ait  galant»  &  honnête,  Laj?frl(donc 
nous  patlotis  •cil  toûjourt  accompag* 
née  de  la  belle  gloire,  &  n'efloppo- 
{ie  ni  à  la  douceur,  niàlamodc- 
fiie.  Une  même  petfonne  peut  efirc 
douce  Si.  fiere  tout  enfemble  ,  & 
avoir  dans  la  phyfîonomie  je  ne  f^ay 
quoy  de  ^  &  de  modefte.  En  un 
mot  »  ce  que  nous  entendo&t  fîfic- 
meatpar^mf,  cQbien^loJ^é  de 
ce  que  tes  Latins  euteodent  ^asferi- 
tâs,  les  Italiens  paT^(2Z«>lcs  El- 
pagnols  pvferocidai-^  Si  de  ce  que 
nous  entendons  nous-  mémoc  par/e- 
Tocitét  quand  nous  difons  que  îaftro'  jjjjfj^  ' 
citi  natmtUtfM  DWtw  àt  muh  qm 
ramoitr  pTo^e'. 

-Ciij 

Goo^-jlc 
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F«('(/>qtiand  ilfe  dit  d'une  femme, 
fignifie  tout  reul  te  ^rata  ^oterpê- 
tes  il'Hotace  »  avec  ceicc  diffrtcnce  , 
qu'il  emporte  toâjoufs  vertu.  Il  fig- 
nifie  aiiffi  ces  manières  dcdâigneu- 
lêsi  mais  nobles  &  engageantes,  que 
le  TafTe  donne  à  la  (âge  Sophronic. 

Con  ifibive  mauiert  e  genetofe  j 
11  fignifie.  ericoie   c^t  orgticil    qui 
plaitt,  &  cette  fevetité  charmante 
queleméhiç  Poète  fait  entrer  dans 
ïe  portrai  c  de  la  gencreufe  Clorindc  ,• 

^rmi  d'or^ogho  il  votto  t  efitom; 
fiaeque 

Rigidiférlo  >  e  pur  rigidofiacûtui 
Cac  les  Italiens  ont  befoin  de'plu- 
fîeurs  mots ,  pour  exprimée  ce  qac 
nousdifons  en  unfeul. 

Quand  fertè  (e  dit  d'un  fiommr> 
ïKîgnifie  parciculiciement  >  hauteur 
d'ame,  pallîon  pour  la  glc»re  ,  àélU, 
irateffe  d'honneur  ,  je  ne  fçay  quoy 
de  gi'and  8f  de  rif  dans  tes  fcniimens 
8c  dans  Pair,  qu'on  ne  fçauroit  bien 
'  exprimer  que  par  le  mot  mefme  dé 
fitrti. 

On  y  ajoute  quelquefois  unf  ^pi- 
thete,  poui  marquer  davantage  ce 
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qu'on  veut  dire,&  tendre  le  mot  plus 
fort.  Ainlî  M.  de  U  Chambre  dit 
daoslcs  CxTa^iesdela  Haidicflè', 
fse  toutes  Us  autres  pajjions  cwTomftM 
ttttt  beauté  majle  que  l'homme  doit  ne- 
tureUemem  avoir  ;  ^ife  lafeide  hardîef- 
ft  luy  dotme  têt  air  nnjtSlueux  >  cet- 
te airtahle  Jierti ,  &  ce  bel  orgattl , 
fà  cmviemnt  à  fa  naturt  t^  kfm 
fixe. 

,  L'Auteur  de  rode  à  Acb»oie,dir, 
«1  [MTlant  du  Koy ,  à  Acharne  mê- 
me, qui  écrit  rHilloiiede  ce  grand 
Prince  , 
Mais  comment  poiirrez^tti jamais, 
Atec  i'apz  jideUes  trmt  ' 
fetnire  fa  fageffe  aâmrdtie. 
Sa  videur  /fa  mhlejiertt  î 
Et  l'Auteur  de  l'Arianiftnc  dit,  en 
parlant  du  Roy  de  Huns:  Mettant 
fiféeàtamaijiy  &  la  montrant  àfon 
armée  i'm  certain  ah  de  fierté  méfié 
SaUegreffe  i  fais  regardant  les  ni- 
ntmii  avec  un  ftùrire  mêprifant  t  ^» 
faifrii    comprenire    qu'il  fe    tenait 
fort  affearé  de  la  viSoirey  il  ftfm- 
ntr  U  ebarge.   Voila  un  petit  por- 
oaitd'un  homme/er  pour  le  regard 
C  iiij 
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de  la  guerre.  Car  il  eft  des  fiertt^Z  • 
'    comnK  de  Heros,de  plus  dune  cfpc- 
ce,  &de  plus  d'une  manière. 

Au  celle,  quelque  beau  fens  qu*aîc 
fierté  tout  feul,  ou  avec  une  belle 
^pithece;  il  en  a  un  mauvais  ,.  d^s 
qu'on  y  ajoute  une  ^pithcte  malig- 
ne j  elle  a  une  forte  fierté  t  i^eft  une 
fierté  ridicult.  ■ 
Or^fiiit      II   Te  prend  même  en   mauvailê 
Îm^  P^ïf'ans  (âfignifiçati<Mi  commune, 
BTiùBni  auffi-bien  quêter,  Bt  figiùfiç  pro- 
«««i*  Pi'eraeit  «rgutil.     Cette  glotte ,  qm 
■frr.  """  ^'«'tieerdftiairemmt  de  f  orgueil  &  de 
la  fient ,  ne  luy  donna  que  des  Senti- 
ment modefieu 

^  On  dit  tdn'ya  rien  ie  plus  (ppa/ï 
dt'htmliti  de  l'Evangile,  quiîafierti 
delà  Fhilofofhiei  an  homme  fier  de  fa 
noblefe,  dejk  faveur  i  les  vertus  Pa- 
yertnes  efiatem  des  vertus  fiereî.  Mai» 
il  ne  fîgnifie  que  cela  au  lieu  que 
fiero  oufen  Italien  (ïgnifie,  cruel  /fa- 
touche ,  Sarhm.  Il  Te  dit  même  des 
fcelerats  &  des  impies  ,  comme  il 
parojt  dam  le  caraiietc  d'Argant,  un 
des  Héros  Satafins  de  la  Icrufalepi 
«elirrée. 
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Jmpaûeatt ,  ineforabUrfen 

J>  êgnidiojprtzzdm ,  e  cberifout 

Ne  U/pada,fm  It^etfua  ra^ 
gim. 

Fierté  fc  die  élégamment  dans  le 
figuré  àlVgarddet'cloquenceiJrdu  j.,^,^^ 
fille.  Nom dtf eus,  aieantqu'U nous 0  faUàm, 
fo^blemurrir  Mflrei^ritaaffrani^ 
ktiBirtaùj»ars  pUm,pour  ainji  dire, 
tune  certaine jierii  noble  &  geuereufe. 

Fier  SiJimiContiuffiàes  mots  de  ^^Jj 
peinture.    Du  wtdeart  ^erti  tin  fit 
guresjiens. 

M.  PetKTou  die  de  Iules  Romain,  iHfiMM 
mies  fes figures  eîloieetfieres  &  barr  ^oJ^ 
^s-  Et  M.  Felibicn,  qui  cft  lî  entcn-  de  ur». 
du  dans  la  Peinture,  dit  d'un  Cruçi-  ^'   ^j. 
îa  du  CaTallini j  qui  dl  dans  l'Egtilf  ^r  lu 
.  de  S.  Paul  hors  <k  Rome  :  Zi  ttfit  î^/„*. 
iuCkri/iefitinirnieJ'MteertÀninu-  vugn 
«ertfiirr.  Il  dit,  en  parlant  des  ta-  '^"^''*i 
bleaux  qui  ont  un  beau  coloib,  atu      ' 
fntetuttedmeur  t.9ic. 

IL  jr  3  quelques  songes  que  cetnoc 
n'e'coit  conoocn  nôtre  langue  j^ûo 
Ct 
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des  Philofophes  &  des  Mathetnatâ- 
ciens  -,  c'etloit  un  mot  d'art  en  quel- 
quelque  forte,  lt0tme  du  i»«i«,  l» 
fiffteme  de  Copernic.  Depuis  que  M. 
delà  Chambre  a  feit  \i  Jyfltme  de 
i'âmt ,  on  s'efl  accoutumé  à  ce  mût; 
&  cwnme  il  figoifie  proprement  loif. 
fiim'wn  Scjituatm,  ons*en  eft  fcrvy 
dans  le  figura  a  pout  eiptimet  bien 
de  chotè  s. 

Un  de  nos  bons  Ecrifaîils  dit  dans 
les  Reflexions  fut  la  Pociique  d'A- 
riftote  :  FoiUtnabrtgè  Itdefein  delà 
trazeiie ,  felenUfyfteme  A'Ar'ifittt^ 
mfire  nation  i  amefinatmtlhment  ga- 
lante, aeJ}iobiigh,parlaneceSitéde 
fin  caraHere,  à fe  faire  un  Jyjhme  nom- 
veau  de  tragédie'  II  y  en  3  qui  difetit» 
ltfyflemeietaCowr,U0tmietâf~. 
■  fairet^Aiiemagàei  Mais  celan'efl 
pas  encore  Mcn  Aablyj  &  je  coBnoff 
des  gèiu  habiles  en  noflre  Langue, 
qui  oc  peuTRit  (bu&ir  ces  expief; 
6ont.     ,'.,., 

S'ETOVÎIDÏR; 

CEttc  locution  efl   rflcçintè  «ï 
uiic«itniiiêns,oiatstluutt'éa . 
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fcrvir  à  ptopos.  Elle  figoîfiç ,  s'ofter 
Ufintiment  Sont  cboftt  &fi  tram^er  m 
qmlijue façon  Joy  mime  :  Et  des  Au-  ^^^^ 
teurs  délicats  diCent  dans  ce  même  mttfa  j» 
fcns  :  Pourveâ  tfu'en  s'itWiiSt  Vttn  «-O'*** 
fur  ttut  te  qui  fait  de  la  peine ,  &  qu'on 
tefèngr  à  { avenir  t  qae  pour  mieux  pro' 
ptT  daprtfent  ;  poarvei  enfin  qu'on  ait 
réittitfa  raifoti  à  ne  raifimur  ptusfur 
liichfes  qve  "Dieu  n'a  fat  tcu/h/w-, 
imtre  au  ratfmmment',  c'tfl  tmce 
qtCtttpeut  fiùbaiter. 

Re^atdez'un  fea-ee  faux  htmei  Djyjrt» 
(c'èfldc  Seijpque  dàiit  il  s'agît,  Sr/w  ft» 
de  Scficquc  mourant  )  vaut  ferrez  ^^l' 
qatnfaifinide  heatix  raifannemeni 
fof^immoridlit'e  deCamê,  ihhercbtk 
s'iuaritrfitr  la  crainte  dt  la  mort. 

La  grandeur  &  la  ^ire?  Pouvons-  ortlfl* 
mut  encore  etttiiidre  rei  mmi'damte  f'"''^ 
trmipbedeU  t)iefil-Non,je  ne  puis  mtuon- 
fluf  fiûtensr  ces  grandes  paroles,  par  «*^ 
Itfqaelles  Varrogance  humaine  tafçht  de        *** 
fimrdir  elle  .mime ,  posa  ne  pas  4^' 
percevoir- fiMniant. 
.    On  ditoit  birii  des  Ubettim ,  qui 
ont   le  coeut  plus  détf^é  que  l'ef- 
pritj&quit  pour  joûii  tranquille^ 


éo  Èemarques  NûuvttUs 
ratai,  des  plaiûu  de  la  vie,  vott>= 
dtoîeot  bien  fe  perTuadet ,  contre 
leuts  piopres  lumières,  qu'il  n'jr  a 
lien  à  craindre  pour  eux  api^s  la 
mort:  Ils  font  te  qu'Us  ftufttit  pour 
s'heurdir  la-deffus. 

Cependant  un  de  nos  maiflTCS 
n'aime  point  ceue  façon  de  parler, 
&  foûiient  que  sètourHr  pour  f'»« 
iler  kftntimtttt  t  cft  Barbare.  Apirfs 
tout  ,  quelque  Barbue  que  cela  luy 
femMe,  cela  G:  dit  par  des  perfonnes 
tics  ^intelligentes  }&c'eftaâez>pout 
rendre  peu  .  i  peu  françoiTe  la  plus 
barbare  ezprcf^on  du  monde. 

CONSTRVCTION 
irtegutiere. 

Exemple.  Lé  ctniuite &  Uftr- 
ma  avtt  UaS/tUt  vous,  aviz  faw 
ri  la  ntStre  :  Ctta  n'cfl  pai  }ulle  - 
tt  M.  de  Vc^iuie ,  en  écrivant  de  la 
forte  aa  Cardinal  de  la  Valette ,  s 
plus  confîdeté  la  peafée  que  ta  rcgit- 
laric^  de  la  conÂiuâiott.  La  n^ê 
ne  fc  rapporte  qa'^fêrtunti &  cepea* 
dant  dam  la  dernière  exaâiiude» 
quand  deax  mots foM  enfemblc^Sc 
qu'il  fuit  quelque  cttoTe  (jiù  ea  dj^ 


fur  la  Langue  Frafiçeife*  6\ 
pend  ,  il  faut  que  ce  qui  liiii'fe  rap- 
pone  à  l'uQ  &  à  l'autie.  Le  tntfme 
AuKuidioilteurs:  Jtnt  troiraypd$ 
qî^ia^aimttam  qa'tUe  Ht,  ni^uf 
j4ye  beaucoup  de  part  t»  fet  prtrrtf  jfi 
jt  cnumué  à  avmfift»  defanti  ■  Ù'fi 
ftit  it  fortune,  C  en-  eft  nk  au  refit 
fv  myflmgritnde^'^uef^natit 
}*mm  efperet,  &c.  Outre  que  c'eutfi 
flw ,  ne  fc  Mppoite  pas  ïfantit  qut 
cft  joint  avec /oriaBe,  il  vient  ipîés 
un  point ,  qui  a  tf  rmin^  k  fen»  ;  8c 
je  ne  fçay  s'il  çS  pcrnùs  d'en  ufei  de 
la  focec.  je  (çiy  bien  quf  de  bons 
Auteuts  n'en  font  nul  fciupula ,  8( 
entre  autres  M-  Condar.  Il  dit  dans 
fb  Lettres  :  Vompogidez  tnperfeS'um 
tout  ce  qifity  a  de  f^us/ia ,  di  ftus  m- 

E'tuieux  1  &  dt  ptusfubttl  dmii  cme  bet- 
&0gnéhtefcitmti&vous  y  éwz^ 
Hcouvert  ii  tena'm  fecrttt  fd  r'r- 
tûmcéchez  *  Sentqut't  ÉfjfutmuM 
dimberitm  ivmiUmtttt  dansfesUnn 
iitbitnfmth  Le\  vètret  >  Motifiigri 
wtm.nompatatuaiumttptieiei-, 

Ctfi  daps  (itttty^ttifatKt  qm  t^. 
mtdUmc  à-  U  ptiu  fnve  partie  de  ce 
X^f/ttuut  jttt  Mt-^ingue  point  tùtdif 


«; 
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grâces  d'avec  lesfientttt ,  trouve  ai^UT'. 
À' huy  quelque  foalagement  kfott  défUh 
jir.  Li  mienne  fuira  pom  ,  &c. 

Sihsbieniveritdblei  mt  manquent, 
je  m  fatisferay  des  imaginmes  ,  & 
cotiftdtrtray  que  les  rkbes  nejmtffent 
gaeretdm  parfaitement  deUurs  ritbef- 
fes&ieltarstrefors.  yauseuefiesm 
)«r  moytjt  vont  Uprmefie.  Il  me  fcmr 
•\e  que  quand  la  période  e(i  Btiie,  le 
point  qui  latctRiitie  .détache  ce  qui 
liiit  de  ce  qui  piecede  :  C'eft  une  af- 
fiiÏTC  âice ,  &  il  ne  dac  plus  y  revenir; 
Il  (àlloit  répéter  hienfiùfi ,  défUififi 
irifir  t  ou  ptûtofl  prcndie  un  autre 
tout,  pour  écrire  legurietement. 

EN,  DANS. 


CEs  deox  prôpofîtions  ont  tane, 
de  rapport  &  de  refRihWancei 
qu'il  cR  alTêz  difficile  dtf  dite  pr^ci- 
lëment  quand  il  &ut  mettre  l'une 
pUtoll  que  l'autre.  -Vtricy  et  quç 
î'jy  rfétneflé  ,■  après  y  atoitpcnft 
iwd  va  peif  d'attciition.-  -Ônfiict 
toujours  m  devantles  homs  des  Ko^ 
yaumeracdes  Piorinccs  qui  n'mt 


fur  la  Langue  Trançmfe.  ex 
pcHnt  d'article  ,  rtt  fra»« ,  en  E^a- 
2»e,  tn  Normandie ,  e«  Gufiognt.  On 
met  toujours  dam ,  qaand  ces  noms 
ont  im  art  tclc ,  dam  la  France ,  dans 
PEJjfavne ,  dans  la  JSlormviit ,  isM 
in  GaJçogtK. 

On  n>et  toûjouTs  ians  vaximttt 
noms,  quand  Icnomeftmafculin, 
qu'a  a  fon  attide,  &  quefoa  am- 
cle  ne  fc  tmnge  point ,  dans  k  reptt, 
i*tttlemottPemm  ,  dam  le  tàferahû 
tftMeùjefuis.  On  ne  dit  jamais*  m 
it  repos  yen  le  moupemm  t  tnUmfi^ 
fAh  efiat. 

Vaif  dit  qinnd  le  nom  ril  mafcu- 
un  ;cars*il  eft  feminin,  onpeat  met- 
ttcabfolument  en  &  tf^irr»  quoj»< 
que  Aant  (<«t  mcillnn  d'ordinaire  t 
àfittia  mifirt  Ht  je  pis-,  en  U  mfen 
*tnfiksiiani  U  hmebamoiroîi  rota 
«ffrti  ntéh^bumemrm  vouseftes^ 
iéMtUfim  it  fâge,  enUfiemntè 

l'»y  (fitqtiand  l'aidcle  i^  6  mane 
ge  point  ;  car  s*îl  fe  &it  une  ^ifioi^ 
^noy-qoele  nom  -Sf  l'anide' (oient 
mafcifUnSion  ^tettScdatts,taml'f^ 
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tiàmt  •  il  m'eft  venu  en  l'ejprit  >  il 
m'eil  venu  dans  rejpriti  dans  l' boni' 
lU  embarras  où  je  me  trouve ,  m  l'hor- 
rible embarras  où  je  mt  trouve.  Oa 
die  Cependant  toujours ,  il  efl  allèt^ 
l'autre  monde  >  pout  dite  [qu'il  eQ 
mort;  &ccfcroit  maldit»i/«^^//^ 
ianstautre  monde,  quoy-qu'ondi- 
ïc  également,  noi  bonnes  œuvres  itout 
fuivem  en  l'autre  monde  y  &  dam 
Fautre  monde.  Si  par  l'autre  mond$ 
on  entendoit  la  pattîe  du  monde 
.nouvellement  découverte,  Se  ce  que 
nous  appelions  le  nouveau  mande, 
jaodiTdtbîen,  itefialle'  dans^autte 
pmde  :  mais  d'ordinaire  on  n'entend 
que  l'autte  vte  ,  par  l'autre  monde  ; 
&  quand  on  parle  des  Indet,  il  âut 
^irci  le  nouveau  m^niet  &  non  p3$ 
i' autre  monde.  [L'uâgea  attacktf  cet- 
te expicffion  à  l'autre  vie  ;  des  geni 
de  Vautre  tnonie  i  (' efl  une  grandt 
folie  qite  de  ne  point  fenfer  à  l'Mtrt 
jKeode, 

,,.  Auteltç„fî  f^ifiof^.fàiç  dire  |» 
&  iiiit-na  ïtufcujios ,  elle  le  6:n 
dite  à  fius'  fenc  tailoD  aux  ftmt- 
rlûnsj  qui  fatta  ^Ufioa  içjoïveoc  ruS 
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iâtù  5  àans  l'exnemiti  où  je  fuis  ,  en 
rtxtremte  ù»]ejuis  if  dam  l  humeur  0» 
iefi  jCaI humeur  OH  il  t(k. 

Oamçtm&iAam  avcciow,  foie 
qu'il  y  ait  un  aicicle ,  Toit  qu'il  n'y 
en  ait  point ,  dans  tous  Its  lieux ,  dam 
tous  tes  tempt  i  en  tom  les  Ueux ,  tu  tous 
Us  ternes ,  en  tout  temfs  %  en  tout  pais  ; 
dam  t*ui  ttmps  >  dans  tout  fais  i  w  Wi  - 
Us  fonts  de  remontres. 

On  met  au  llî  «i  8£  dans  devant  les 
adjeâifs  de  nombre ,  &  devant  ceux 
qui  y  ont  rapport ,  comme  flufteurtt 
diverSiChatfite,  queti]ae,Scc.  l'ay  ha  ct- 
laen  unhottlii>re,iamunhimiivte-jt» 
tmile  ociajions,  dans  mitU  occaftons  j  es 
plufieuri  endroits ,  dans  flufitmi  en- 
droitsi  en thaque âge,  damchaqutS^e^ 
en  qutlqte  erreur  que  vousfiytz  >  dans 
quelque  erreur  que  vousfoyiZ' 

Comme  des  &c  de  di  le  pluriel 
£aM  en  nofhe  Langue  «  hh  Litre,  des 
lifret  deheaux  Livres^  onmetenSt- 
dans  devant  des  8t  de  «  comme  de. 
vant  ufi  î  en  des  livres  aneieas,  dam  des 
Livret  anciem',  en  it  fi  beaux  lieux  y 
iamdefibeauxUfux,  Ilfautceptn- 

damrematquer  une  chofe,qucquâd 
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ont  jtnnt  les  «(ljeâi&  de  nombre 
avec  lesnomsdetempSiConime  font 
heufe,JQwr,  mon ,  anutt  »  &c.  on  dent 
loâjours  k  Icrvit  d'm  ,  quand  on 
▼eut  marquer  le  tempsquis'emplbye 
à  unechofc.  Pat  exemple, j'ay/e«« 
ZÂvrt  en  une  htare  ;  &  il  y  a  des  en? 
droits  où  Aans  &toit  un  faui  fens. 
Par  CKcmplc,  fi  je  A\Ço\s,}eferay  mon 
voyage  dans  dix  purs ,  pour  diieque. 
je  n'y  emploiray  que  dix  jours,  je 
parlerais  mal ,  &  ne  me  fi;rois  pas 
entendre  ;  car  dans  dix  jours ,  figni- 
fie  que  je  kmy  mon  voyage  aprifs 
c^edix  jours  auront  psflc.  AuHî 
les  perfonnes  qui  pirleni  jufte ,  ne 
difent  jamais  l'im  poui  l'atitrc,  pas 
même- en  Poèfie-  &  cette  lllunre 
Filte,  quiavoit  tant  d'cfprit  8:  tant 
de  vertu  ,  qui  cmenJoît  plittîeuts 
Langues ,  &  qui  fçavoit  fi  bien  la 
tiollre,  n'a  pas  manqué  de  dire  dans 
]'Ode  qu'elle  a  compoféc  fur  le» 
Conqueftcs  du  Roy  ,  &  où  elle  to 
prier  M.  le  Dauphin  d'une  manicte 
digne  de  ce  jeune  Prince. 
■jy^à  cem  places  de  mérque, 
t/iufeid  ttmdeu  Monar^  , 
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'    .^faclmenceontrtcouri; 
"-  Et  mtUe  gutrriers  dlujhes  , 
"■  N'ayoiem  pù  faire  en  dix   Iw 

'     Jhes, 
■"  Ceqa'ilafaitndixjouTf. 

On  peut  mettre rn  &  daes  devant 
les  pronoms  difmonfttaiifj,oupcr- 
fbnncls ,  comme  ce  ,  cit ,  cthy ,  foy  j 
«OKy,  &c.  ou  dérivez ■,  çomme^n, 
»9î  ,  nafire,  quel  qitdqut  ,  tel,  &c.  Il 
de  faut  qu'ouvrit  tes  Llvies,'pour 
trouvet  des  exemples  de  tout  cela 
en  pïofc  &  en  vers.  Il  y  a  poiirtani 
des  endroits  oàl'fin  cft  mieux  que 
fauire,  mais  il  cft  difficile  »îc  les 
matquec  tous,  &  l'iifagc  4cul  peut, 
ipptcndïe  ces  diftinâions  d^liea-' 
les.  Il  y  a  des  endroits  où  rtJ  nefe- 
ioit  pas  H  bien  :  Qiiand  il  s'agit  d'un 
Kca  où  l'on  met  quelque  chofe.nous 
tJOtls  fèrvontd'ordinatredeijtffff  •  il 
âfirrê.  cela  dans  fin  o^e.i  dans  fit 
ca^eie,damfittcabinei.  if  y  a  aulfî 
des  endroits  où  dans  ne  vaut  rïen. 
pat  exemple,  quoy-qu'on  difcreti- 
irer  m  fiy-  mime  &  Temftr  daut 
foy-  mime,  on  dit  toujours  penftr 

en  foy-mimt  ;  &  qui  ditoit,  même. 
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en  vers ,  je  penfiit  isnt  imy  mime  » 

(lailetoitmal.  Il  eft  vray.qu'i  kk*' 
et  en  gcucral ,  I2  Poëfîc  a  plue  oc  li- 
berté que  la  proie  ;  &  à  l'<^aid.de 
ces  propolitioQs ,  U  ne  &uc  pas  fi 
foit  chtcanei  tes  Poètes  >  qui  ont 
fouvent  befoin  dVlifîons  pour  la 
mefure  de  leuis  vers.  Ett  cft  d'un 
grand  fecours  >  où  iani  Terou  în>- 
commode.  Mais  après  tout,  lesli- 
cences  des  Poètes  doivent  avoir  -des 
bornes  ;  &  il  y  a  des  règles  de 
Grammairei  dont  la  Poëfîe ne dif" 
pcnfe  pas.  Auffî  les  bons  Poêles  ■ 
qui  font  tout  enremble  bons  Gtam- 
maitiens  ^  ne  s  en  dirpenfent  jamaisi 
Ils  ne  fc  peimett^nt  tien  contre  la 
Langue  «  quelque  libeitc!  qu'ils  don* 
nem  à  leur  imagination  ■  Se  li  j'olè 
païUr  ainfî  «  le  langage  des  Dieux 
ne  les  empefche  pas  de  parler  Fcan- 
-çois. 

Au  refte.quoy -qu'on  puilTcmetî 
tie  quelquefois  eu  Si.  dam  indiffe- 
temment  devant  un  moi .-  S'il  y  a 
plulîeurs  mois  femblàbles  dans  la 
merme  période  ,  &  que  ce  foït  lé 
même  fens  ^  le  même  ordre  »  &  U 


Jkr  U  Langue  Fraafoife.  69 
même  fuite  du  difcours,  ayant  mis 
flifiuau  picmîeï  mot ,  il  ne  ^utpas 
mettre  en  au  (econdj  l'uniformité 
demande  que  fLini  règne  pai  tout. 
Eu  ?oicy  des  exemples. 

Cefi  un  Dita  fidtUe  iani  fes  fro-  «J"-'» 
iiitSfti,itiipuifabUdanifes  bien-faitt,  . 

jttfli  dam  ftsjugttiuni. 

Cegrand  Prime  ne  p'Jfedepaifeu-^^'^ 
JemMus  vertttt  morales ,  ma»  encart  m.  u 
Us  Cbrêtitnnes  ;  H  n'Ji  p*s  ftvltment  *"'fi'*- 
jajii  iam Jet  guerres  y  généreux  dausf» 
{mbMSt(lemtmdanifisvi£t»ires,m' 
derédamfes  triomphes -jinais  il  efieune- 
mdetousles  vices,  &c. 

La  gloire  d'un  Souverain  cmfijit  ***■<* 
Mim  moins  tn  U  grandeur  de  fin  **  ^*! 
eftat ,  en  la  force  ie  fes  citadelles  i  6* 
en  la  magnificence  de  fes  falais,  qiCen 
la  mahitoM  despeu^es  aufqntU  il  nm- 
mande. 

Vzy  dit  quand  c'cfl  !e  même  or- 
die ,  &  le  même  fens  ;  cai  autre-  ^ 

metit,on  pcutvatier,  flcoodoitle 
£uie  en  certains  cnJioits» 

llfajfa  an'yutr  &  une  nuit  entière  ritjt 
«nune  fi  profonde  méditation,  qu'H  fe  Svrftt.^ 
fi»  Mu/i^f  iMs  MK  mim  {ojfi^t.    . 
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On  ne  trouve  point  qu'il  fait  jamais 
demeuré  ft  long- temps  aitaihé  en 
une  mim  fJafe,  ny  dans  un  ^pro- 
fond ravinement  aeffrit ,  que  mu 
fois-là. 

f^m  ft  profonde  méditation  ^  un  Ji 
profond  rapifement ,  font  d'une  autre 
efpecc  ,  qu'Hflf  même  pcflare  ,  mt 
n^me  flate  :  Et  c'eft  pour  cela  que 
l'Auteur  a'imsdsttsanememe poîlu- 
re ,  après  en  une f}  profonde  meditaiiom  , 
&  dam  un  ft  profond  ravifment,  apr<!s 
eu  une  même  place. 

Pour  peu  qu'on  fçache  ce  que 
c'eftqu'cxaditude  en  matière  de  fti- 
\Cy  on  voit  bien  que  ce  ftroit  tout 
au  moins  une  nrgligence  de  dire  ,  il, 
pafa  un  jour  &  une  nuit  entière  en  une 
fi  profonde  me'dttation  ,  qu'il  fe  tint 
toujours  en  une  mime  pofiurt.  On  ne 
trouve  point  qutl  foit  jamais  demeuré 
fi  long  -  temps  atiacbi  en  une  même 
place  t  nyen  tinjîprofondravijlment 
de/prit. 

Cette  nculigcncc,  e fl  e'chap^e ,  je 
ne  icay  iromment ,  à  unAutcùrués" 
exact.  Le  Titien  u'fùt  peur  maifire, 
qu'i^  'Peintre  mUïoite  j  &  cepen^ 
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iântdfttrpaff4toiit  ceim  de  fa  ptoftf- 
^Mt  «f  l'agrîthle  mélange  des  coulems, 
6*  «t  r amour  qtà  règne  tnfei  ouvrages, 
Ladcinieie  juHefle  voudioit,  dans 
fit  nvrageit  ^pitfs  m  F  agréable  mi' 
lai^  ia  cù^turs,  &en  l'amour.  Un 
aiiuc  Ectivain  fameux  efi  tomb^ 
ditu  U  niém'e  ncgligcnce.  Tmi» 
Ut  amititz  bimainet  ferant  ajuan- 
tiafar  la  mort ,  Ô"  «tus  eotrtrms  tous 
itus  te  moment ,  dans  me  felitudeiter' 
udle.  L'euâJtude  demande  qu'on 
difè  ,'iMsi  eavrtronstous  ,  tn  ce  m* 
mm  t  dans  mefelitude  hern^ ,  ou , 
Btut  tntîtrons  tous ,  dans  et  momttt,  t» 
vnefelituieiieTnelte. 

Et  cela  cdfi  vtay ,  que  tes  Poëtei 
qui  fçaveai  la  Langue  ,  n'y  man- 
quent pas ,  quand  U  niefute  ne  kt 
oUige  point  au  conttaite. 

Sur  ttat  qu'en  vos  icrits  la  Z^OBgM 

révérée 

■  Dans  vos  flui  gravit  extetvout  fût 

toujours  facrée. 

\}a  Poccc  qui  ncgligeioic  l'^locui- 

tîon,&:  quine  feioitpas  czat^pour^ 

.  KHc  dire ,  tn  vos  flus  granit  txUzt 

comme  tn  vos  iaits  ;  Mais  patce 
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que  ces  deux  chofes  font  <le  dîtïc* 
lence  efpece,  &  qu'il  cA  à  propos  de 
les  difliiiguer,rAuteur  de  l' Ait  Poé- 
tique dit  ,  ttt  vos  écrits  y  dans  vos  plus 
grandsexcezi  &  unemafquequ'îla 
cû  cA  égaid ,  c'efl  qu'il  dit  en  un  au- 
tre endroit. 

Soyez  vif&  frt^iant  vos  narra' 
tiom , 

Soyez  riche  &pompeux  dans  vos  def* 
criptioni. 

Il  met  dans  à  narrations  &  k  défi 
triplions  ,  parce  que  narrations  Se 
dejiriptions  (ont  de  même  elpecc  r  8c 
dans  le  même  ordre. 

Qiie  s'il  dit,  enâifaat  la  peintu- 
re d'un  jeune   homme. 

£{1  vain  dans  fit  difcoart,  volagt 
tnfesdtfm,  il  en  ufe  ainfî  pour  u 
mefurc  du  vers  ;  Se  c'efl  proprement 
dans  cet  occalîons  que  les  Poètes 
peuvent  faire  ce  qui  leur  plaît. 

Il  y  a  des  endroits  où  l'on  pour^ 
rat  fiiire  en  profe  ce  qu'on  ftit  ca 
vers..  Mais,  à  parler  en  gênerai,  la  itf. . 
gulaiii^  demande  que  ce  qui  eft  de 
même  nature ,  &  daiM  le  même 
pidredu  difcours,  t'exprime  de  It 
même 
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.   mïme  nunîcie.   E[  M-  Pactu  ,  qui 
I    fçaic  admirablement  toutes  les   te- 
i    glesdercxatitude,  D*y  apasmân- 
\    que,  eadîfant:  Ctcbtr forent,  qua 
i    fous  reguntz ,  n'tfi  pçimk  pla'mdit'y 
I    fa  térriere  ,  qai  pouvtit  efire  plus  loO- 
gttt  >  ttepeuveittfire  ny  plus  belle,  tiy 
:    {tas  btureufe.  Il  fut  heureux  dans  fa 
■  tuifaocei  heureux  dans  fan  mma^et 
enfesenfant ,  en  fis  emplois.  Car  riaif- 
faace  Se  mAriage ,  qui  ont  du  rap- 
port, &pour  lanacute  du  fubdaH'. 
lif,  &  poutle  nombre  fiogùlkt  , 
font  fous  ta  ^li^oRwn  dans  -^  com- 
me enfâns  8t  emplns  >  qui  Te  tef&m- 
blcDt,  au  moins  par  Icui  notnbie, 
ronifousla-prept^iion  en.  Dam<»i 
npai  tout  ne  fcioit  pas  peu^tllre 
un  a  bel  eâët  ■  &  c'efl  en  de  fem- 
blables  rencontres  qu'un  peu  de  va* 
lieté  a  bonne  grâce, 

AVOIR  DV  COEVR. 

IL  yenaquidirem,i/rfrfH((rtff, 
tUe  a  itt  cœur ,  pour  exprimer  qu'- 
une pci(bnne  a  de  l'amitié  ,  qu'elle 
cft  officieufe  &  bien-faifance.    Ce 
D 
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n'eft  pas  bien  paler,   Cœtir  avecle 
Tcibciivajri  ne  lignifie  que  touragt 
.  icjierté-  On  dit  d'un  homme  inca- 
pablc  de  faire  une  lâcheté  >.i/<i  da 
cœur  'y  d'une  femme  lîece,  &  qui  Ij^it 
garder  fon  lang ,  tUt  a  Au  cœur.  Cauy 
quia  du  cœurn'tfi  jamais fo$ble,quoy- 
W«r«;f  ^u'ilfiit  dini^  de  tout, 
'f'       Quand  on  veut  le  fervîr  du  mot . 
de  cœur ,  pour  exprimer  l'amitié ,  la 
boncj,oulageneiolîcé|  qui  conlîfte 
dans  une  humeur  bienfalfance  ,  OD 
joint Jictfiir une  épithete.    On  dit, 
pat  exemple,  Haie  cœur  bienfait  -y  Û 
d  le  cœur  bon.  Ce jeunt  garçon,  dit  M.  , 
CoRiT  ttîi  tout  ^in  de  ztU&  de  faf- 
ftott pour  fou  firvicti  U  a  le  cœur  bon ,  • 
&  tt'apas  le  Jins  marnait,   Aurefle,  '■ 
cœur  leul ,  &  fans  épithete  ,  fîgnilîe 
toujours  courage  >   non    feulement 
arec  le  verbe  tf^sjr;  mais  auflî  avec 
le  verbe  efire  joint  à  un  fubUantlf; 
c'efi  un  homme  dt  cœur,  rayditfeul, 
car  lî  on  mec  ttut  devant  cœur ,  alocs 
cœur  figtùfie  bonté  »  «nùi/j  cV/1  «a 
iommetout  de  iœur» 
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COMMENT      IL    FAVT 

prononcer  la  dernière  iyllabe  des 
noms  teiminez  cq  tur. 

IL  ne  s'agit  îcy  que  des  noms  qui 
s  «nibucnc  à  une  perfonnc  ,  com- 
me OrmitTt  £mptreur ,  mcaaur ,  &c. 
carïlcnhort  de  douce  que  les  autres 
noms  terminez  en  tur,  fc  doivent 
prononcer  fortcawnt ,  Se  qu'il  &ut 
faire  lèntir  eut ,  en  les  prononçant  » 
fieur ,  honneur  t  blancheur,  mirceur  g 
pudeur ,  &c.  Toute  la  qucJUon  fe  ré- 
duit donc  aux  premiers  noms ,  qui 
conviennent^  l'homme;  &  on  dc^ 
mande  en  quelle  occalion  il  &itt  pro- 
noncer nr  I  ou  tux. 

I.  Q^nd  lès  noms  yieanent  touj 
entiers  du  Latin  par  le  lèul  changea 
mentdW  cneiff,  comme  Orateur-, 
vient  à'ormr^  a&ear ,  dVffw ,  «««Hr, 
à'amor ,  impojiear,  à'ot^Jigr  ,  rhéteur 
de  rbetor  j.  c'efl  une  règle  générale 
qu'on&it  fonticr«r  à  la  fin. 

IL  Qijandles  noms  en  tur  n*ont 
ppjnî  defrminin^otf  que  U  feminia 
i^y'ilïiWf.JW.ifc  tetiniae "point  en 
'         D  ij 
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iufi ,  on  pionoucc  toujours  tur  féç» 
me  ■  foit  qu'ils  viennent  du  Latin  in- 
diieaemeoc ,  &  pat  quelque  foice 
d'altctaiton ,  comme  empereur  vient 
à'imperatort  veneur  de  i»en«9r,  pe- 
ebetir  de  peccam  ;  foit  qu'ils  Xiea 
viennent  point  du  tout  »  commr  tni' 
wur  officier  de  guerre  >  qui  eft  im 
mot  tQut  françois. 

'  m.  Quasd  les  noms  en  rar  ont 
uti féminin  en  eufi ,  comme  memeuTt 
memufe;  receleur, recthufe>  faifeur, 
fiijeufe  }  mangeur ,  mangeufe  •■,  bea- 
ftar iheuviitft i  receveur,  receveufe, 
t&c,  on  prononce  eur  quelquefois 
^,*trae,8E  quelquefois  mollemcnr, 
■  -coffl^nes'il  yavoit  eux.  C'eîi  mon 
Troeureuff  c'efimnprocureux^  vous 
efits  m  menteur  >  vous  tfitt  uH  men- 
teuX'  On  prononce  eux  d'ordinal- 
le  en  deux  rencontres.  l.  Qi^nd  îl 
fuit  quelque  chofe  apc^s  le  mot.  Le 
Trocm-eax  du  Roy ,  le  Pmurtuxge- 
wrali  vous  ejies  U  ^us  petit  mait' 
geax  que  je  çoniwifti  c'ejl  un  vrsnd 
faifeux  de  Madrigaux  i  e'ç?  nù 
grand  diftux  derim,  ».  Quand  on 
.  pulefimplcmeiic,  ùmçm^^t,dc 
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iàns  (fmotion ,  on  prononce  comme 
j'il  y  avoic  tux  >  &  on  dit,  tous  tUti 
m  pttit  mtmeux  ,-  c'eji  ua  Jl»t«tix, 
Au  contraire,  quand  on  le  prend  lût 
le  haut  ton^  qu'on  parle  avec  em- 
pKafe,  Si  qu'on  t'^cbauffe  «}  par- - 
lani,  on  prononce  ntr>  fOusefltsM 
taemeuT  ;  cVil  un  bâtdy  mtmtur  j 
c'efi  un  beau  parltur.  On  dît  quel- 
quefois ,  c'efi  m  pauvrt  Mfihtux  5 
maïs  on  die  loâjours  >  tu  FrtTts 
PrefcbettrSf  comme  Us  Frmt  Mi- 
news, 

La  dcrniete  remarque  qu'il  6ut 
&irc>&  lapilli  importante,  c'efiqae 
toutes  Ces  diftrences  ne  regardent 
gtieres  qtte  le  dilcours  familier  ;  cat 
quand  on  parle  en  public  on  a  coûcu< 
m:  de  prononcer  «ir  pai  tout. 

HYDRIE. 

LE  nouveau  Tf^dufleut  de  l'EcJ 
-lefiafte  dit ,  avant  qut  thyim 
fe  brifefur  ta  fontaine ,  pour  rendre 
Ces  paroles  ,  atitequam  conterttiirhy 
dmfuptrftntim.  C'cfl  traduire  moc 
i  mot,  ^  auffî  fidellemem  qu'un 
Diij 


78     Remarques  NeuwUes    '•. 
Traduâcui  d'Hoiacc  a  tradutc ,  àâ 
jmfhvram  t  i  fm  ambore.  Maisj'ay 
peur  que  le  Xiaduoeui  de  t'Ecde» 
jhHe  &  le  Tradudeut  d'Horace  ne 
foiem  un  peu  tioo  fidetlrs  ^  &  <]ae 
potir  s'attacher  ferupuleurcmem  aa 
iftxffc»-  Latin  ,  ils  n'abandonncrir  !c  Fran- 
^^^.  çpis.  LafidcKtédunTtaduôcurne 
fcement  va  pas  jufques-U  ;  &  je  croy  que 
Wtfïî-  <!""*<' «s  Tradiiâcurjatiroicnr  mi», 
icdetct-  (tuthttVàXKa  à'byiriti  &  iortni^ 
iensw-  ""  ''*^  dtttupborfi,  kur  nado^OB 
(«..      n'en feroit pas  moins  esaéle.  Quels 
'       teimes,  bon  Dieu  ,  q\.i'byirie  &  «10- 
phon  !  à  quel  marché  >  â  quelle  foire 
de    France  vend-on  des  ^iries  8e 
des  M^bom  ?  Une    fervante   nV> 
tonnerait- c- die  pas  bien  fa  maî- 
flreflè,  de  lujrdire  ,  fay  acbilida-  ' 
jourd'hay  une  hyirit  à"  me  ampb»- 
rt  f  Ce  feroit  bîçn  pis  que  la  ftr- 
vante  des  Femmes  fçavantes  de  Mo* 
liere.    Car  enlîn  B  Martine  fe  fea' 
de  motî  impropres  »  &  ne  garde  [fas 
toujours  les  règles  de  la  Grammai- 
re: Ah  moins  on  l'entend  j  elle  ne 
parle  pas  Latin  en  François  ;  elle  n'a- 
ie prancde  mots  incopnus  auvhs- 
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les,  &  qui  aycnc  befoin  d'interprète. 
Cependant  [c  mot  dWrrrrc  trouve 
dans  un  nouveau  Diâionnaiie  Latin 
&  François  ;  Mus  appaietnment  ît 
ne  fe  trouvera  pas  dans  cduy  de  l'Aà 
caJcrnieFiançoifet 

GENS. 

GEn%  >  dans  U  lignification  de 
perfinitts,  feloQ  U  Remaïque 
de  M.  de  Vaugelas ,  eft  mafcuUn,  ■ 
quand  l'adjci^iflc  fuit,  &  féminin, 
quand  il  précède;  ce  font  de  fifief 
gens  ,cefom  iegetis  rifths.  Mais  il 
va  uncasàquoy  M. de  Vaugelas 
n*a  point  pris  garde  j  c'eft  quand 
dans  !a  mime  phrafc  il  y  a  un  adje- 
âif  devant,  &  un  adjeéiif  ou  un  par- 
ticipe àptéi.  On  demande  s'il  lei 
fàiiE  mente  tous  deux  au  m^me 
genre  ,  félon  la  règle  générale ,  oiifî 
l'on  doit  mettre  te  ftminin  devant, 
&  le  tnafculin  apr^s.  Par  exemple  , 
s'il  faut  dite ,  il  y  a  et  ctrtmes  gent 
quifoai  bienfott  >  ou  bien  faites^  et 
font  Us  meUUures  gtni  ({uejtyeU- 
waii  vètttt  t  ou  veùi.  Les  plu*  (ça* 
O  iiij 
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V30S  dans  la  Langue  ctayent  qu'il 
faut  diieyôr j  &  vtUi  au  malculîn  ^  p« 
la  [ai Ton  que  le  mot  Absent  veut  toû< 
jours  le  mafculiD  aprfs  Iby.C'cfi  une 
bizarrerie  étrange  qu'un  mot  fwt 
mafcutin  &  fèmiun  dans  la  même 
phrafe,-  mais  ces  fortes  d'irregolarî- 
icz  ÊMii  en  panie  h  beauté  des  Lan- 
gues. 
«ijVw  'M.  Ménage  a  bien  remarqua  que 
J*"«,^^eBïnefedit  pmntd'unnombrcdé- 
/«^r^roiind,  par  exemple  flHtf(fe^«,,^x 
h'  gens,dixgem;St  qu'il  faut  dtre,f(f4»-e 
bomfliei  ifix  hommes ,  dix  hommes,  lï 
pouv'oi:  ajouter,  pour  confirmer  fon 
obfcrvation,  qu'à  laveriirf  enjoint 
_^  gens  avec  cent  &  mille ,  mais  que  c*eft 
lèHiement  poui  Ûgaitiet  un  nombre 
indéterminé  ;  il  y  4  tentgtnsdam  tet- 
lemaipmfj'ay  veû  aujourd'huy  miltt 
gens  ■  Et  cela  eft  R  vray  ,  que  lï  en 
cÉfci  il  y  avoir  jiiftcmcnt  cent  perfon» 
nés  dans  une  ma!  {on  ,  &  qti'onfûc 
vcû  mille perfonnes  décompte  feit, 
ce  ftroit  mal  parler  que  de  dire ,  il  y  a 
cent  gens  dans  cem  maifen  ■  ]*ay  veù 
mile gtnfj'i\ iiudroït dite ,  ityscent 
ferfhnm  yf'ay  vtu  miile  ftrf<mtttt ,  m 
miiebammeu 
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Le  mcnie  Auteur  condamne  tfga- 
Umtat iixgmtt  BciixjttmesieMs^ 
mais  avec  tout  le  rcfpcâ  queie  lu/  , 
dois  ,  je  doute  que  dix  jamts-gtm 
Cmt  mil  dic,&  que  M.  d'AbUncouR 
oe  parle  pas  coiteâenient,  en  diiânt 
dans  fan  Maimol  ;  ^dU  ,  quift  ddiOâ 
i^  ce  qkt  t'i^o'a ,  prit  fin  »my  nemmi 
Tttbya  ,  &  dix  autres  jtiam  gens  it 
UarfaHion,  Il  eft  certain  qt?on  dit 
tous  les  jours ,  çefint  (reii  htnnelltt 
gtm  ;  &  les  Cenieurs  des  Enttetieiu 
d'Aride  &  d'Eugène,  quelque  le< 
vercs  qu'ils  liaient ,  ne  fe  font  p«$ 
tarifé  de  reprendre  cet  endroit  :  l/out 
tnvoyonr  tous  lesJQias ,  qui  difns  Ut 
règles  itmiftii^ire,  &  qai  neku^ 
moins  dé^aifem  fort,  commt  ces  deux 
Seigneurs  afftz-  (onnus  à  hC^ur,' 
de  qui  09  dtfoit  qu'd  y  ^voa  en  eu» 
fttts  de  beniut  quilitez  qu^il  n'en 
faUait  pour  faire  quatre  haantfies 
gens,  et  quetependam  ils  M  l'tfioient 
OMS.  Cela  me  taie  croire  que  quand 
on  met  un  adjeâif,  ouquelquecho* 
fe  devant  geni  >  oa  peut  y  jo^idrc  un 
nombre  oécerminé,  dix  jeunes  gens» 
mme  bomefift.  seos  ■,  c'eft  pous 
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cela  qu'on  dit  bien ,  en  prensnt  gtnt 
pour  domeRiques  ,  ou  pôitt  ÎoXqaxs^ 
a  e/l  vtttUdm  dix  defet  gens  ;  Un'a^  ' 
fmt^a'tmdefeigensaytttuy. 

NET. 

CE  tnoteflfonenu&ge  depuis 
qucIqiKs  années,  pour  fignifier 
qu'on  eft  innoceoc ,  &  que  la  conf- 
cience  ne  reproche  rieiv  Te  fttii  net 
là  defuf,  à"  je  ne  craint  rien  j  mm 
fTocedi  ejtnet-^  je  «'«y  jamais  veâ  un 
procédé  plus  net  que  lejie»s  me  conàmt 
stm&irreprocbobte. 

'  BON    SEIGNEUR. 

LE  mot  de  hon  cRam  joint  avec 
tes  noms  appeltatîft  ,  comme 
/t^f,  Capitaim,S^dat,  Amy,fie.  fàîc 
une  louange  ,  ^g»  luge^  tan  Cafntéi- 
ncthon Soldât >htmamy,t£c.  Iln'ya 
que  StigneoT  avec  lequel  tl  marque 
du  fflifpib.  fis»  Se^neur  ,  fîgni- 
fîc  dan*  ïa  converfttton  &  en 
ftile  bas,  un  petit  ge'nte  ;  8c  atots 
Stij^ntmr  nz  fe  dlr  qu'au  figuré.  Ua 
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de  noi  meilleurs  Ecrivains  n'a  pas 
laifle  dédire  :  Ce  fut  une  grande  pir~ 
ttpottr  toas  lespaunts ,  dont  cibm'Stii 
IKOT  c/ioit  k  refuge  lé  plus  ordiiuirt. 
Lesgen$de  la  campagne  dîfeni  à  Ift 
ytxttéiC'elimhon  Seigneur,  tellure 
hnue  Dame,  pqut  louer  le  Seigneufi 
Se  U  Dame  de  leur  Ttllage  ■  mais  oit 
nepailc  pas  à  la  ville  comme  au  vil- 
lage )  &  les  gens  de  la  campagne  ne 
font  pas  de  bons  modèles.  Toutle 
monde  fçait  que  dans  le  difcours 
fimllicr  ce  "moi  avec  homme  ScftlH^, 
me  le  prend  dam  un  bon  ou  maU' 
fais  fens  Tclon  le  ton  que  nous  lujf  ' 
donnons  ;  cUfi  un  bon  hetnmtf  c'tjf  • 
une  honne  femmt-  Les  Latins'  prcn- 
lient  leur  bonui  i  peu  prés  comme 
nous  prénom  noftre^ff,témoin,  ce 
lueditCiccrond'Hirtius&dcPan- 

Ctmfdes  dms  homs  qmdem ,  fei  ' 
imtaxtt  bonoi  amifmus. 

lE    N-E   L'AlME,Ny 
ne  reftimc. 

C*Eft  ainfî  iju'on-  parle.   Ce  fcJ 
toit  tttà\  parlcï  qBe.(fc  dire ,  j^ 


ï 
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wl'iiine,n}nul'tjiime  point.  On  die 
ccpendant,je  as  l'aimepai,je  ne  Ftfti- 
me  pat  ;&  ce  fcroit  mal  dit  ,jt  ne  l'ai- 
me >&  ne  FtHimi  le  «i  cfl  caulë 
qu'on  retranche  le^i  ^egatnment> 
non  feulement  en  cette  phiafe  ,  maïs 
mffi  en  d'autres. 

.Veyezïetoyfeaux  du  Ci(/,<iit  l'Au^ 
teuT  de  rHiltoite  Sainte  du  Nouveau 
Teflamcnt ,  Us  ne  femmtt  ny  m  moif- 
fottntm-.CMiJiderezUilyides  Champi, 
tomme  Us  croifeia  ;  Us  ne  trarailUni,  ni 
tiefUent.  Si  on  ne  mettoit  ny  entre 
le^  verbes .  ît  tiiidroit  mettre  peittt 
ichaquevetbe,ransconjonâioncn-  * 
tre  deux  ,  comme  fait  un  autre  Tta* 
duiîieur  :  Confiâetez  les  oyftaux  da 
Ciel ,  ils  ntjement  point ,  ils  m  moiffm- 
nent  point  :  ConHàertZ-Cov^em  troif- 
fm  lej  lys  4»  cbMa^s ,  ils  ne  travailt 
lent  point ,    ils  ne  filent  p»int> 

MALHEVREVX  »  MISERABLE. 

G  "s  deux  mot!  fe  teffemWent  «a 
trëmement:  Ils  ne  latlTcnt  pas 
d^riHEi^uelque  clv>fi;  de  particulier 
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Vun  8{  l'autre  j  &  on  pouircnt  les 
compfter  à  deux  frètes ,  qûieflam  Jt 
peu  prés  de  mjine  tailU  »  &  ayant 
les  mêmes  traits  de  vifage ,  n'ont 
pasiout-à  fjit les  mêmes  fcntîmcnst 
njr  les  mêmes  inclinations.  -On  dit 
indiffcremment,  im^vii  maUiCweuft, 
mu  vie  miferahle  :  On  dit ,  c'tft  ua 
wndhoirtax  ,  c'eil  u»  mtftraUt  ;  mtt- 
htureux  >  miferahle  ^  vout  tfiet.  » 
pour  dite ,  Cefi  un  micbém  bsmm  ; 
mtchdm  qai  witt  eîttt.  11  y  a  det-ea- 
droits  où.  l'un  efl  bon»  &ramnne 
vaut  rien.  Oa  eQ  maUituretix.nu  }eu,. 
va  n'y  eft  pat  m'^eTab1e.^m'K%  on 
difvient  miferthle ,  en  perdant Jkàu- 
coupaujeu.  .^j^^b/e/einble  mar- 
quet  un  edai  fâcheux ,  (bit  que  l'oo 
y  foît  n^,  fdt  que  l'on  y  fcnt  tombd 
Matbeiireux  CcmiAe  mirquct  tinaC'  ' 
cid«Dt  qui  arrive  tout-^-'Cou|k ,  Se 
qui  rulniuneiotiune  naiflante  ■  ou  • 
établie.  Un  Counîfan  difgracié  eft 
Pulbeureax  ;  un  ^encrai  d'arme , 
qui  perd  une  batattle ,  après  avoit 
Siitfon  dvrcà^t  ^mdbrnmx.  Ce 
ite  ferotc  pas  iparler^  iufie  ,■  que  de 
les  *ppàkt.  tt^irabUu    Ot»  pWim, 
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propTcmcht  les  malhemtux-.,  on  aflifte 
les  mifcrables. 

L'Auteur  des  Réflcxtons  morales 
a  compfis  parBiitenient  la  notion  de 
malheureux  y  i\\xi^'\\  adii. 

On  n'eJijamaisftheitreHX,nyjimal- 
beureux  que  l'oHpenfe. 

•  Ottfeconftlefouvtnti'tfiremalbm- 
rèaxpuruncmmnplai^r  qu'on  trouve 
iltparoiSlft. 

Ceux  quiftfmm  du  mrite  ,fepi' 
qmm  toi^our s d'ejire malheureux, four 
perfuder  aux  autres  &  à  eux  mimet 
mils  font  au  dtjfut  àe  leurs  malheurs, 
&  qu'ils  font  dignes  à^efire  en  hutte  k  ta 
fortune. 

•  Mt/erabk'  à  un  fèns  que  nmlbeu' 
fMxmSipasj  car  ortdii  d'un  mcchanc 

'auteur,  c'eîî  un auuur miferable. 

rf/'ïK*    "  ^^l»»""'>  qui "jfgi  h  travail ^UH 

TM  four  tH/era^faifeur  de  vers,  di^rn pourtant 

'^r'hu'.  ^'^'h''"^'(^'"''lf'"'ce ;  quen'tût'd 

Gmrr,  '  point  fait  paarnôirt  Poète  ? 

t'ur,^"'       ^'""''  fif'*fi«t  un  'FlvUJbpbe  qui 

forlit  àittfi  ,  peufefire  m'eriuroit  d 

d'eftrt  icoati  :  jW<o/  .  qu'un  miferabk 

Ormuu'viek  y  qé  nia  d^empire  .qu§ 

M  ^  ^^n  •  frama  bardiiM^ 
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pa  les  ouf  rages  de  tant  ie  grands  htm* 
mes ,  e'tfi  à  mou  feus  ceqiâ  m  peut  efixt 
fiuffert. 

On  <}it  d'tin  ouvrage  qui  ne  Tauc 
thn  ,  rriaejî  mijirable.  On  dii  à  peu 
prés  danslc  même  feni ,  mas  metrai- 
tez  comme  m  mifèrable ,  pour  dire, 
rousnaptznuUteotiJsderatm,  nymtt 
igard jxxtr may,  Oa  die  encore, c'c/f 
«8  mferabte,  potn  dire ,  sn  ImMte  ^i 
ti'a  ntdmerhet  à'qui  a  Vame  hafit 
quoy-qu'il  foitde  quaUttf  >  &  fbns 
une  haute  fbrcitne.    - 

EN  VILLE,  A  LA  VILLE. 

ON  dit  >  Monfiewt tft^à  la  f'dte^ 
pourmarqacT  qu'il  n*eft  psik 
la  campagne  ;  &  on  ar.  Monteur  efi 
tn  ville  t  pour  marquer  qu'il  n'eft  pu 
ah  U^s.  '      ' 

ARTISAN,    OUVRIER; 

ILn*y  a  pcut'cRtc  point  demow 
en  ngflreLfUigueqi^  doivent  plus.  ^ 
i'rufagequecei  deux-là.  Ci^ftl'ù-" 
&ge  qui  tes  a'flevcz  'au.deflus  d*  ' 
leur  oci^ne ,  qai  c{i  ba^  d'elle  mé^  ' 
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me  j  &  fî  je  troiilois  me  fcrvir  d& 
méiaphoies  pont  expiimer  ma  pen- 
téc  t  je  dirois  qu'après  leur  avoîc 
donné  droit  de  Boucgeoifie  >  Si  ]eut  ' 
a  encore  donné  des  lettres  de  no-  . 
blelTe.  Ec  en  effet,  ces  deux  mots,qui 
dans  le  pTopte  fe  difent  des  gens  d'il» 
ne  conditioD  abjeâe,  s'appliquent, 
dans  le  figardauspcrfonnesles  plus- 
îlluftres ,  aut. Princes  ,aux  Philofb- 
phes  »  &  à  Dieu  même.  Catt  com- 
me nous  difons  d'un  homme  qui 
gïgne  fa  vie  à  U  fueui  de  (on  vifà» 
gc  ,  m  pauvre  artifan  ,  un  ouvrier  i 
iajourttee  ^  nous  difons  de  Dieu  ,  ce 
iivia  artifan  >  ctt  admirayt  ourritr, 
Kous  difons  d'un  Prince,  qa'ilejl 
f artifan  de  U  fortune  des  tmitw 
bert  i  &  d'un  (agc  qu'iî  eji  luy'»^'. 
me  Fowrier  &  V artifan  de  fa  fvr- 
tuae.  Il  efl  vray  que  nous  ajoût(nis 
toujours  àocs  mots  bas  Mnadjeaif^- 
qui  les  relevé  ,  cet  admirable  tif 
Vtter;  ou  bien  nous  leur  donnons 
un  reglmCi  qui  les  tire  de  leur  baCêf' 
fc,  naturelle,  rartifdù  defa  fortune. 
Ouc  il  &ut  remaïquei,,  qa'arttfan  Se-, 
fthritr»  qui  a'oacjatuait  de  teinte.  - 
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d,ans  le  piopce  ,  en  ont  qudcjuefois 
dans  leHguié.   On  ne  dit  point  en  . 
François  d'up  Cordonnier,  qu'i/f/ï  , 
Fartifatt  i'uofoiJier  »  ny  d'un  Menui- 
(îei  t  qu'ii  tSi  Foieerier  d'uw  fmi» 
On  dit  1  e'tfiimarùfsnt  cifiun  Im$- 
twfTier  i  voilà  Partiftn ,  voiù  Ftimier» 
Au  contraire,  dans  le  figi]!^*  on  joint  ^^ 
élégamment  artifan  &  oitvrier  avec  . 
d'autres  mots  qui  en  font  re^s  ;  8c 
nos  bons  Auteurs  en  ufent  ainG.  M. 
de  Balzac  dit  (Uns  les  Entretiens»  m  . 
parlât»  de  Mecenai  :  Cétbommt  n- 
royi  extraordiwàremtm  pour   terni- 
mtat  itjon  (iecU ,  pair  ladernkrtfer- 
feUmdesfiiemtt  &  itt  srlt  ;  font 
in^irtr  les  Poctts  ■,  Itt  h^et'ms  & 
les  OtditOfs  \  paar  iotmit  iu  aitr4£e 
érdela  force  i  tous  les  autres  artifant 
ie  U  btlie  gloirt.  Et  Mademoifclle  de  f^J^' 
Scudcry  dit  dans  la  convetlàtîon  Act  J<«\«- 
iouhaits  :  Il  y  a  quelque  cbofi  éeflus 
doux  à  eftre  foy  mime  Vârtifan  de  fé 
frme  grandeur ,  &  a  oe  iepcir  riea 
qaàfoy-t^me. 

A  l^gaid  A'tuvrUr  ,  M.  Pattu  dît 
dans  l'éloge  de  Pomponne  de  Bel- 
Urine:  Cbameliers de BeUitvreÔ-  U 
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SyUety ,  fameux  mvritrs  it  la  mémo- 
ubUpaixies  f^erviml  Ondemande 
mi  fut  Pomritr  ^unt  revtkmn  fi 
wmtuimt.  Il  dit  ailleurs;  S^m  (iWr 
mirera  cet  tj^it  Celffie ,  qnifuttOu- 
nierdetantdiJiSioni  fi  mgenmfii ,' 
^  qui  mus  maint  par  un  chemin 
femedefieuTs  jufyu'aux  fortes  du  Sâtt- 
HMire  ? 
Tt^ff-  ^'  Pcl'fl**"  "'*  *'*  '^  m^me  phrS- 
rifM  Ai  fedanslePancgcQquc  du  Roy  :QKf 
**■''•  Kel'aditrirera  luy-mlmeitijiniwentda- 
r/tKtagè ,  fi  par  les  veyet  flus  feirtttSf  ' 
fia  tbfcures ,  &  phs  mnninuës  dugott' 
vernement ,  dont  il  efi  luyfedV ouvrier t 
le  nnduHtur  &  h  maiftrt.tl  af^eu  cor- 
riger  ,  futmmter  Ù  châtier  tn  mieux 
tes  mœurs,  kt  tnchnatim  &  Itgém  dt 
Jes  peuples  i 

A  la  veiic^  tout  cela  ne  fc  dïc  que 
dans  lettile  fublimc^maisenfiiiicela 
fe  dît.  Au  rcfte,  quoy-qu'on  ne  dife 
pas  d'un  manŒuvïc,q\i'ii  efi  l'ouvrier 
au  Vm^M  de  la  maifin  >  on  dit  de 
Vie\i^  qu'il  efi  l'ouvrier  de  toutes  cho- 
fes  >  Itfmvtrain  snifan  du  menée  ,- 
Ltmiiit  que  ,  filors  V  Ecriture ,  la  Sagefe  efi 
^f'''  l'euvritrc  &  l'artifaw  ismtei  ch»T 
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fettfam  exceptm-  Au  pcéAner  exem- 
ple, Mrtifan  ,  ouvrier  eft  wm-à-feic 
dans  te  propre  ;  au  fécond  >  le  figura 
cft  mefl^  avec  le  propre  :  Et  c*eR  ce 
qui  fait  peuc-eflie  qu'on  dit  l'un  plâ« 
toft  que  l'aune. 

TROVVER  A  REDIRE, 

trouver  à  dire. 

TOuB  deux  font  bons  ;  &  c'eft 
^galeroem  bien  dit  tfygytrm* 
vtk  redire ,  fy  ay  trouvi  à  dire- 

lent  fait  rien  trouver  à  redire  en 
tout  ce  qae  voutfattet ,-  &  ce  ijaeje  bl^- 
mermen  une  autre ,  me  paroît  en  r«uî 
une  vertu  extraerdinaire ,  dit  M>  de  la\ 
Chambre  à  Madame  la  MaïquïTe  de  ' 
Sab\é.Memuttri>uvintiirediretàitM. 
d'Abiancourt,  que  Êe  Taureau  eût  les 
cornesau  ie^m  des  yeux  ,&difeitqu'it 
Ut  devait  avoir  au  dejfoas ,  afin  qu'il 
rh  nùettx  oiiit frappait. 

renvielafeticiii  de  mon  Procureur,  " 
qm  eommeme  tomes  fis   lettres  part 
i'iyrcceiila  yofhte ,  fans  au'on  y  trou- 
ve ritn  à  dire ,  difbic  aorfatjlcment  M. 
Saialjn,  au  rappoit  de  M.  PelilTon.  ; 
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Cepea<lant  trouver  à  rtiin  fctnblc 
plus  commun  que  troHVtrii  dire. 

Il  n'y  a  qu'une  occatîon  où  à  redi- 
nlèioicmal.  C'cQ  quand  il  s'agît 
d'une  cbofe  que  nous  ne  trouvons 
poinc,  ouil'unepctronnedonc.nous 
irons  deU  peine  à  nous  pafTcT.  Oa 
ait, j'ay  trouvé  etnt  icus  à  dire  daet  md 
cafite  jc'elîunbomttKagrMble,  Ô'je 
le  trouve  fort  à  dire  uy. 

di  Gui.  regUr-fi  Prof effiott  t'ait  M.Pattu,çB, 
»»(«tW.  parlant  de  la  Novice  de  Pootoife  j 
les  Revi^ies  vont  toutet ,  tnupparetuet 
porter  lemfuffrage ,  ma»  laptu^art  m 
mettetariendimsla  bdëte;  on  vient  four 
txMmim  lefcrmittton  trouve  dix  m  dtm- 
Zt  voix  M  Are.  Il  avoir  dit  auparavant: 
ZavoUàdaml'ffcJ}>stal,tlieprtniCb*i 
tfit  font  ijueperfonne  y  trouve  krediri. 

'SiVBhreTbilofiphienevotts  4  pat 
rendu  entier emettt  infenfûUau^Uud»- 
ges  judicieafes  ij" k  l'amâiir  desgtntdt 
bien,  ditM.  Coftar  à  un  Courcifan 
difgracirf  ,  fouvenez'Voai  qu'on  vout 
trouve  a  dire  où  vous  n'ejits  pas ,-  (y  que 
jamais  on  ae  vous  connut  davamage, 
que  depm  qu'on  ne  vens  voit^» 
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Celuyquidîcà  M.  le  Marefchal 
d'Albiecieciic  dans  une  matfbn  de 
campagne  :  f^osams,  qid  veuftrtme- 
natbtsacoi^  à  redire  ,fontflusâ^mth 
ire  fut  vota  j  «luy  ,  dis  je ,  qui  mec 
kreaire  enc^endioit»  manque  un 
peu  d'cxaâicude. 

COMEDIE 

QVoy-quela  Comeiit  foît  une 
efpece  .paniculiere  du  Pocme 
diamacique ,  ce  mot  en  Ftan^ois  G- 
gnifîe  toute  pièce  de  the3tTc>  iufqu'à 
celle  qui  n*a  tien  du  tout  de  Comi- 
que. Nous  di(bnf  jcn  parlant  des  piif- 
ces  tragiques  «  qui  fc  jouent  >  «//n-  k 
ta  Comédie.  Nous  difoni ,  ks  Cemt' 
diesdeM.  ContiBeotttun.caraSer* 
Xemain  t  &  je  ne  f^ay  wey  d'htroi. 
qutt  qm  Uttr  tfi  partkuuer-j  les  Ct- 
meites  de  e.3/>  Racine  ont  quelque 
cbofe  de  fort  touchant ,  &  m  manquent 
gueres  d^imfrimer  Ut  p^J^ons  qu'elles 
reprefenteut.  L'Auwur  d'un  périt 
ouvrage ,  qui  eA  le  plus  put  &  le 
plus  délicat  du  monde.dit  HeS.  Au- 
guflin:  Ili'accùfedes'tfireUiff/ai', 
tt^tvitU  Cmdk,  L'Awcuid'ua 
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auue ouvrage  ties-ingeoteuit,  intro- 
duit Alexandtc  Hardi  ancien  Poète 
tragique ,  difanr  de  foy-njc'mc  :  En 
.  trois  jouri  je  faifoit  une  Camedit  >  les 
■  Comédiens Capfrenoitnt,  &lepuhiicLt 
voyou  L'ufagepsrcâtclaiïcinciitdaqs 
ces  deux  exemnles. 

Auffi  M.lc  Prince  de  Conty  a  in- 
titalé  ce  qu'il  a  «ïcrïc  contre  ces  fortes 
de  divettHTemens  ptof^nes  ,  Traité 
4e  la  Comédie  &  des  J^e^acks ,-  & 
pour  juflifîer  Ton  titre  ,  il  remarque 
luy-mèinequecenoin  d'uneefpcce 
psiliculieie  eA  devenu  ai  France  un  ' 
nom  ^vneral ,  qui  convient  à  toutes 
Ict  pièces  de  théâtre,  foit  qu'elles 
foient  cfïeâi  «mène  des  Comédies, 
.  fiMtquece  foient  des  Tragédies.!!  nV 
a  qu'une occafion  où  l'on  doit  fc  ftr- 
vir  du  mot  de  Tragédie:C'cfi  quand 
on  parle  des  pièces  de  tlttatre  qui  fe 
.  reprefcntcntdans  les  Collèges.  Ce 
-,  fetoii  mal  dît  ^fay  efle'à  U  Cornue 
du  C^ege  de  Clermetil }  il  &tu  dire, 
à  la  Tragédie,  . 

Ce  que  j'ay  dit  du  mot  de  Comf 
die  Ce  doit  entendre  qoacid  on  parle 
çpgfnetaldccesj^c&ifle^  CaiJi 
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on  pailoit  d'une  picce  en  paicicu- 
licT]&  qu'on  voulût  en  marquer  le 
cacaâere  ,  il  Giudroit  ufeidu  mot  de 
Tragté^tt  en  cas  ^ue  la  pièce  Bit 
Iiagiquc;  8t  dite,  pu  cseinplc  éU- 
dromaque  efi  une  Tragédie  :  £1  ce  qut 
conBrmc  cet  ufage  ,  c'eft  que  les 
maiflres  de  l'Art  donnent  à  leuti 
{lîeces  tra^quei  le  titre  de  Trage^e; 
mAn^ema^ut  TugttUe.  Cependant 
allant  vtMijoiier  Adiomaque,  il  îsat 
Inen  Te  gacder  de  dite ,  jt  m'en  vst 
à  la  Tragédie  i  &  auflî  en  conlîderanc 
la^nacurede  la  pièce,  il  ncfauc  par 
dire  ,  ^ridromaque  tjt  une  Comédie  t 
quoy<qu'iI  taille  dire,  en  parlant 
d'Androtpaque  ,  c'efi  uni  dts^uî 
belles  Comédies  qui  ait  paru  fur  le 
Théâtre,  parce  qu'aloti  il  ne  g'a|^c 
pas  de  rcfpcce,  8c  qu'on  ne  parle 
qu'en  gênerai  :  Au  lieu  que  quand 
ont  dit,  jinirotaaqut  ejt  me  Tragedit* 
comme  il  ùat  le  dire  en  de  certai- 
nes rencontres ,  on  marque  refpece 
rirticulieie  •  on  oppofë  la  Tragédie  ja,«,,. 
h  Comédie  t-Ândremaifiie  2\ït  Plai'  tunjuu 
dears.  Et  c'eft  fuivant  cette  diftin-  ^^"J. 
âion  que  loachim  du  Bellay  difoit  fi. 
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autrefois  ;  Qjtant  aux  Comtiist  i  â* 
Tragté^es ,  jUis  Royt  &  la  XepMt- 
qtttilet  vouUtent  refittiurto  leur  an- 
tienne dtgntti  qi^ont  vfurpé  lei  farta 
&  moraluez  •  jt  ferais  bteo  /Tepinioa 
Suimii  9"'""'/  t'^oyaftt.  Sur  quôy  Char- 
ct»ft»r.  \ts  Fontcine  die  daai  Ton  QuJntit  : 
£>t  Comtdtts  Fran^ifts  en  vert ,  cet' 
tesjetietifiay  point  i  mais  des  Tra^e- 
ifiStilftZt&  de  bonnes.  Ceft  auflî, 
-  fuivziit  la  même  dilïinâion  que  nous 
'  difoni ,  les  Comédies  ffAriftopbane  > 
it  flaute  1  de  Terence  i  les  Tragtdtts 
de  Sopboçkt  d'Euripidet  dtSeneque. 

SE  LAVER  D'VN  CRIME, 

d'un  Ibupçon, 

ON  parle  de  la  (ont  dans  le  R- 
gui^  ;  mais  on  ne  ditoic  pas 
dans  le  propre ,  fe  laver  les  mains  de 
lahoue,  fe  laver  le  vifage  delà  pouf- 
fiire,  d'une  tSche,  On  dit  rcutemcnr, 
felanrhsmainiy  fe  laier  le  vifagt'y 
£mis  sjoÛEcr  le  régime  de  la  chofe 
qui  làlît  les  mains ,  ou  le  vifage.  Sï 
cependant  on  prend  le  mot  de  ra- 
cbc  6guténiem ,  on  diia  bien ,  je  me 
fuit 
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fnii  lavé  àefettt  tache ,  car  c'dl  coin- 
JDC  fi  l'on  difoit ,  je  mefmlavt  de 
tt  erim* 

COMMENT     IL-    FAVT 
ptoooacer»  au  cotnmeaceinctu. 
•    des  mois, 

LA  ptononciarion  de  re  au  com- 
rnencenient  des  mot5,eà  IVcucil 
non rdir^mnlt des  Etrangers,  maji 
auflî  delâpIufpgtEdes  Pioviodâux, 
8c  particulièrement  des  Gafcorts  , 
des  iangucdocliic;is,  des  Lionnois , 
,  Bcdes  Provençeaui,quîs'yiii^prcn- 
ncBt  prefque  eoûjours.  Oriacxami- 
né  ces  mots  en  leur  faveur  j  8e  roicy 
ce  qu'on  â  découvert ,  apt^  y  «toîe 
&itieflnuon.  ' 

Quand  les  mot»  qui  comnrencenc 
parla  ^épofîcion  ri ,  lî^iffene  une 
aâion  qui  fe  fait  une  féconde  fins  , 
on  prononce  toujours  \'e  muet ,  c'eft 
k  dirCj-çiSIeft  prefque  infen/ïfale 
dans -ta  prononciation.  Cela  pa> 
roîc  dans  les  niots  fuivants  ,  rthi^ 
^  »  rtbaire ,  retottdn  »  redemander, 
refake ,  rtliret  rmtttTtt  remnttr, 
E 
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p8  Jiemarques  NiuvHlex  .  ■ 
rtfàjftr ,  rtmChvr  »  rtvoir ,  rfnii*»,. 
&C.  Et  ce  qu^l.y  a  de  remarquable, 
c'cft  qoeie  mcmemot ,  fooï  des  fig- 
nifications  difïérentçs  ,  confcfve  la 
mime  proftoiiciatiôiï:  AinG  ondîc 
toujours, reWHidtf,  foitquccciqoc 
^^nifieprenarc  rfB«  fecdndf  foft  »  loit 
jju'il  fignifie  i'flr^Kere»  .de»"'Latim. 
■Ondit  toûjoiiis ,  rememiffoiEqiiM 
6gnîfic  (MKre  ««-/«««ie  fp(î .  Joit 
qu'il  fignifie  pariktiaé^ytimttre  un 
ftcbé.  On  proflonce,  dis^je',  ioâ», 
jouts^la  forte,  quoy  que- l'on- [>rOr 
nonceauïremenE.r^(i&e»jî(W  &  li- 

Gc -principe  cft  uniïerfcl  ;  cm 
quoy  qii'oorprotionce  pii-un  é  fix* 
mé,  &  mafculia,  ritabl»  yrrèihn^er, 
'cela  ne  détruit  pas  la  règle  ypuilaué 
\'$  qui  fc  prononce  dans  ces  vejt>c«. 
vcompofez  ,  efl  Vé  des  verbes -fîm- 
fkstitablir ,  tioaftr.,  & nonpajîl'i 
de  U  prepofitLon ,  qui  eA  AbGaibé 
patiVdefon  vetbe.,  pouuicjriter.Ie 
concoutsdcsdcuxvoycUei;  .'&;«Ia 
pvoli  minifëûemcnt  dans  la  diffc- 
lence  qui  Te -rencontre  cntK  .ces 
4au  Vfç^ïes  t  xt«h<i»§nt^Hfim3^i 


fitrU  Langue  Françéife,  y^ 
dont  l'un  cil  compofé  de  «,  &  4a 
xbaafftu  Si  Uauttc  de  rr&  A'icbau^ir, 
■On  die  recbaufftr  par  une  m\xei,aout 
dire  chtufftr  me{esi»ide  fait  tjin' 
ihaufftr,  reibaufferlefour.  On  diti-*- 
'tboHj^rfit  uivi  fiîimrf,  comme  fî 
^'oo  ditoit,  nkhaigtrtriihauftrU 
^9uragedet  faUais^  réchauffer  dans  It 
■l'a  ^e  me  fais  levé  au  bruit  qut  jayen^ 
■ttadut  &itB'4y^ÙTkbaugtrdftamt 

II  faut  ajouter  \titaUir  i  &  à  ré*- 
chaufftr yfiveiUcr *  récrier,  ricrirè  , 
■rkba^tr.  A  caufc  que  I'é  de  Ij  p:e- 
pofitjon  Te  eft  mangé  par  i'é  d«  vc!> 
bes  fimplcs ,  éseiHtr  ,  Uritr ,  -.hr'tret 
■echapper-i  ils  rcprononcent  comme 
rétablir ,  &  j-^cirfBjfo-. 

Il  n'ya  que  cinq  veibeï  qui  fem- 
blent  conttakes-auiprincipe  gena- 
ralque  nous  avons  rftaWyd'abortt, 
réhâbilittr^  riiitrir,  régiptrtr  ,.  li* 
permit ,  riû«piw/tr.  .Mms  ils  :neic 
Içwt  pas  en  effet  ^  <ac:3ê  pïintifKr,iw 
s'entend  que  dea.coiîipQlîr,  dont  le 
fîiiiple  tft  en  ufage  àws,  Uini;n)e 
,  fignjfiçatiôn  qae  :Ip;tQi')(poifë:  ;-,«^ 
■  qui  nia  point  heii  t'ît^'-'î^^ -VCtbfs,  ■ 
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piiis  qu'on  oe  die  point  ni  habiliter p 
ni  itirtr  «  ni  fMcrcr  ;  &  Ci  l'on  dît/sr- 
mr,  St  ca^tr,  c'cfl  en  un  fcns  tout 
diSc:enc  de  celuy  de  nformir ,  &  de 

OtL  peut  tnettie  dans  le  même 
rang  cous  lea  mots  compofez  qui 
Tiennent  des  autres  Langues  ,  ou 
diteâemcnt,  ou  par  shetation ,  coin> 
-me  recUmer  t  rtprimtr  »  tiufftr ,  tcc. 
8c  dont  les  (impies  ne  fe  dilènt  f  oint 
th  François  j  ou  sllf  s'y  difent,  c'tft 
pour  cxpiîmcr  autre  chofe  que  d'c'x- 
ptiment  les  comporez,  comme  rtci* 
ttr ,  rtcompenfer ,  T^âiir ,  8c  c,  car  on 
□e  dit  pis  cttir ,  cmftnfer ,  j(mir, 
dans  le  même  ièns  que  rh'utrtrii 
cmmfer ,  rijimir. 

On  doit  ncantmoins  excepter  de 
cette  règle ,  ntm  Seulement  rrti^foa 
&  rd^iiax  j  mats  aulTi  retenir  ,reti- 
rtTy  rtptet  »  refuge ,  qui  fc  prononcent 
avec  un  t  inuct  j  qu'on  dife  j  nttn- 
tiov ,  rtiraâien ,  re^^  *  'rifi^ltr. 

Entîn.t<ms  les  mots  iiniples  qui 
comnKtii^hbpai  re  ■  on  Vi  ietmé  , 
c<»nDie  |f»0i  )  riftl ,  tigd  ir/gâtt^ 
<liOitdu  Sdyir/;sMKW»dcc.      .    • 


JurU  Lâttffte  Praaptfe  loi 
MANEIGE. 

CE  mot  eft  i  U  mode  dam  le  lîgu- 
liSc  s'appliqueâbeaflcoupâo 
chcries ,  où  il  ne  s'agit  point  de  che* 
vaux,  en  pailam  d'un  courtifan  ha< 
bile ,  on  dit  >  i/  emenà  h  mantiie  ^en 
partant  d'une  ncgotiacion  dclicitC) 
on  dit ,  t'tfi  un  mantigt  dipcili  j  h 
muoeige  de  U  Ctur  de  Rmt  •  k  ntA- 
ne^ties  âf aires.  Ce  mot  eft|)uie- 
meot  Italien  dans  cette  figuiBca' 
tion ,  6c  ooui  le  devons  peuNrftre 
ï  M.  le  Cardinal  Mazann  ,  qui 
eftoit  loy-méme  ,  pour  me  feirir 
des  termes  de  fa  Langue  i  àt  rnigr^» 
mane^îodi granit  affari. 

LIVRES  .  FRANCS, 

IL  n'y  a  peuC-ettrepoint  de  mad 
François,  ou  ta  bîzaircriede  nofiie 
LangiK  paroiilc  davantage  •  ce  fîuit 
àes  mots  purement  rynonymes  i 
qui  ont  un  uùge  tout  diffi>rent.  On 
ydit.  il  a  vim  mille  lifrtt  de  rmtt 
ckqMmi  rme  lirrti  At  resrd  (Ml 
E  îij 


I0.2.  Exmarquis  ^uveUes 
mlU  livtes  de  rente.  Ce  feroit  mal 
pailer,qu£ dédite,  ila-vnigt  miïlè' 
frana  de  rente ,  cinquante  mille  francf 
itrtptt,  SiC  Fmnct  ne  fc  met  jamais 
»yec  mille  &  f*W*. 

.  On  die  au  contraîte  ,  fa  m*if<m. 
Jay  a  (oùii  vingt  mille  francs -^  il  a- 
acheté  f*  charge  cent  mille-  francsi 
pi  non  pas  vingt  mille  livres»  cent 
pfille  livret.  On  ne  dit  jamais ,  un. 
franc,  nUreul  ni  joint,  à  un  autre 
npmbre,  comme  viugtér- un  francs, 
trente  &  an  francs*  On  ne  dit  pas 
non  plut  dtuxfranci,  trois  francs  ,- 
tinq francs,  qaoyqa' on àiiqtqnairt: 
panes  ,.  fixfranctifept  fraiia,  hnh, 
fVancSiécc.  On  ncdii point auflfi.Mi 
parlant ,  unelim ,  deux  livres  -,  trois. 
livres,  &c.  bien  qu'on  l'ictîve  en 
fail^nt  des  comptes.  Aînft  ce  fenûc 
paiement  mal  dir^  cela  m*a  uùié 
.  fue  livre  tàecac  Uwrtp,  trois  livres^ 
t,inti  livrets  que  de  dire,  ciU  m't 
toute' ftn  franc  t  iiux  fr'anci  ,  treis^ 
f}ams,cini}  francs.  H  éiut  Jire ,  «t» 
tfi'a.  ceûté  vingt  fols,  quarante  fols  t 
OB  éctt,  cent  fols,  l'ay  dit  qu'on  difoir, 
qifamfïamsifx francs  y  ftp  francs  -y* 


fur  là  Langue  fraitfùfe.  loj. 
&c.  cela  s'entend  ■  t'it  ne  iuû  poinc^ 
d'autre  nombre^  car  aVois  on  lefecc 
de  JLirrw ,  &  non  pas  de  francs:  Par 
exemple, 'quoy'qu'ôndifc,  ctlamê- 
coulé  qaaatiMmi  i  jîptfratKs  t  hwf 
fnimts,vn  dittoûjoucs,  telamaaù' 
té  qaatrf  livres  itxf(^ffjipt  livres  dea* 
Ttf  oU ,  biiif  livres  t^inzefoU.  On  dit,. 
tlmeiiàttein  fronts-rCf:  fetoii  iné- 
dit, i/  m;  4«/  ttm  li*rtt.  Mais  quand 
.l»';fQmrae  palTe  uns  |.tl-  nie  fVniblo 

3u'on  ufe  indif^reminent  de  l'un  8e 
:  l'autre, en  parlant  d'une debte,(t 
me  doit-  dtax-ctus  livret-,  il  mi  don  itax 
€ensfr*ttcs:  On  ditncanmoins,i»fl_/i* 
it mille. ftéiKtii  Sinsiapis ieimlUli- 
rrtn  Qfrdii  d'ôrdimire  i  i'*  fl«(Oi» 
mUtUnts  de  pat^n.  Qîioy-qu'on 
diftingue  kfTez  ce»-detii  termes, 
qUand-on  fçùt  un  pni  ta'  Langue  -,  Ir 
réfiexioQ  ne  {cia  pas  inutile)  quand 
eHfl  ne  Tetvîrcw  qu'à- faite  voit  juf- 
qu'où-Yate  capticedè  l'afâg?* 

RAPPORT  VITIEVX. 

Ï 'Appel le  un  rapport  viiieux,quanâ- 
ua  ntàt  fe  rapporte.  \  un  autte  |> 
E  iiii 
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auquel  il  ne  devroît  pcHOt  fe  np- 
poitcr.  L'exemple  le  fera  entendre* 
J>tquay  lit  Juges  iCtfi*m  fêt  ffa- 
ristoniiftfch»  k  V BmftTtur  t  ftur 
f^ttvoèrkjftea.  Le  fiia  fe  nppoite  à 
i'ava.  ledit  qu'il  ne  dcTToicpcnnc. 
s'y  rapporter ,  parce  que  à'avis  «ft 
un  mot  indéfini,  qui  n'a  ni  queiie,nt 
régime.  S'il  y  avottdanslVxnnpIet 
let  tMgetdircm  kurtuvit  »  &  en  M» 
ftfçh*  à  l'Em^rtar ,  pour  /wiwr  k 
Jien  I  cela  Teioit  régulier,  &  le^r»  f^  • 
lappoiteioii  bien  à  Itar  «v».  Ainfi, 
pour  écrire  correétemcnt ,  je  diioîs, 
detjaoy  les  It^is  n'efittlt  fat  d'é* 
rh  i  on  iiptfih»  k  l'&i^emir  j  four 
f^Vùrfinfm'mtin-  On  pcutjuget 
pat  cetu  Reraatque  fi  ce  icKnt  par- 
ler iufle,qiiededire,fln'f/î^rii'6ii-  ' 
tniurkfMreflMjir»  &  Umienntejl 
hienfaifdnte  ,  en  fiiiânt  rapporter  t* 
memu  à  ffbumuT  i  mt  f»y  dt  ftyi 
de  nous. revoir  \  U  v^ift  n'eu  appn-  ' 
cbt  priât  »  en  &iranc  rapporter  U 
vofir$iie\oye.  Si  l'on  tvcnt  dit  .yë» 
humeur  n'eft  pas  de  faire  ftaijtr ,  qut  ■ 
msjtytiejt  granit  dt  nwi  revm  j  on  ' 
pputtcKdiieiegulieiement,b»)M-;.  * 


JurUtangue  Tfànçeift.  105 
netfihien  faifamt,  UvoJhtn*tn'f- 
fmbe point ,  en  oppofant  U  miemt  à 
/«.dafliear,  &  U  vùjhe  à  ma  me. 
ELEVATION.HAVTEVRi 
SublimÎE^. 

CEî  trois  mots  font  bons ,  miis  il 
xdut  pas  enurerindiâtrem. 
inent. 

ilenatien  Te  dit  dans  le  pmpte  Se 
dans  le  figure.  Elévation  in  uât'.  Ut' 
vilieni'un  ^ftreiHevanona'itn  hafii- 
mnt  j  élevâtm  de  fortune  ;  iUratiM  - 
ie  cœur,  élevMim  d'egirh.  Plus  /«  hoah. 
mont  î^lUtatm it cœur& ffe^'a, 

}ùi4s^e; ,  (iriCiiffTwIflit  depr  d'acottC' 
TnieUreputatiegtàU  MadcmàreUe 
de  Scud^ry  dans  le  DiGroUis  de  U 
Gloire ,  qui  a  remporté  le  prix  de 
l'Académie. 

//«tffnr  Te  (fit  à  peu  prés  de  même 
dans  un  fens  propre  ,  8t  dans  un  fcos 
métaphorique.  La  hauteur  d'une  mon- 
U^nei  U  hauitar  d'une  telomu-j  té 
htaitur  det  Citux  ;  U  hauteur,  da  /w/e  ; 
0\î let bauteart  {îinp1cment,^rrfn{re 
(n  haufeurt  :  f^il  hame  qui  nef^aît  ce  . 
qut  i'til  qut  ivngitidts ,  ^ae  hautmtj 


loiî  Semarijues.NtfitvHUp- 
ferott  un  méchant  pilote.  Haaetar  &■ 
g  ,  ■„  ÉrfHKttwfe  dfc  encore  d«-coIline8&, 
i,'c<m~  «ies  \xat%  :  H^pmter  fa.  CavaUrif 
r*V'j^'  jùfquesfttrUhattieur  ^'HiXXttptitffm' 
.tr^^Fri-  dejfiin  efioit  de  mur  cher  par  Ut  bafftturs* 
*^'S-      antre  le  Cjmfies'B4vaTm4 

Nous  cUfons  m^caphoriquementi 

U  hauteur  dé  vas  mySlerts.  M.  le  CBe- 

valierdeMeredit,  la  iaatturdtïef- 

fût  ^  ç'e&dans  la  jufiijfe,  en  parlant  ài 

Madame  ia  Marefchalc  de  Clerem- 

b'aut  :  Ttut-le  mondèifmi  lsua,Mada.t 

m  •jtwmamjt  ne  voy  petfanne  qui  nt 

demtun  d'accord  que  vous  avez  de  Vef. 

ffit  :  On  en  remat^tu-par-  tout  la  déîî- 

raiefe&lagrimeut-^maisje  «ef^yji 

qaelque atttre  quemoy.en.ionnoît  hieti 

^!,^   Il  hauteur  à'i'hfniu'é.,  M.  de  Cpn- 

/i«w    'iaaxAkfhauuur  d'ami  :  £lU.Mnt 

et  Ml-  mit- von- feulement  avec  joyt't    IW'»* 

'j^'<,.f,  tvec-'utu- hauteur  d'ame.,  .qui   mat' 

fMrUit.  quoit  tauf  enfemble  à"  te  tne'pris   in 

doai.ôil'elîime  defaperfonne.  Haui 

tt«r  toucfeul  fc   pcend  pour  fiertlî 

& argutïl\:.tl  lûy  a  parlé  àtec  hitt^- 

Uuïttra'iitet  Us%ensde.hauieat.Lty 

OT-YS*'^""  ^'^fptïtta»   luy^  mefme   Off 

/■"ifit  ■tiuieja.b4uuar  p.  fa.-^méardiafîre4 
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div'M*  r  Abb^'dc  la  ChJmbte,  «epw 'fts^ii^ 
stmf^ihV  àt  Uy  dountr  fa  (atifianci'  S's*i*r. 

i/dWnir  fc  dit  de  Dieu  en  Pocfie,. 
&  Malherbe  Yi  çinployi  de  cette 
fotte  dafMiine  de  fes  paiaptafes  fut. 
IçsP^atimes  .- 

O'Ja^fchtrntUe  t  tK>rmt.vtiU€r 
fecoadet 
__■  Mtn  Oittti  ma  Cveattwtt 
■liât  u  ^toffti^tme  itunne  tout  It 

monde, 
St^ae  le  Ciel eft  httt  att prix  ieta- 

bameur!   '  ■ 
Ongfiutle  dtEC  dUinei^iencci^'un -. 
A'ftî'"  ■■:■;.■■ 
C'efi  ta  vmn  tjtf^ttu  Patnajfe  m  te'- 

ntemireaattur» 
JPetife  de  lArt  rf<î.  vtrt^tUitiaire  itt^ 

■:  hmtvt^-  -•    ■">■' 
Ht  kt  GHt)qu««-,  .qui  ont  cooilâtnne 
luMiJMrrneei  «adroit , font  >iiiietiiB 
me  CFompe,  de  imfchans  Critiques. 

Sflfc/jfflii^feditdans  le  figure,  te. 
eftun-b^nniot,qye  M-Des-ptéauxà 
rewjti  nKiJleuï,  <n  l'employant  plu- 
n«uis'.ibis  dans  -  h  tradiii^cwi  ;dr 
Lengin  1,  LafahimiU  dit  chofet  Di' 
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hhmiténe  sVtend  pas  fi  loin  qu'e^^J 
tien  &  hauteur  ;  car  on  ne  diioit  pis, 
fuhUmt'e  defortinu.  On  ne  dit  pas 
vi^hfuUmtéienmugHt  5  cela  vienr 
pcm-cftre  de  ce  que  fiblime  ne  ft  dit 
point  dans  le  propre  en  François  com- 
me en  Latin  j  car  nous  ne  difons  paS| 
me  mopMgnefuUimi,  de  même  que 
nous  difons,  mimmtagne  ilevie,  me 
haute  montagne.  Nous  difons  iêuleJ 
ment  dans  le  figur<?,  m  ejpritfublim, 
anfide/Mme ,  m  difmuftàUm , 
&c<  &quand  radjcaifn'eftpoint  en 
«fagc  dans  le  propre ,  le  ftbftamif 
d'ofdinaire  n'y  cft  point  auffi  :  Mais 
il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  quand 
l'adje^f  eft  en  ufage  dans  le  fi^ré, 
le  fubRantif y  foi:  par  lout  ;  8;  nous 
en  avons  une  preuve  ilans  l'exemple 
<iue  je  viens  d'apporter.  Quoy- 
qu'on  dife,  unt fortune fiélim ,  on  ne 
dit  point  fublimitf'dffortaoe. 

je  ne  parle  point  dVevemm  ,•  c'cft 
un  weiix  mot ,  que  deux  ou  trois 
Eainins  modernes  trouvent  i  Uut 
gi^j  &  qu'ils  employant  en  toutes 
«ncontres.  Mais  fi  Utvemtm  plaie 


ptrtd  Langue  Trançùife.  lo^ 

\  ces  MefTieuis»  il  ne  plaie  pn  ^  Mcf- 
GeuEs  de  l'Académie ,  ni  à  tous  Ici 
autees  bons  Auteurs  de  nôtre  temps. 
le  lailTe  à  jugef  B  l'autorité  de  deux 
on  tiois  Ecrivains  doit  l'emponer 
fultoutletc(le<  ou  fî  elle  peut  faite 
une  opinion  probable  en  maticT^de' 
langage. 

je  ne  parle  point  auffi  de  bâvttfft  ; 
car  hors  54  Hauffi ,  quand  il  s'a- 
git du  Grand-Seigneur  jc'efl  encore 
pis  qa'éUpemot.  Onl'a  dit  autrefois 
pour  hauteur ,  ékvattm  j  mais  on  ne 
le  dit  pas  matntenant  ;  &  les  deux 
ou  tïob  Ecriuàins  qni  s'en  fcrtôitne' 
foatptMntluîvis.' 

DANS   LE  CORPS, 
pour  au  Corj», 

EXetnplc.  llyaàesgim^fLni 
fêta  ,  ^^sdifaatiqttdtayiht 
iéHsU  cerpi,&i4mFtg>riti  it&tu 
diiej  qtidaïui  iifiaai  qvtih  ^tm  mu 
arpt.  Il  nut  dire  m  €orpt  •  quand 
on  patle  des  défiœtt  «ceneuis, 
comme  on  en  parle  dans  l'exemple. 
Il  (hut  dire  auflî  {>i  ^«$rtf  en  céc 
etidroit^  ic  caufe  que  mfi  &  ifirit 
foçt  joim».    On  fik$  qui  Vm» 
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aurons  de  la  peine  i  nous  accom- 
modée d'«jJïi«K(ir.  Il  fembleqoe 
n*ayant  point  reccu  le  ptte,nous  n'o- 
Honstecepoir  les  enf^mj  &  ce  qui 
rend  tnaconjeâme  alîcz  probable, 
c'eRquet'Italien,  qui  a  torm^  f«/!- 
4ii  du  Latin  infiàtâ  ,  a  fait  enfuite  m- 
Jidiofa  &  injiiUme. 

Au  relie,  quand  nous  dirions  inft- 
iiâttur ,  il  ne  s'enfulTtoîc  pas  qu'on 
pût  dire,  ffl^JMmre  ■  nonplusçu'ex- 
termndtrket  tentatrice  j  domMtricet 
iiJhenfairUe,àont  quelques  Ecttviins 
fe  (cirent.  On  ne  fait  pas  de  ces  fe- 
nùnins-U  amant  qu'on  veut  ;  &  it 
n'eft  permis  d'employci  que  ceux 
qne  l'ufàge  a  autori^z  ,  tels  que  fonc 
jl^Ttce  t  Amhâfaârict  t  Cgadjatrice, 
fwiétriee,8c  quelques  autres. 
EN  L'HONNEVR, 
à   l'honneur. 

TOiisdeusfe  difcnt:  £n  f  Aon- 
Rnrreftpluf  commun-  chat^ 
iet  Hyntnes  en  l'honaeur  de  DitH;  t«- 
tiriHie  B^ife  eufbMfleur  i'vu Suint, 
Uffenide  ^(i5(/e.,ditun  bonAu- 
teur .  cekbré  des  jeùpc  tn  Thonntur 
itfittfere.  Les  Latins  Akniittbom- 


fut  U  Langue  Fr*nç9ife»  iij 
r«B,  &c'e(tpeut.cftrcà  1cm  imita; 
tioaquenouj  Mwi%  t^ïh^ntm- 

^^ /iwiiiHKr  èft  plus  noble,  &  p]  lu 
foûtcnu.  Venvit  ft'Us  furioitnt  tui- 
tintUêm»  *ux  groHdt  ,  Ukr  t»  fit 
tnmni'ittvmtm  êgreMt  j  ttUenmt 
gu'aprh  rfywr  itng  temps  battu  dis 
mains  k  l'bomtur  du  Pcëte,  ils  tm* 
m^dtremiouthaio  aiixlugtt  di  l^ 
domtrlepTix»  dit  M.  Chi^nticf, 
en  parlant  de  la  Comédie  oil  Arifio-  : 
phane  joiia Socrate  en  fa prcfènccEc 
M.  de  Bînferadc  dît  agifablemenc 
au  Cardinal  Maz«nn,lorJ  que  ce  Mr- 
n\Rsé  terinc  i  U  Cou  r,  apr^j  que  les 
troubles  ,  qui  raroiem  contiaimde  - 
jbnir  du  Royaume ,  furent  appaifEZ.* 

le  vous  exalttrnt  tn  tenus  phu 
piâffams , 

Afais  defaeeoûtm^  que  vous  eStt 
d'eiKtns , 

Des  vers  k  vôtn  bmuur  vwfm' 
hteroieut  hrangiu 
Onditdcmétnc  ,  3  U  lou*t^,kU  ' 
gUire  ;  ce  font  desttrskfa  louange  ;  un 
'Poëme compost  iléghire du  Roy.MMÎs 
on  ne  die  point  eu  fa  touattge,  ny  tnfa 
gttint  comme -on  ^ttufoniioKMiar. 
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RENDEZ     A'     CESApR- 
ce  qui  «li  à-CcJàt' 

C^Eft  ûnfî  que  cous  le«.Tr^ti^ 

Prfdicatcurs  parlent  i&on  «UK  diie 
que  ceite  Ëi-çon  de  païUt  ctt'  autôri< 
sée  pai  Tufage  ^c  ne  pieteiis  pas  ati0r 
la  Uarmer.  le  prêtent  (culcmcw 
faire  là  detfût  une  lé&xion  qui  pout- 
ra^fennrdu  noim-àctxuiome  le  ca- 
price de  rioflre  Langue ,  &  la  cyran> 
nie  de  l'uTage,-  Cefm  en  FnJnçois  ne 
figniGe  proprement- que  ï(rf«  Ctjar  y. 
le^remiei  dei  Binpercurs  Romainsi.  - 
Se  tlV  fîgmfiir  autre  choreircR-Udig-- 
nudi.ou  leticredlhQnneurque  Us 
Empereurs  donnoicnt  d'ordinaire  à' 
leurs  enfaos,  lémoin  c^t  endroit  de 
l'HiRoire  AtV hmniÇmR:  j^thagàfiet 
Cahnel  ie^htfmttm ,  imofi  dâm  iet 
Gâfdes  ,pur  s^ta  affurtr  ty.f«rpt'\u  & 
ta*  f^iêor  y  tjue  Maxim  fin  père  y 
avait ta'ijfe,  aprfsl--avoir  trté  Cefdr. 

Cefartn  Latin  ne  fîgaiâ«  pas  feu- 
Umeiit  Iules  Céfkr  .  mais  aulïî  Em^  ■ 
jprcwi.&daaî  l'eadioit  dont  i^cA  • 


"  Ç^ria  Langui. Françifife,  iij. 
qucttioB,  il  s'agir  de  l'Empereur  TJ- 
hère,  A  1»  vcittiC^nrau  plurielfigr 
nifîe  quelquefois  pariiû.;nous  Em^ 
/lerfitr,  en  prore'&  en  vas  :  2>'où  rtvt 
imt  celte  4udace.ee  psTkr  pt^lique'-^ 
meBti&  d'écrire  pour  foûliverk  peuple 
tetnre  Id  religion  Jet  Ceftrt-t  (ticl'Au- 
teu[ de-U  Mondes lulks >en filant 
carier  le-ProconfiilMaximcàSaint 
Cypiieti.  Ml  Co{lârdhj  apr^s  Se- 
neqiK! ,  ^ae  la  fortune  aimt  Uilarmi, 
àes  Cifars  ^  &  M.  Godeau  dit  en  pai^' 
fam  de  Rome,  dans-I'EIe^  qu'il 
adtefTe  \  M.  d' A  ndilly  fur  Us  Oeu- 
Ttes  Chrétiennes  : 

Oùles  Xoy$  ifftmx  vtttwint  dt 
ttutttptrti 

'^âneria- graniewe  iu  tbrine  iet 
Cefiirs.  ■ 

Avec  tout  cela  C^ftr  au  (Tnguliet 
ne  lignifie  point  tmferetir  ;  &  il  efÇ 
Bien  probable  qtieceluy  qi;ia  tra< 
duit  le  premier-  ce  paClagc  ,  reidite 
mt.funt  Càfmt  C«/ir»  , .  n*ènten- 
doit  pjstrop  le  E^rançott.  Il  c{t  du' 
m<^ns  éridem  que  ce  premier  tra- 
diiiicura&ic  deun  fautes  dans  un, 
{euliiiot,,l'unc>.dtlàat  Cifat  poui. 
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Empereur  ;  l'autic ,  difant  à  Cefir* 
Car  ruppofé  que  Cejar  figntfïe  là 
Em^eur,  c'eft  un  nom  appcUatif, 
qui  demande  un  article  ;  &  il  &u- 
droit  diic ,  Rendez  »«  Ctfar  et  qui 
eîl  4u  Cefar  ,  comme  nous  dirions 
reniez  ta  Rw  ce  qui  efl  au  Rey  ;  à 
Ctftr  cfi  aufji  îrrcgulier  que  le  reroU 
àXey,  à  En^erettr.  S'il  s'agilToicde 
Iules  Ccfar',  cotmne  Cefur  eH  un 
nom  ptopie ,  qui  (è  met  fans  aiiîcle  > 
à  Cèfar  feroic  leguUer  ;  mais  il  s'agiï 
de  Tibère,  qui  regnoit  alors.  Ce- 
petidant quelque  irregulaittéqu'ily 
aiç  danj  cette  phrafc  ,  il  faut  s'en  fet- 
TÎtfansiïrrtipule.L'ufage ,  quia  ^ta- 
bl}r  des  fî^cirmcf  ,peut  autorifet  des 
batbarifnics ,  quand iUuy  plaît!  Il 
&ut,dis-je ,  s'enlêiyîc,  àl'exemple 
de  bont  Auteurs  ,  quil'cmptoyenc 
non  feulement  dans  le  propre ,  mais 
aufïi  dans  le  fig,irc.  Recevez  let  ItMan- 
gts  qui  roui  font  iàiet ,  &  foafrtx 
qu'ottrenieà  Cefar  ce  qui  appaniemi 
Cefar  t  dit  M.  de  Voiture  à  M.  lé 
Prince  ,  fuf  le  fuccez  de  la  bataille 
de  Rodoyi  lots  que  ce  grand  Prince 
n'eÂ<Ht  encore  que  Duc  d'Anguien* 


fir  l4  Langue  Fra0ç»ift.  nj 
ORIGINAL. 

QUoy-que  ce  mot  Ibît  devenu 
affes  comniun  depuis  quelques 
années  1  il  n'en  efl  pas  pour  cela  . 
nicànsclegant.im  t^itar^ioalt Jet 
mioiert$er'^mks  ;  ala  tSi  orimaly 
pour  marquct  quelque  chofc  de 
nouveau  ,  H  d'un  caraâete  particu- 
lier, lly*  ptu  i'Autmi  fifomt 
ÊÙ^naux  1  c  eft  à  dire ,  qig  ne  co- 
pient point  les  autres,  qui  tirent  coût 
xl'eux-mâmrs.j  qui  imaginent  des 
xhofc$  nouvelles  &  estraoïdinaires. 
If  tfi  hon  il  jiiii/a-  dam  ksfeurcts,  i'i- 
taiiir  à  fiiUi  Us  antiens ,  frincipaU' 
lÊitiu  ctujt  tjuifontifriginMXiàiiVAa- 
.tewdcs  Rcfiexions.  fur  l'Eloquence. 
td^  mefurt  qtCona  ^at  d'e^rit^a  trou- 
vt^'da'yaplui  i'bmmts orisiaauxt 
dit  M.Parcal.  OrigiMl  eft  II  adje- 
(^f  S  &  ce  feioit  mal  dit  en  ce  (èns* 
eeux  qai  fm  des  originaux» 

Origitiat  fubfUntifnçfe  dît  que 
des  chofes  qui  font  premières  en 
leur  genre,  &  qui  ne  (ontpdnt  des 
copies.comme  Ici  che&>d'oeuytes  de 
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l'att  ;  les  manulcrits  inciens.  ;  les  let- 
tres frites  ,  oulîgnées  delà  main  d« 
ceus  qui  en  font  les  autcutt.  Ce^a- 
Vtau  Qtjîun  oriffvàl  iVmgftuiUHé- 
li)tea\toj'%ittal i'unt  tant. 

On  dit,  en  tian  t,,S£ren  patbnt  d'im 
'homme  qat •&  ijuilqHC  chofe  de  fin- 
gulict&  tPexiiavagaiTT  dans  l'erprif, 
ou  dant  là  conduite  ,  ç'efi  mi  otigimt. 

On  dirait  Inen  neanmoÏDt  fericu  • 
'  {emcnt  ■  m^inét  t  ea  y  ajqdtant  un 
:  adjcâif<r  -OM^eu  luy  donnantun  ré- 
gime. l-'Auretttdes  Réflciioiis  fut 
■Ja  Pcictiqiie:ii'Ariftote,dît'àrocc». 
'fion  d'HomeïCT  'C'tftfur  et  grand  où- 
^gml  queltatmiildtvetmPhiloJophfj 
'&l*Aiiteiirdu  difeouis  fut  Us  oeu- 
vres de  M-  Sarafin  ,  dit  au.  (i  j  t  -de 
•M.'  de  Voiture  :  Ciax  fit  ne  veulent 
admirer qne  Af.de  y-omrc^etifnnfnt 
•four  l'unique  omin^l  detchofts plan- 
tes- On  aitoit  oieo,  lohtfî-imûii^i' 
nalie  patience,}  Sacrale  efivn  orignal 
defagegi.  }    '<  '•  '_ 

Original  adjeiSïif  fecTit-deS-lan- 
■gucs.  des  textes ,  des  pièces  dans  une 
afbÀK-^lesLanguesotigitialet,lei  textes 
rer^nottxt  kspeeeytiigmaltf. 
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J)  R  O  l  T  V  R  E. 

CEmot  tiefc  dit  que  dans  le  R- 
gur^  ;  c'cA  un  homme  qui  4  it 
!U  dr'tturv  *  pour  dhc  ,  ^ai  a  de  U 
fnHté,ijttl  eftjajle,  qai-fJiiqtiitaSIe. 

llejUienflus  im^rtant  de  ^ârdtr  ^'"^ 
Jadriùtm'e dans ms  ad'toni, quede  coa-  „l„,. 
.ttltreuHt  ligne  drôitt. 

Cherehezfrtmitttmm'U  Rvymme  rr^i^t,, 
■ie  Dieu ifirrcxJe.tn  fJPritde  dmt»-  i'^'^ 
:Teé'dèjuO'iCf.L-motàcdroiiarpel\  cbrhita. 
ancieavee Antoine. B«ifditdâfls  fcs  "•• 
Mimes':] 

Toy-çai  «  amy  Se  ârÔitare. 
fQ(ie1qUes-Hns  difent,  dmtuTid'éf- 
(frit  ,ûdrmaTedeTe^rit. 

Jtyn  diux  fortes  d'ejprift;  Tan  de 
^uetrer  -vivement  é"  proJBttdmtent  ^'"'^ 
les  confequentts  Sh  princtpei ,  (^  c'eii  r,fj, 
là  Pe^ïttdé.jitflejjeî  Tartre  de  cam- 
pnndre  «m  ^r'énd  mmbte  •ieprinà* 
^ fantttt itOi^tifàA  ,iy  t\jl  làl'tf-  ' 
,frh  de  Gfoittttrié  :  iJuif' ejl  force  & 
dnitwe  'd'écrit  ,H'atait  eji . étendue 
■i'epit. 
SidtUem  fisfarilet  i  'mcitfàil^ic  ortif-v. 
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IT'm»   déguifemem,  ftûrtàfes  âmitspif  la 

iutt  u  lumitre&la  droitur*  itfin  e^ru  elle 

à-wl'  '"  WWii  À  {ouvert  dti  vaint  onArages, 

&■  ne  leur  laifoit  k  (ttûitire  que  iears 

proprei  fautes. 

On  pouiroii  dire  de  la  même  ma- 
a\ne,dmtnTfdt((ettrt  lairâiureda 
caar  ;  mais  on  ne  dit  poinc  >  8c  orï 
ne  peut  jamait  dite ,  ladroimtd'atu 
ligne  t  U  droitart  imt  t^mn»  i  quoy 
qu'on difcs  «w  ligntdroiie,  tinttt- 
hmne  dniie  ;  comme  on  dit^  un  ej^^ . 
dnif  t  tm  ceeur  droit.  On  die  néan- 
moins, tcrire  en  droiture  pout  dite  di- 
le^ment.  Se  pat  un  homme  eiprés. 
C'cfl  une  ^çoti  de  pulec  que  nous 
avons piife des Icdiens,  stidar  Àdrh 
m*. 

SVPLIER. 
.  de  Vaugelas  a  bien  remaf- 
_  .  Aqui  que  quoy-que  fup^iet 
foit  plus  rcfpeâueux  &  plus  fourni^ 
quepmf»  il  ne  faut  jamais  dite  yiip> 
Wwr  DJ«fi  >  comiiie  on  dit  fufpliet 
le  Roy  ;  mais  il  n'a  pas  temarqué 
qusfafftier  Ce  peucdiic  à  IVgacd  de 
Dieu  en  une  Kncontte«  Par  exem^ea 
je  puis  dite  à  Dieu,  co  le  (viaot  • 


M,: 


fur  la  Langue  Trm(-»ifi.  m 
jèvamJUfflitfmon  Jiieu,tUm*4Ccor- 
dtr  la  grâce  d'une  veritubli  ftniten- 
£eg  je  verni  fit f^lit  de  me  fardanner 
mesftehtti..  le  dis  le  même  pour  ce 
qui  regarde  la  Vierge  &  les  Sainu. 
On  die  ,  Itt  Catboli^et  fritnt  U  ' 
Vierge  &  les  SMtntt  ;  */  rfy  4  jw*  /<rf 
Httgi^nett  -qui  ne  frieru  foint  Id 
Vierge  ^  lej  Stùnti  :  Et  ce  ftroit  mal 
parler  que  de  dire,  les  Cgthottiptet 
jHffBent  UVUrgetr  Its  Saintti  U 
tfj  a  fMe  Je*  Huntenett  ^  m  fiif- 
fUent  foim  Is  furge  &  Ift  Saints, 
Mail  on  peut  tUre,  ayant  lecoun  1 
la  Vierge  &  aux  Snx&SyVierge  pùft- 
te ,  je  vousjMffûe  ttinterceMT  fut 
moy  astprh  de  JeJùt-ChriH  vôtre 
Fils  î  grmds  Saints  ,  nous  voHsfuf^ 
tlient  de tieus  obtenir  lesgrMtidont 
nous  avontiifhts  dtbefotn, 

HOMME  DE   CONDITÏON, 
HcHume  (}e  qualinf. 

Condition  dît  moins  que  i^nu/f- 
téi  te  homtatde  qualité  cR  en 
n&tre  langue  quelque  chofe  de  plus 
qa'hemm»  de  eoni^tion.  Les  pet- 
foiiAes  d'un;  hautç  nalffance  ,  ou 
.F 
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ceUeiqù  k'ea.piquent,  feateacceljï 

{lus  que  les  autics^  &  j'ay  coanu  un 

boiniiic  de  bonoemaifon,  mais  un 

peu  cBiellé  de  fi  noblcfTe ,  qui  eftc 

un  gtand  ch^n ,  de  ce  qu'on  avoit 

^t  qu'il  cftotc  hmmtit  ftudimn, 

pïtce  qu'il  ^icpdoit  eftre  famuM 

dt  auaiai  :  Ec  je  ne  l^ay  même  s'il 

ne  pmeodoit  point dheiioMMwie  Id 

fftmtft  qaahti,  itgraidi  qualité  i 

en  cela  dit  encore  davaoagc.Et  c  eft 

luin  pour  cette  taifon  que  M.le  Duc 

.  _.    .   de  Saint  Aignan  ,  auteur  de  l' Eloge 

iTu  dcM.leDucdcGuifc,  eAdéfigncS 

^*    dans  le  titre  de  l'Eloge  fous  le  nom 

*''**    d'uniwdwrffirwfc^iofe/. 

SI  ON*PEut  METTRE 

/«  f  aprtf  s  un  mot  qui  n'a 

p<nat  d'aiiîcle..  - 

VOicjr  peut-«ftrt  une  des  plus 
fuhiilei  queflioo»  de  noftre 
tangue.  Les  exemples  la  fcronç^ 
lenme.  Ou  demande  fi  ç'çR  bi« 
parler  >  que  de  dire,  vous  ayez  arôjt 
it  cbagi  t&jtU  traurt  bien  fini/i 


fur U Langue FfdttfPtfe.  izj 

cçiw  êUêot  tHifiêf^e.-  Quelques- 
ans  croycnc  que  cc)z  peut  paffn  « 
mais  Ici  plut  l'^avans  dans  ^  lan- 
gue  font  d'ua  fentlment  contraire  ; 
Se  letii  Taifon  ed  que  irnt  &  xr<i» 
eflam  U  indefinû.  tien  de  ce  qui  fuie 
nei'y  doicrajipQner.  Cai  Jes  nonu 
iàdcnnU  *  ou  iivJetetmûicz ,  c'«â  i 
diie,  qui  (ont  fans  aictcle  »  n'ont  au- 
cun tcgicne  ;  ni  aucune  telarion  j  Et 
comme  on  ne  dit  pat  ,  wiu  4VfZ 
4n»t  de  cbafi .,  '^a'oti  ne  pfia  vwti , 
ajouter  ;  i<  Koy  /«y  «  ^rf»«  ^«ce ,  quit . 
u'atttndaiipa^  ou  ee  doit  pis  dire, 
par  le  mcme  principe  »  vous  tftz 
droit  de  ebaft  *  (r  je  U  tnuve  bien 
finie  j  fe  Sov  iiy  «  /« «  nâce  ,  &  d 
Ca  teceue  aUam  *u  fap^e  *  &i(anc , 
rapportci  It  à  ^aù .  &  J«  i  graa.. 
Mettez  un  article  k  drtit  *  o^  quel.*, 
que  chofe  qui  vaille  un  article ,  8c 
qui  détermine;  dites  ,  I^  Soy  luyd. 
donné  fâ  grtct ,  au  lieu  d'il  /bk  aféit 
ffdu  :  Il  n'y  aura  plus  -de  dimciuté* 
&  on  dira  bien  abri ,  mu  «Hz  M. 
irmtn  irrit  de  tbMjfe ,  &  '}t  ktroufS 
hituf^ndlt  te  Roy  iuy  4  dwn»J»grs-. 
ftt^d  V»  màitéiUitt  auju^tf* 
F  il 
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Selon  cette  Remarque,  qui  eft  rfa-  ■ 
blie  fut  celte  de  M.dftVaugeIas,qiKï  . 
le  pronom  tcUtif  ne  fc  peut  rappoi-. 
ttt  i  un  nom  qui  n'a  point  d'article;  . 
cen'efl  pas  écrire  purement  que  de 
dire ,  i»y  raifoti  de  me  ^iaàre ,  6" 
tmu  w  l'avez  fai  de  m'accufer.  Il 
faut  mettre  en  au  lieu  de  le ,  parce 
qu'«  étant  moins  d^tcrminrf,fc  tap- 
nuteniieuxà  un  nom  indéterminé. 
»  fim  dire,  fayra^oB  iU  m  {If»- 
dre ,  6"  >!>«  b'mi  «»«  f  •*'  ''*''*':' 
M/er.  Sf  néanmoins  il  ne  fuivoif 
poÉtde  «ibe,  ni  aptrfsTtfi/fl»,  ni 
^rrfs  tmtCtn  avez  fat;  &  qu'on 
dit  fimplemenr,/*/  r«»/îi»îOn  dîtojC 
bien,6')"»«B*'*''ï''zp«.  On  dit 
dcmime.iitf/w,  &jrtal'Myfau 
On  dit  auffi  ,  fi  row  fie  mfahisjiuHi 
ttyjtmtaferaymmf.même.  Cfifonc 
des  exceptions  de  la  rcgle  générale, 
aufqueUçs  on  peut  aioûtet  celleg 
qui  fuivenc. 
léîmis  tt  eft  bien  fins  ftUr  it  rtcmirttfiî. 
?Jf*  (a,Queàtleiofim.  ■ 

S»      ïteî  vivm  m  clofim  i  nws  On 
fovM.  ^ea  font  point  de  vaut  &  neUgar-r 


pif  U  Langue  Praitfoife.  - 1  a  j 
Confeil,  çhfiure  >  font  des  noms 
bdifîiiis  1  &  Uns  aicicle  ^  cependant 
on  met  aptes  *  U  dtnntr ,  la  gerJim. 
11  peut  y  avoir  encore  d'autic»  ex- 
ceptions j  qw  ne  fc  pie&ntent  par 
maintenanc. 

Quelqu'un  demandera  feut-^tie 
coramem  on  pounoit  icâifici  ces 
-excniples,  nuitvezdi»!  de  chajfet 
&jelt  mute  bien  fandéj  le  Xoylt^ 
éfaitgract  t  &  ti  l'a  rftailf  Mam  4^ 

le  réponds  qu'il  ^ui  i^petcr  txài 
&conds  membres  du  difcouis  le  nom 
ind<£Bni ,  en  y  mettant  vin  pronom. 
yota  49t2  droit  de  cbâp  >■&  je. frnr- 
ftvtfiridreitbmfsadéi  U  Keyliyrt 
f dit  grâce,  &U  értceufa  fffaci  mU 
hm  aufttfflm* 

Mille  gens  traittecotit  tout  cûa; 
de  bagatelles  ,  &  de  %v&%  dtflîca* 
EcAèi  j  mais  ceux  qui'Ont  le  gt>âl  de 
nacre  Langue  ,,en  ji^geiom  fCUO: 
(être  autrement. 

ACTEVR.COM  EDIEN: 

OMTefcTC  du  mocd'«^Aciir> 
pour  matquetla  part  que  le» 
~  Eiiji 


ï'a*    JÊtemarques  nmveUes. 

perfûnnes  ont  aux  aflair».  On  dit 
en  parlant  d'un  homme  ijui  a  con- 
duit une  intrigue,  ii  »  tjii  ungrâttà 
gfttur  en  ctttt  tffmt.  Quoy-qu'*- 
fleurU  CoMnftnt  lôic le  ni^me dans 
le  propre  1  ce  n'efl  pat  le  même  dans 
lefiouté  :  ^àtuT  ne  fc  pr«nd  pas  en 
tnauvaifc  part,  comme  Ct>mtittnt<\và 
fîgnifie  une  perfonne  diilîmulée  Si 
attificienfe, qui  joue  plufieuis  p«- 
^  fonniges.  On  dit  d'une  femme  qui 
n'cftam  pas  fort  régulière  a  ,  ua  exr 
letieur  modefte ,  &  fait  la  prude  ,y 
il'ayfémaisvtâ  uni  0  gutiit  Comt- 
Mttaie.  M.  Mauctoix  dit  dans  h 
-TriduâioB  des  Homélie»  de  Saint 
Chryroflome  au  peuple  d'Antio- 
che  :  Tous  Us  ftastfeitrt  de  Ztmn 
&  de  Dught  M  fvm  ifut  ietCMit* 
*«;,  t^  ne  Je  font  valoir  que  ftf 
hors  harhtt  &  uun  iKanieâux.  le 
DucdeGuiTe  dit  dan*  les  Mém«- 
icstW'tniMcenfX.fltiÊroii  quand  H 
layfUfMt  &  qu'il  tftoit  fort ^rani 
Comédien.  Le  mot  eft  un  peu  &tc 
pour  un  Pape ,  maïs  îl  espiîmc  bien 
ta  ïio&té  JUnguc  ce  que  le  Doc 
;vouWifdiie. 
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rechbrchb. 

CE  mot  ne fe  dit  pas  tndilfeienil 
ment  de  toutes  choies.  Cefc-' 
roit  mal  pailei  que  de  dire ,  faittslâ 
retbtrcht  dt  U  ttuntre  que  fay  ptrdul  ; 
fâki  U  uthmbt  d'unt  choft  tgarit. 
Mais  on  dit  bien  ,  fé'ni  la  rtthtr- 
the  dis  fêux  nohlti  «  de  Fainetir  d'ttif 
metàre ,  itsftntu  dt  h  nature  >  &c. 
Nos  AuKUH  urcRt  ioèjours  de  re* 
tft(rcA«cD»  rens^à,  Lemettfdttm 
letiifimti  &  de  tmits  Uscmrwir'  ^£^ 
fif  de  Swttt  )  efiûit  U  reihtnhtdt 
Urerité. 

Leplaifir  que  h»  prend  àant  ces  Sf*Uit 
fiittes^e  cnméifaHces  ne  ietifitie  pas  ***"-''^ 
dans  U  tojfe^on ,  tt^it  neft  ^vertk 
^utp*tta  retfarcht  mime. 

On  ne  dirmt  pis  dam  le  pro-' 
pe  ,  la  recherche  ■  àti  ptrhs,  la  n* 
therthe  des  srejbrs  que  U  tuiare  « 
t4thtz  dans  le  fm  de  là  )frr«  ,  & 
dam  le  fond  de  la  mer.  Mais  oa 
diroit  bien  dans  le  figura ,  la  retber-  ''"^ 
ibe  dtt  iieni  de  la  terre  >  &  avec  t«4ftM*, 
McflîcuMde  l'Académie  Ftançoifc, 
E  iiii 
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la  rethtxtbe  det  luforsy  c'cft  en  par- 
laBt  •JU'  .Caidinal  de  Richelieu  :  5« 
moitfiie  l'empécbitm  àe  mtitrt  au  jour 
feff^sgrands  euvragts,ntl'impi(èoyL 
fat  «htnmins  d'afprauvn  qu'on- re- 
tbenhâtiti  mimes  ttefart  qu'il  tenoi» 
tachez  »  &  d'ttt  auterifirh  rechtrcht^ 
.  Cependant  onpouiEoic  diie  ,  en 
parlant  d'une  lettre  perdue  ,  ou  d'^- 
»  autre  chofe  égatie ,  quelque  reihtr*. 
fbe  que  j'en  aye  faite,  je  tity  fà  «i» 
$ienapfr«ndr«:  Mais  alors  reibercba- 
&  prend  dans  le  jftguré,  &  c'ell  cotn- 

-  me  fi  on  dircûc  ,  quelque  foin  qit» 
féye  prispeuF  in  apprendre  des  m»- 
villes.  Non  feulement  on  ne  dit  fis- 
recherche  àam  le  piopie,  à  l'égard 

-  d'unq  chofe  perdue  ^  maïs  on  ne  die 
fts  même  rteberdier ,  à  moins  que 
pat  rechercher  on  entende. cAercier 
Wttf\(andefois~  Pat  exemple»  MnV 
pétiieischttcbt  par  tout, il  faut  recher- 
c&;r.'Mats  on  ne  diioit  pas  la  pretnic' 
icfois,  ttcitrchez  la  bégut  que  j'ayi 
pixÀae,  ÏL&u  dire,  cbtréez. 


futU  Langue  Frânfàife.  iiy 
CHASTE,  CHASTETE*. 

CHafie  fe  dit  de  ta  di^on .  poai 
eo  remuquei  la  putcti!  Giam* 
maùcale^  8e  il  fe  joint  d'oidinaire 
ai-ec  un  auire  mot  qui  l'explique ,  U 
^ui  le  dcceiminc.  Pai  exemple,  «n  vf 
peutpâiyair  uw  Haim  flutchafie ,  ny 
f/ustmeSe.  M.  Coflai  dit  \  M.  Mé- 
nage, en  luy  parlant  de  Tes  Pocfiet 
Italiennes:  Sije my  ccnmist  An'efi' 
ntnde^Msfitr  &de  plus  cbafïi  ^aè 
wfireeleMim:  Il  dit  àunautiede 
fcs  amis  :  len'ay  jtmsit  rimvtn  Jf 
fluseurque  voffreflile ,  &jim'éioKnt 
qu'itpiu^eejlrefi  (bafle,  tfiamfi  tnafie, 
'  ^JifiiTt.  Il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela 
qu'on  difc,  ïachafitté  de  là  iiSienr 
■  U  tbailiii  dû  langage  i  8f  iA,  de 
Balzac  n'a  pas  parlé  fou  pureoieoe 
luy-mrfme ,  quand  il  a  dit  :  Le  ietf 
Bemme  yiflnm  m»»tt  açori  j^iH 
haut,  punrutv9rlafttreU,tatha(ît' 
li  J'integritî du Lgtm  CbaStttéii'mi 
tigrité  ne  fe  difeat  guercs  que  des 
mcsun.  M.  CàOaiadit  ee^endaor 
A'afintdttfii(eyCp{taeKncotftttoil 


1 


ijo  Jtemar^s  NfiUvtlUs 
cette  locution  ne  choque  pas  tant; 
parce  qu'elle  cQ  pttpvée,  H  comme 
amende  pat  ce  qui  piéccdc.  Ccft 
en  paibnt  d'un  Sénateur  de  Venift, 
qui  accufoic  Martial  de  patlcr  mal 
l^tin  y  &  d'arcnr  cortompu  lapure- 
lé  de4a  Langue  Romaine,  ttur  rt* 
prrmm  it  ce  crime  ,  Uletrsitttk^ 
crtttUtment^tt'iteùt  vidiimeiFietgt, 
.&mSiBtqui  l'A  evtiihauchéamVtf- 
iltde  i  car  dUhrilât  tûus  Us  gns,  tir 
ta  faiftitvn  fétrijke  aux  Mmw  de 
Catiie.  tfu'H  reconneijfmt  ftar  Uginmt 
Prmeàes  fM/em  i'EfègramtKt ,  6; 
de  U  cbaJUii  ia  Sik. 

lE    PRINCE    DES- 
,  Phiiosoîues. 

LE    PRINCE    DES 

OitATEt7R$. 

L'Auteat  des  Doutes  propoftz  \ 
Meflîeurs  de  l'Académie  Fran* 
çcMfesVfl  dilaté  un  peu  trop  conî 
tce  ces  ^çods  de  pailei.  U  o*a  pat 
mal  remarqué  que  l'ignorance  les  a 
peut-efoe  iàtroduÎKs  »  &  que  ^ 
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Pr'mctft  Oratnum  j  qui  figoific  en  .. 
Latin  /«  frtmitr  itt  OrMtgri  a  eùi 
tiaduic  mal  ï  propos  eo  Ftançois- 
pai  le  Priact  itt  Orauurs.  Mats  il 
fievmt  confideicT  que  ces  exprcf* 
£ons  lôat  ccceûes,roit  qu'elle»  (oient 
laifonnablcsiou  qu'elles  De  U  fcùenc 
paï.  C'efl  à  peu  ftét  comme  rtnitz 
s  Ctféf  ce  Moèfià  Cefar  >  que  Vvfk- 
ge  a  kuioaié  contre  U  raifon»  flc 
contre  la  Gra'mmaîie  même.  Cai 
^enfinla  plufpaTt  de  nos  bons  Au- 
tcuis  parlent  de  k Ibtte  :  ixxi  Çêtàt 
iinc  cruauté  d'eaipefcbet  les  Fic<^ 
cateurs  &  lei  Avocaa  de  dire ,  en 
cita:it  Arifiote  ic  Ciceron  ,  Pr«" 
.«  dts  Pkhfi^t  ,  U  Prisée  its 
.Orafeun-  On  dit  encore,  \$  Ptmt 
de^'thaume  Remamtle  Pr^f^  ie 
la  Paint  Latine  ;  le  'Ptmt  ^f*i- 
-feurs  i'Efigrtmmti,  &ic.  iàns  parler 
des  Primes,  des  frères  ,  fuifant  le  _ 
langage  de  l'Evangile  •  flt  AtLprmt 
its.,Af^ti ,  félon  le  fttl,e.  de  l'E- 

dife.  Toutes  ces  ptîn^ipautez  uc 
'  lom  guetes  legitimei  \    maïs  elUs 

font  établies;  &  il  n'y  autoît  ptcfqve 

pu  looûu  d'inJuQjcc  4f  s'y  oppo-. 


ija  Ktmdr^nes  NffaveîUs 
fer',  que  de  Te  revoUet  comte  unib 
ptiiflâtice  ».  qurn'(!tan[  pas  peut-cfiiS 
fort)uRedaiu  &n  origine .  IctoUau^' 
foiif^epatjeeonfcotcineBtdcs  peu- 
ples, &  parla  pKfctipttoiiduteiDpf^. 

MESTIER.    . 

CE  niot,<]uieflbasdàntleproS- 
pre  j  ne  l'efl  point  dant  le  figu— 
x^;  &  fi  nons-cfl  croyons  M,  dé~ 
Balzac,  Ir$  Peintres  s'en  oftnfent , 
«MM- les  G^encniK  d'année  s'cnfetltr 
{lonncur.Ceftuq  terniebas^à  ioa~ 
jugemene-,  quand  on  parle  de  Ma}.. 
ne  Pierre  le  Cordotmicr  j  au  lieu- 
se c'eft  on  terme  lelcvi,  quand' 
on  pailè  du  Prince  d'Ownge,  Er» 
-éflèt-,  nous  dirons  ^e^nnneni,  /«.< 
' mtff'ttt iitarmts,  Umtftivtit^àgmtt'- 
Tt  :  Non»  difons  d*tm  brave ,  qu'i/*!-- 
mt  îi  mefiîer  ,  ^a'it'a  vitlti  iâvs  té 
m^kftOh  dit  m^me  At  l*f  mploy  deav 
Pritices ,  U  .mefiter  de  ceux  ^  com^ 
tnnièm;  efi  h  pht  fifftili  de  tMU. 
CtJidiraulïî,  en  parlant  des  ouvragf»î  . 
d'cfprit-,  iTuy  4  queîètgtm  iv  mrtierr 
fi  tn^mt-hitu  iigtiifii  M  Scanot». 


fUr  U  Ldnpte  Pran^oife*  13^ 
dit,  enpadaac  de$  pottiaits  que  ùv. 
unePtinceflfc  rpniiuelle  âiTçàvante,.. 
.  lors  que  c'cftoit  U  mode  d'en  faire  ; 
lUJénti  àxt  qiÊift»  piii»  jrç<r,  litptas- 
kâux  de  totts  (eux  qui  ont  e^  tniorf 
Uitt  i&ièt  htéux  écrits  fertitnt  'bien' 
afUinirt ,  ie  roir  mfvntr  fta  tux- 
<li  cHM  Prmt^tUgUirt^  himiiriret 
film  Imt  efioittru^tk'HUK-itiU  vw- 
fiire  ïèttr  mtftier-i  <?eft  ainfi  que  !»■ 
mtfuphoie  aonoblic  quelquefois  les- 
mots  ,  enles  d«touinaarde  leui S*- 
gnificatioanatuieUc.  ■ 

NE^,  NATIF.. 

eEtte  façc»)  de  pnléi  cfl  de  ccr 
locutims  hiSts  qui  ne  roitcqt' 
point  de  feurbaflèflè  .  &  i}  n'y  ^  S^°, 
lé  petit  peuple  qui  difë,  «>  ni  e/f - 
.  winMtifdéParisi  Lcshooneftcsgeqî 
AÇeat.unlttéfinékParit-t  ou  ejC^ 
mtt^  ié  Pana  On  ne  joint  point: 
•î  6- w»^  cnfcmH«-  Au  lefté,. 
iwnf  eft  Francis  »-*  ao»  mciU 
leurt  Eccirains  enuCent/ana  diiïr^ 
culte;  f  Aiïitem  de  la  Vîe  de  Saiitr 
Baul^iit»  qu'iT^ffMJI^TM?^ 


1^4  Rf marques  Nouvelles 
&  le  Ttaduâcut  de  la  vie  dti  Cardî^ 
'  nal  Commendon ,  dit  dans  fa  préfa- 
ce :  jimoint  Maria  Cratiavi  natif 
du  Bturg  du  Saint  Stpukhte  ,  pt' 
tite  ytllt  iEttmie  «  &c.  Çepco- 
daac ,  quo]?*quç  ce  mot  Ibit  itaxi- 
çois  y  il  n'en  pis  fbit  noble  y  félon 
quelques  pèilônncs  intcltigenusicat 
parmy  les  mots  aulTi-bien  que  parmi 
les  hommes  d'un  même  p^ïs  »  il  y 
CD  a  de  noblei  &  de  lotuiiers,  It  j'o- 
fe  uferdece  terme. 

M.  d'Ablancourt  «fit  de  Lucien  « 

qu'if  tfint  de  Samofatt,    Captait  de 

ht  CoffM^rar  :  Et  M.  Chaiprniiei  dit 

de  Socrate  ,  qu'e/Iaiw  itntiro^i  de 

quel  païsil  eltoit ,  il  m  répondit pohtt 

qu'il  fut  d'^benes  >  tuait  qu'il  efttit 

du  mtide.    Ainlî  j'aimctois  encore 

mieux  dire  tout  fîmplement ,   il  tfi 

ifi />«rifi  que  de  dire,  iUfinmifie 

Paris.  ' 

tAtttn^      II  pourtoitncantnoiiiî  fe  tcncon- 

fi'ra  a"  trct  des  endroit»  ourattj  feroit  ne- 

/'««ciM.  ccflàîre ,  à  tncûiu  qu'on  rie  prit  on 

mtttm*.  atitretour.  Par  cxemple.-Û«jj*r««j, 

dit  un  bon  Ameur,  fuyant  la  ferfi- 

mh»  A»  tyrânCypfflui  >  /c  utk* 


ftrU  Langue  Françoife.  ijy 
i^asU  Te/cane,  npth  avoh^mitt  la 
faille  ie  Ca-Mihtt  dtut  il  tfioit  natif. 
^am'dtfttit  tout  feiil  ne  feioitpas 
aflèzc]air,niairezfoùtcnu;  Sctiatif 
«prés  ,feiï  un  bon  cfltt.  l'a/  dit  à 
inoiai  qu'on  ne  prit  un  autre  louri 
cndi&nt,  pat  acmple  ,  «pr/f  avoir 
amtè  U  yaUit  Cnmbtt  ^w  ifieit 
ttluuiifaiiMfatKt;  cotnitic  dit  M. 
Patcu  du  Pocte  Aichîu  :  Jtforn 
premit'remm  à  ÀnùKbe  ,  qui  tfiatt 
le/indefajui0amt. 

VACATIONS  ,    VACANCES. 

VAsatitm  Te  clic  poui  le  Palais  ; 
vacances  pour  te  Collcge.  Let 
tAvtmsiiuditut  diaam  tesvaçatinu  i 
ks  Miokm  ptrdem  U  ten^iurantlit 
vacances.  M.  Peliflbn  dit  pourtant  : 
Pendant  ijut  luus  efiims  au  Ctltegeana 
frète  &  tnoy  ,  ou  nouspermetmt  i'»Uer 
fagertma  i^  teptfs  de  vacations  k  U 
tamfOffie.  Mais  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  M.  Peliflbnivcûtott- 
bli^  le  Calkgea&  les  termes  du  Col- 
l^t-oottid  il  fe  mit"  à  écriie  l'Bi^a 
^^  4ç  ^^M^.^^  F[aa(«fe; 


SAGACITE'. 

C 'Endommage  que  ce  mot  rw 
foit  bien  ^lably  dat»  no(he 
Langue ,  il  a  un  Cens  profond  »-&  cx*~ 
piime  U  pcneiraiim  ,  le  difceine^ 
ment  d'un^ef^  qui'  lecheiche ,  te 
qiii  découvre  ce  cjit'tl  y  a  de  plu»- 
cache  dans  les  chofes.  Les'  Psilo-^ 
ibphes  s'en  forent  librement  y  ta 
celujr  quinour  a  donn»  depuis  peu- 
un  abrégé  fbrt  cuiteui  de  la  Philo* 
fbphie  dcM.Gancndi,  ditenune^-- 
dIoit  :  Ctlâ  fttrf*ffe  tk  figatiti-  dm- 
Ve^ithumitH.  L'auteur  de  la  Con:^ 
juiaitoo  des  Efpagnols  a  mi'S  ce  mot- 
dans  le  pottr»t  ^  fon  Marquis  de 
l^edemat.-  Ctui  pTatiqut  ceminuelUt 
deUât»t,dtmtmatian,  &d'iibfer- 
vaiiou  des  chofes  du  monde  t  lavait- 
Htvé'à  tttt  ttlpam  de/égaciti  >  ^ue 
ffs  co^eSura  fur  l'arenir  pafoinu- 
ptfqui  A*m  h  Cttrfti  à'j^fog.' 
ne  pm.  itt  l'rof^iti.  M.  de  Bal- 
zac eii  a  ufé  quelquefob  :  A  vofire- 
*ph,  M  âf-je  traîna  tel  quatre  virtf 
fm.trQi0m2~lfë9n  la  ^mt-dtt 
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Ntl  .  qiit  !'  ''*«  <*'«*  f^'fo"^  ^"^  » 
quand  mime  vous  emphytriez  àctltc 
tecbmht  lafagaùé  ir  M.  de  ftyw 
r'tàe.  IL  dit  ailleurs  à  M.*  Conrart,  cii 
parlant  de  M.Menage  :  £11  atieniant 
^ueje  tout  invovt  imjiton'i  chapitrt  ie 
Mteenat,  tmfUyez  Id-defusfaffcultg- 
divinatrice,  aummtntfafagactté  Sca' 
k^eritme. 

Les  Efpîgnols  onv\cut  fagaiiiaii 
&les  Italiens  Ieutj4&«(i/À>d9ncks 
uns  &  les  autres  ufcnc  communé- 
ment, n  fcroîtàfouhaitctqucapus 
cuffioasno^e fi^iitt,Sc  qu'il noi^ 
fiil  permis  de  nous  en  fctvit  oani 
toutes  fortes  d^^ccafîons.  Pat  mal- 
heur les  femmes  ne  Tentendcnt 
point ,  &  ont  peine  i  s'en  accom- 
moder :  Celles  qui  entendent  le- 
^aiin  dcvroicnt  eipUquer  ce  mot 
aiix  autres,  &  gïgncr  leurs  fuffragcsi 
pout  rétablir.  „' 

MAUVAISES   GRACES.. 

It  y  en  a  qui  difcnt.iï'it  «tc«tt(r 
Iti  mtttvaifer  gjracts  iii  Primt  j  & 
undenoSceUbtesEciivûnsuTe  de:  - 
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CCMC  Êçon  de  ^iter  ;  maU  toutes  les 
pctfonncs  que  j'ay  confultrfcs  ,  la 
condaiiincnt.  Bonnei  ^ûttt  ne  &is  " 
point  de  confcdûencc  ^^x  suuvâi- 
fespéctt.  l'Utage  êfl  pourl'un,& 
n'cH  point  pour  l'auttc.  Il  ne  faut 
point  taifbtineT  en  maticie  d'ulàge  .- 
Il  faut  s'a0uj^tii,  &  s*a?euglei  en 
quelque  façon. 

COMMANDER. 

^  E  Tcrbe  1  dans  fon  fcfts  propre 
w&nitutel,  adivcifcs  fîgniHca- 
lloni  &  divers  lepimcï,  EAmaiicM 
de  guerre ,  ÎI  fignifie  quelquefois  cr- 
ionntr  que  itt  noapesmdrchent.  Lt  .. 
Getunta  cmtnanAi  unriiitfttnt ,  four 
sUer  featuïir  U  ville  ,  l'on  a  cûmmanèt 
Us  Dragons  t  pour  attaquer  les  mm* 
m»  dt  cfcofiiU.  11  ngtiiBe  quel-* 
qucfoiï  coniiùrc  ,  &  tjbre  chef.  M.  dt 
Tiaemtt  ummémie  lâxm'tt  ett  MU* 
mégne  ;  im  tri  ctmmandoit  tti  Meuf- 
jqimaires  0  VMtaqite  de  U  âemlu» 
IK.  En  CCS  eas-Ià  lemmmiAtr  ttpt 
toujours  l'accu&tif  :  Maïs  hors  ces 
caj  U  il  r^h  toujours  le  dau£   r» 


Cl 


ftr  la  Langue  Françcife.  i$9 
Sauvmm  commande  à  /m  figtts  :  Ec 
quoy-qu'ondifciCnpailant  du  Rc^ 
daas  rnpcdicîoQ  de  ta  Pruchct 
Coimé^tommaiiiMli^-mmt'^sr- 
mie,  il  faut  di^  tt  Kty  commande 
êox  ftufUs  que  Dtiu  luy  a  ftmms  ; 
&  fî  un  piincc  paivenoit  à  U  Mo^ 
nuchie  univeirclle ,  on  dîioit  qu'il 
tmmsnie  à  («u  U  nmdt .  Se  non 
pu  ffii'ii  cDauMfuic  rtof  U  tmnde. 
M,  de  Voiture  n'a  pas  pris  garde  k 
fctte  di(tioâi(»i ,  en  difanc  à  Msck* 
me  de  Sunut  :  tl  n'y  *  pas  de  danger 
aut  Wfu  f^teUez  qui  il  vous  efiimê 
ftnieflus  qui  tnu  M  reRi  du  ômdet 
&qatje  tifenis  mtins  dt  faiûti  de  h 
cmmandir  qne  de  inus  thtir.  Va  ^"'^" 
autre  Ecrivain  n'y  a  pu  pris  gaidc  f  *,*;^ 
aullî ,  en  &i(âm  le  Portrait  du  Roy  :  »,  ytêj. 
-X«Mi  X7»'.  tJifb'uBfM,  &  àjl 
bonne  mmi ,  que  Dem  Ium  à',Mi^n- 
tbe. rayant  itû  pt^a- fim fuite t  fy 
fans  U  eomotire  ;  &  la  Reynt  luy 
ayant  dit ,  fçtvz^tut  bien  que  ve'ità 
leRoyXllufandit:  Bien  que  je  ne  h 
cernée  fas-s  Madame  ,je  iay  ivtmoa 
dija  en  mon  ccem  lette  qualitt  t&l» 

rtgardta  tmmt  li  n^tax  fiit  dei 
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frdn^s,  &  UphtdigfK  ie  let  com, 
mander. 

.  M.  de  Voiture  dcveit  dire ,  de  toy 
nmmander  j  &  l'Auteur  de»Poutatts 
de  la  Coût  ie  leur  $com«andtr  ^  est 
il  y  a  bien  de .  l'appaieuce  que  ta 
Reine  Si  Dota  juan  d'Auâiicbe 
Miloient  Efpagnol  ,  &qucc'efl  ee 
railcurdc  Poiuaii;  quîa^îc  la  fàme. 
Si  Doiti  juan  aveit  psiIéFnnçots 
à  la  Reine,  je  l'cxcuicrois  tfavcÂr 
dit ,  k  plut  digne  de  les  cennundtr  » 
pour  de  leur  coitmandtr.  Un  Espa- 
gnol n'eft  pas  obligé  de  fçavoir  coû- 
tes Iës  finefTcs  de  noflre  Lingue  ; 
tnûs-unFnnfois,  qui  lêm^ted^ 
ctire,  ne  dojt  pas  ignorer  querom> 
NMOifirregtt  letbtifi  quand  ila'eft 
point  qucftion  de  guerre.  On  trouve 
-par  tout  des  Hempletqmauiffiifcnr 
la  Remarquer 
mpiri  ■  C'ftoitm'Frme^gtiedecoitmm' 
*  1'-^  der  k  det  Rimains,  qm  eufenreu  tn^ 
-  tUnfmi.  ^g  qudque  refie  de  It  nrtu  di  km- 

gncefires. 
Eiuuiis      ^*  wMwïf  (rfï  ^  fàmce  der  hm^ 
à-Un p-ia  «Mr,  &  pariUtJttremtnt  dti'Frmui  t 
**■        puit  qu'ils  w  /(wr  pas  fiidemtnt  hmt 
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mes  t  mais  qu'ils  doivent  aujjtcemmau' 
4er  aux  hommes. 

LaPoëâecft  à  cet  égud  auflî  ré-      ' 
guUcce  quel3pcofe,&  les  bons  Po&  ' 
fcs  patient  comine  les  bons  ofateurs. 

I>ansce  v^t  VmvvrttmP'eimit  Suruu. 
àujomrdfbuy.  ^^V" 

lanuistudétaTéXtyne/^tfihm 

qaeltat 
X>tpmUtfrtmtrtHmft  tjafqtCé» 

piclt  tm  nouffimaes , 
/.'i(r*  i'iihàr  au  Cid ,  en  emmue»- 

isntsuxbommet. 
len'ifpKlédeçmmmdery  que 
dans  fan  (ens  ttatuKl  ;  cat  on  (cait 
bien  qu'il  rr^c  l'acruracif ,  quand  il 
le  prend  tlans  un  lëns  figuré*  ou  nnfr 
taphonque,(mei()itr.^wci>t»)fMiM^  /«- 
F'ilte  j  me  hauteur  qui  commande  U 
flaiùt,  NéanmoiÀE  on  du  aujlî  »  ^ 
commaudefurU^aiiK. 

■  llrefit encore  quHqatt  rtuntituM 
tour  ,  au  pied  de  UqueUt  la  plus  haw  ■ 
te  montagne  Ae-  la  forefi  nnre  com-         . 
HKi»«  à  fiUweritrfen^bkmem  :  Mais  ^1  cim- 
comme  dtefe  recule  fort  foi»  k  mefu*  Çf"'"'t 
re  qu'dU  séltve%  ft  hauteur  necou^,  ^àîîri. 
mande  que  bieo  peu  fur  mit  fMjif*  ^v* 


I4Î     Remarques  ÎJeuvtltes 

MAUVAISE     CONS- 
ttuâioD. 

Exemple.  Il  âftittata  dt  th^etir 
4  la  gutne  ,  qiCdlt  Pemprjcbo^ 
de  faire  àarifitxwm.  Cette  conftru' 
âion  n'cft  pas  réguliete ,  &  f/^  ne  le 
rapporte  pas  bien  à  unt  de  tbaieurt 
qui  eft  indelîai.  Il  &lloic  dite,  ilanit 
une  Jt  grande  tbaUur  à  lagverre,  ^u'tl' 
kl'emptfibHt  dtftnt  des  rifiexmtt' 
ou  pmtoft ,  ilawt  tant  de  cbtàe»  k 
it  guerre ,  fti  V  Bef^ifait  femt  lU  rrfie- 
xitBt.  Selon  cette  Kctnaïque,  il  tte 
&ut  [MIS  à'iKjj'ajf  unt  iepiye  »  qu'elle 
m'tmpefihe  de  parler ^maii  ,fajftam 
itjojfe ,  ^ne  je  tu pûf  parler» 

REGLE.MODELE 

IL  jr  a  des  endioits  où  l'on  peut 
etnplojrertfgalemët  ces  deux  mort; 
Pai  exemple ,  on  peut  dire ,  la  vie  de 
Nefire  StigiÊear  tftia  rtgU  det.  Ckl'. 
tieitt,eJHemoddt  deiCbrttittu.  M»t 
il  y  a  atiflî  des  endroits  où  uii  de  cet 
deux  mou  DCTicndioii  pas  bietk  Paç 
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exemple ,  lefconfeitsde§fages  musfer- 
■fmt  dt  teglt  poar  nofire  cmiuite  :  Otk 
ne dtioic  pas ,  nousftrvtmdt  modtle  ; 
C3I  il  n'y  a  propictnent  que  ks  (C- 
tions  f  ou  la  pcrfonne  «  qui  recTcnc 
de  modtle ,  St  qu'on  (e  piopofe  poui 
nwdde.  Cependant,  un  de  nos  meil- 
leun  Ecrivains  dît  y  en  parlant  d'un 
faint  Archevifque  : //yê^rD(M/D»p«ir 
madtît  cittt  exctUtntt  parait  dt  Saint 
Bernard.  Le  Pa(tàge  eft  remarqua- 
ble ,  &  mcrice  d'elftc  Icû. 

La  Tourttrdle  tîl  Hmazt  iu  Pri- 
dUéttar  :  Elk  gémit  ^tul  qtCelte  n* 
(hante  ;  (y  elît  noai  apprend,  commert 
potti  devons foûÛTtriaotctt  exil.  l'ai'. 
m  a  entendre  la  voix  d'un  Predicateurt 
qm  ne  penfe  Msk  me  plaire,  afin  qus 
jeluyap^aaiffe  ,mais^mi  toucher  le 
cœur,  afinqutjemepitafemoy-mime* 
'  Vous  deviendrez  vrayemem  une  de  cet 
fainta  Towterettes  ,  ft  vous  apprenez 
ainfi  aux  hommet  *  gémir  ;  &  vous  It 
leur  apprendrez  >  m»  en  leurparlata 
fixement,  mais  en  gemijfantvousrwi' 
me  i  car  in  cecy ,  comme  en  toute  autre 
ehùft  t  Cexem^e  ejl  fans  comparàifùn 
ftfu  pmfant  que  la  partlct 
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Voilà  ff(w  txcàltnte  pitrote ,  que' 
ce  grand  Prélat  fe  propofoic  pour 
modèle.  Premièrement  je  trouve  le 
paffige  un  peu  long ,  pour  àinteue 
excellente pttï^ ,  &  le  pluttel  atiroit 
elitf  alTcz  à  propos  en  cette  tcncon- 
tie:  raais  cea'eftpas'<lequoy  it  eft' 
queftieii.  Ce  qui  me  fensble  flut 
«((range ,  c'ed  qu'on  (c  prc^fë  tetU 
txcelUntef*r^  ^«at .modek  t»o  lieu' 
de  le  la  propofoc  {lour  règle.  Il  y  a 
pourtant  des  occaiîons  où  des  paro- 
les pourroicnt  fcrnt  de  «bmW^  com  • 
«ne,  par  exemple,  4î  on  ftifoit:  le/us- 
Chrifl  efi  te  mtiele  âet  Chrhuns  j  f*' 
iomerfatim  doit  élire  le  modèle  de  U 
iujlre  i  fts  paroUs  &/es  difcomt  dû-  ■ 
rem  ejlre  le  modèle  de  «h  part^i  & 
de  nos  difcows  ;  car ,  c'eft  i  dire  ,  ^ue 
mus  devons  pitrUr  comme  lity  ■  maîscç'. 
n'efl  pas  le  fens  de  l'exempte  dont  il 
«'agit. 

JOLI, 

C'E  mot  eft  plus  ufité  que  ja- 
mais :  Il  fc  met  ï  tout ,  &  les 
femmes  l'ont  piefque  toujours  ï  là 
bouctie  i  elles  ne  ttoujcnt  lîeii  i 
kut 
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leur  gre ,  qui  ne  loit  pour  elles  ou 
€a(hantf',  oujidy  :  Nous  difons  parti- 
cullerenicM; A„  ,b,f„   ,1,  , i,  j^ 
4ies  cbojei,  que  Itfptt  ne cbtrcU  point ,  Uiràitt, 
&-qu'U  trouve  teutts  acbevtei  tn  luy- 
ntêau ,  dit  M.  de  la  Rochcfoucault. 
On ntj^autoit  ânvrtnf  d'r^rit  dam  i"^^~ 
une  cnuerfatioH  tt^imée,  dit  M.  le 
ChcTalicrdc  Mcré;  H  ftfampàtr- 
tavt  bien  garder  de  farùtre  tmgourt 
prefi  i  dire  de  htiit  mm ,  6*  deJ9liet  - 
chfjiit 

Nous  entendons  quelquefois  pac 
j«JMj  cbofet ,  aon-feulement  despen- 
feait^énieafes  &dêticiUî ,  maisaulfi 
des  ouf rages  i'e§>rit-,  H  fi  tontmt  tn 
jolies cbifer  f  &  M.(ieB^Z3cdit,eii 
p^rUntde  lalettK  qu'écrivit  M.  de 
Voiture  à  Madame  de  Kamboïllet, 
furie  bruitqui  courut  que  l'Acadc' 
mie  Touloit  bannir  Car  de  noftre 
Langue  :  Le  C*r  de  nôtre  «nijfi  me 
fort  jolie  cbofe.  Cela  jic  fc  dit  d'ûrdi- 
naire  que  des  petits  ouvrages  Cet 
prit ,  car  joli  eft  de  Coy  oppofe'  au 
gland;  &  qui  dirait  d'iitiefuperbe 
tnaifon«  d'une  caille  avactr^ufe, 
d'un  pocnu  héroïque  ,jaUe  m^fi"  > 

O  ,  - 
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yitt.  ta'tlh  ,jolu  vers,  ne  parleroit  pas 
proprement.  C'cft  en  ce  Cens  que 
nous  dilbns  dece  qui  aiin  caraâere 
de  grandeur,  cdapajfe-tejoly.  Aullî 
D.  Dcfpréaux  fait  dire  à  Ion  Cam-; 
pagnard,  pour  le  rendre  ridicule; 
-rf  mangri  le  CvriuUle  rftjely  queh 
que/ofs, 
Ont^pofe  inéiTje  quelquefois  Jfl()' 
au  beau.  ElUn'eft  paibtUt,  dit-on  > 

■  mais  elle  tfi piit.  Néanmoins  -jaly 
n'exclue  ni  le  gruid  ,  ni  le  beau>  - 

,  quand  on  le  joint  iyecftmmt  j  cVjï 
Miejotieftmtrie-,&i  ce  Jbn»  deux  cho- 
fes  différentes  dctlire  d'une  femme, 
f/(eejî;o/tf,&dedirc  ,  c'efiuttejohi 
femme.  Nous  n'entendons  gueres 
pu  jolie  tout  Icul,  qu'une  taille  fine, 
un  air  agreahle;  Nous  entendons 
par  jtdie  femme,  de  la  beauté ,  de  l'a- 
grément ,  de  l'efpnt,  de  la  raifon,de 
la  vertu ,  enfin  un  vriy  meriie. 

■  On  ne  dît  pas,  t'ejl  uiijalyhmmey 
dansleièns  qu'on  dit,  c'tfi^  une  jolie  - 
femme  :  L'un  eftune  loiiange  ,  8c 
l:'autre  une  efpcce  de  raillerie.  Nous 
n'entendons  pas^o/^ioftHffe  toutau 
pUts,^u'un  petit  homme  propre,  & 
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wz  bien  fait  dans  fa  taille.  On  ne 
la'îffe  pas  de  dire  d'un  jeune  hom- 
me, comme  une  louange,iJ  ffijijaly; 
mais  on  ne  diroit-pas  de  méiiic  j 
l'ifi  un  ji>!y^  jeune  homwe  j  nous  "di- 
fbns  cela  en  nous  moquant ,  corn- 
ais tous  efies  un  ji^y  perfonnâ^e ,  vous 
^tsjoty, 

L'Auteur  des  Couvérfations , 
après  avoir  dit  dans  la  première  , 
fdon  le  rôUe  qu'il  le  donne ,  que 
Cleopatrc  rioït  '  des  bons  mors 
d'Antoine,  fiiitdircà  M,  IcMarcf- 
chal  de  Clererabaut  :  Commtnt  ',  de 
lit  Amoint,  un  det  Gtneraux  it  Cé- 
fir ,  &  qui  difputaji  lon^  temps  l'Em- 
pire arec  Augujïet  AionDieu ,  Ijja- 
lie  Egyptienne ,  à"  qtiytTouvoit-tUe  .i 
TtdirtfM.  Patru  ditàpeupct's  fuir 
le  même  ton ,  mais  dans  une  matiè- 
re fort  diftercnte  ;  La  jolie  decm-nm 
«uoMS  ff  Aoufi,qu^une  rabbe  de  cham- 
bre de  camelot  de  Hollande  doublée  de 
hwdtie. 

Enfin jV^  a  pris  en  quelque  façon 

laplace  dsgentil,  que  nous  avons 

prelque  perdu  ;  je  dis  en  quelque 

%on  j  CM  il  -ne  le  remplace  pas 

G  ij 
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tout-à-fait.  lelt  n'a  pas  uiit  d'eten-  _ 
duc  qu'en  avoiE^fiH//  ,qui  fe  dlfoic 
des  grandes  choies  aulli-bien  que 
des  petites  i  car  nous  dilîons  autre- 
fois, un  ^rsii/ fxtrcicr,  une  gentUU 
«Him  ,  pour  iw  noble  exercice  ^  une 
ééhon  glerieufe  ;  &  c'cft  de  là  que 
gtmîl  batmne  eft  yciiu. 

VALEVR. 

CE  mot  a  deux  fîgnificatioQS  en 
□oftre  Langue ,  comme  tout  le 
monde  fçait.  Il  lîgniHe  courage  Se 
frix  i  mais  avec  cette  diflèrence  , 
que  tout  le  monde  ne  fçait  pas  peuc- 
eilre,  qu'il  ne  fe  joint  qu'aux  pec- 
fonnes,  quand  il  fignifie  towage, 
ii  qu'aux  chbfes ,  quand  il  (îgnifie 
ftix.  On  âi\t,Ctfiutie  ibofide  valeur, 
de  peu  de  voleur  ,-  il  m'a  domièla  va- 
leur  de  mon  diamam.  Mais  on  ne  dit 
pas ,  c'ejl  an  homme  de  valeut  >  de  peu 
devulear  ,  pour  fignifiet  que  ccft 
un  homme  qui  vaut  beaucoup ,  qui , 
a  peu  de  mérite.  On  ait  encore 
moins  ;  c\Ji  un  bm/Bf  qui  itMe  la  va-: 
leur,  pour  marquer  du  merjteca 
gcneraii&  je  ne  croy  pas  que  M*  de 
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Voiture  ajc  parlé  cxa^emcnt,  en 
dtfànt  dans  U  Lettre  \  M.  de  Ba][= 
zac,  Gardez'Vous  bien  i'appelltr  vS- 
mmatbear ,  te  qui  n'efi  que  U  malheur 
iafiecU-j  6"  nt  »«»  flai^tuzplut  de 
f'mjttflice  iet  hommet ,  pm  que  teu 
uttx /m  am  quelque  valeur  Jim  de  va- 
trteopé.  Il  parle  de  la  fonc ,  apriïs 
aroiccit<f  l'exemple  d'Atiftide,  & 
de*  Sociate  condamnez  par  le  peu- 
ple. Se  avoir  dit  ï  M.de  fialzac,que 
n  la  loy  qui  permetttMt  de  bannir 
les  plus  piiiilàns  en  ré{>utatioa,sob' 
fervoit  parmi  noiiSjl'cnyic  publique 
fc  déchargeroic  fur  fa  teftc ,  &  que 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ne 
ctHiiroitpwtamtdefortuneqiieliir, 
Ce  qui  prouve  quç  par  quelque  va' 
Itar ,  il  entend  quelque  mérite  en 
gênerai  ,  &  non  pas  quelque  bra-' 
vourc.  M.  de  Balzac  luy  même  a 
prcfque  fait  la' mf  me  mite.  Car 
après  avoir  die  de  M.  le  Comte  de 
Fiefque  :  le  fais  une  ejîims  nés  fa  r- 
ùtuUereie  fa  valeur  id  ajoute:  leprem  ■ 
itinleur  dans  fa  plus  étendue  figrif- 
Catien  t  &  enferme  fous  ce  mot  une 
infimti  i'exctUevtti  qualttez  namHlcf' 
G  ijj. 
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&-aquifi:Sy  civilèiO' milUairft  :  Mats 
n'en  dcplailc  à  M.  de  Balzac,ce  mot 
optique  à  'une  per(bnnc  ,  ne  fîgni- 
ne-qtie  cette  qualité  &«ttc  vertu 
giiet:riere,floncM.  deCalTagHesa 
parlé  à  fonds  dans  foii  Tcaité  de  la 
Valeur. 

SON   pour  EN. 

Exemple.  It ne aCérrefieray peint 
à  écrire  le  pïogris  de  Jk  maladie  > 
tii  à  rechercher  (on  origine  ,  dit  un 
bon  Auteur.  Il  falloit  dire ,  uiae» 
tecbtrcher  l'origine  ;  non-feulement 
pourofter  l'équivoque  de/oHa  qui 
lemble  avoir  le  même  rapport  que 
fa  j  c'cft  à  dire,  le  rapporter  à  la  pct- 
lônnc,&  non  pas  à  la  nisbdie,  mais 
encore  parce  qu'en  parlant  d'uoc 
maladie ,  ^r  exemple ,  de  la  fiévrC) 
en  ne  dit  point  >  je  comtois  fa  caufe  > 
fes  accii  fin  Uvgt  :  Qnand  on  veut 
parler  cxaiSement ,  on  doit  dire/m 
tomoisU  caufe  >  les  accez  enfant  îotfgt. 
Quand  les  gens  qui  parlent  bicp , 
difent ,  fes  accès  font  longs  i  f«e  redoa- 
Umtut  a  d«ri  itux.beoxei,  fn  & 


fur  la  Langae  FratifOife.  iji 
fis  tombent  fur  le  malade ,  &  non 
pas  flir la  fièvre-  c'eftcommcfi  on 
difbit  y  les  aecex  qudafint  longs î  le 
itiaubitment  qu'il  a  e»  a  duré  dtux 
hturti.  Car  on  die ,  avoïr  uo  accez  , 
avoir  un  rtdouiJemeat  -^  il  t^aeu  qu'un 
Kcz^iVa  tous  les  jours  un  redoubUmint. 

■IMITER  L'EXEMPLE. 

TOat  le  monde  ptefque  parle  2c 
écntaind.  La  fierniere  purcttf 
ne  demaoderoit-ellc  pas  qu'on  die 
toujours ,  finvrt  l'exemple ,  &  imiUf 
ks  vertus  >  (n  aSmi,  laperjômtef 

Le  Traduâeur  du  premier  fèr- 
mon  de  S,  Chryfoftome  fur  la  Pritf- 
re,  nous  apprend,  ce  fêniblc,  l'un  Sc 
l'aiitTcdans  une  même  période.  Et 
urummtttt,  ttmmt  3 efi  jufii  que  les 
a^fUs  fiâvent  les  txem^et  ài  leurs 
nuijlreitmus  devant,  mmkMtla fa'm- 
te  ardeur  des  Propbites,  &c. 

Un  autre  excellent  TraduÔeur 
dn  raÉme  Pctc  dit  dans  la  première 
&  dafls  la  féconde  Homélie  au  peu- 
ple d'Aotioche  :  f^oHà  l'ycemph 


1 5  »  Remarques  Nouvellts  t 
qu'U  nmi  faut  fmvri»  'Puifjui  Itfit^ 
Cbïijiadonnifdviepturtiout,  ilfaal 
fmvrt  fia  exempt.  Mais  il  ne  ùifSs 
pas  de  dire  auflï  :  f^atlà  kt  armes 
/put  lefqutiltt  yaji  cmbMtn  U  demcn  ; 
imitez  T  exemple  di  fsflrt  Ma^tt* 
Et  c'eftce  qui  me  fait  croire  après 
tou^  qu'on  peut  dire  ,  imta  te- 
icemfiet  quoy  que  d'ordinaire  _^ 
»re  foit  meilleur.  L'auteur  de  la 
Vie  de  D.  Barthélémy  des  Mai- 
cyrs,  &  le  Tcaduâeur  desHomc- 
lies  de  Saint  Chryfoflotne  Tur 
&ûnt  Mathieu»  n'aident  pas  peu  à 
tftablircefentinicnt.  Vundtt:  EUê 
iimaA\»haUVtxtm^iefw-i^^ki 
Si.  l'autre  :  Bcm^t^ ,  mt  ditez-voui . 
mcareyunttio'nmfatcèt  ixti^Ul 
Mais  ce  qui  tne  confirme  le  plus 
dans  ma  penlVe  »  &  ce  qui  me  per- 
fuadc  même  qu'il  y  a  des  ««droits 
où  imiur  è(t  'plus  ;oeau  que  faivre  » 
c'eft  qu'un  iÛuâre  Magiftrat ,  qui 
parle  fort jufte  >  dit  à  fouverture  du 
Parlement ,  ^ns  une  belle  haran- 
gue :  Pauriuus,qtàvBjrùnstn(tliettde 
ji  grands  exemples  à  imiter ,  &  fitc  tout 
éedevoirs  mi^gm  à  matcberfar  ks 


JUrtd  Langue  Prançéije.  tyç 
trtiçet  it  ms  priiecefeuTS.  Il  avmt 
dit  auparavant:  Il  tfinitffairtdefi 
frtptftr  des  exemples  ;  il  efi  unit  de  lt$ 
fuivre  ;  mah  il  ejighritiix  deUtfarfdJ^ 
fer.  En  ces  deux  endroits  fuirte  8c 
imiiir  font  très-bien  placez. 

Au  refte ,  Vexem^t  dont  il  eft  icy 
iqtiellnHi ,  ne  s'entend  qu'au  regard 
des  BKEiirs  î  ca?  s'il  s'agit  d'élo- 
quence, depoê{ie,de  peinture,  & 
qu'exemple  fc  prenne  pour  uii  chcf- 
d'etflivre  de  Tart ,  il  eft  certain  qu'on 
dit  imiier.  Se  qu'o^  1^  dit  élégam- 
ment. Ptarfi  rendre' babife  dam  l'art 
de  perfuader ,  U  faut  imittr  Itt  grands 
exemples  de  l'oati^mtè. 

Cît auteur,  dit  M.  de  Balzac, 
■  ^ennemy  de  tnus  fmts  de  liai/nu  , 
fm  de  fa  tumtre ,  fnt  dt  /'«■»;  tant  H  . 
itlugne  Âtcei^texemfltf  que  fttn 
imitez  fifatfmtmttiu 

CENT»  MILLE. 

NOo!  ncMs  ftfWHis  fouvent  de 
ces  nombres  ,  pour  marquer 
une  chofe  indéterminée.  Par  excm. 
fie  >  j|«    vm  dmiiray  -tnn  coupe j 
G.  V 


15  4  Hemarques  Nouvettes 
mille  coupf  ;  il  dit  ctnt  fittifii;  Uf^ai» 
piiHe  comii  fJéifans*  Ciaqae  Lan- 
gue a  Ton  ufagc  à  cet  égard.  .L» 
Langue  Hébraïque  Ce  ktt  du  uom- 
bre  de  ff  pc  ;  tëisoin  dans  les  Pro- 
verbes ,ftpttm  nei}Um*  ,  Si  dans  1^- 
vangilc ,  fepties ,  fur  le  pardon  des 
injures.  La  Langue  Grcque  a  dix 
»i//e,.  la  Langue  -Latiije^cMJ  en 
fto(e ,  &  mille  en  vers. 

IL  EST   MORT,  IL  A 

GÛé   vié. 

IL  ne  faut  pas  le  fervir  indîfterenr- 
ment  de  ces  deux  cxprelTions,  en 
parlant  de  la  mort  d'un  homme  de 
guerre.  Ce  ferok  mal  parler ,  en 
(oaïant  Simplement  la  raorc  de  M. 
d!  Artagnaii ,.  de  dire  »  il  i^  m»rt  an 
fiegedt  Mafim^  lï&ut  dire,  il  â 
fflétuétufiege  de  Mdfirii.  S'iln'a- 
yoît  pas  cfte'  tutf  fujr  te  champ ,  on 
diroitbicn,  il  eji  mortdtfeibUffat- 
us  aufiege  ia  M^iti.  H  une  mala» 
■die  l'avpit  emporté,  fans  qu'il  eât 
.eftc  blefféj.ondiroit,  iltftmprfiu 
'Ju^de--Ma^ie.  Ce  a'ejt  pas  <}u'oa 


fittlatâmueFrançoife.  ijy 
ne  puifTe  quelquefois  U  Teivir  du 
inot.4e  mourir  I  en  parlant  d'un  bra- 
re  tué  fiK  la  place ,  pnnctpalemeijt 
qiiand  on  parle  de  fa'  mort,  non 
comtrie  d'une  chofcprctcnte  jmais. 
comme  d'une  cho&  paflëe,&  qu'on 
en  parle  d'une  manière  éloquente,' 
Pai  exeinple  :  It  rrmrm  ,  et  jtiait 
'Prince,  jidigntit vint i  à"  dtreg~ 
«erj  &  Ummrut  m»thtwituftmem*pit 
avoir  pajfè-  hKhtm,  apris  avoir  tjju' 
yimmi  fertls ,  (y  hrav'i  U  mort  tn  ml- 
Uuncmrtf. 

LtCmteit  Fimu'mett  ditM.de  ,,,5,^ 
-la  Chappclle , /«  trotiti  mort  tufrh  ducia. 
dffrtkaife  ,  k  la  ttjlt  défis  trwpth  fj^^^^^'^ 
i«  Efpa^mlt  rtgmerem  tong-ttmpr  fru. 
fa  ftTte  i  les  FM«ç«i  laiitmt  (on  f ou- 
rageyà"  h  Prince  mimeiUt  eue  sU 
ifavoii  fâ-féitiire  ^  il  awàt  wulii  moU' 
rir  tomme  tay^  Q^oy  qu'on  ne  dite 
pas'd'un  homme  qui  a  ehé  tué  fur 
iechamp  y  &  dent  k-mort  eft  toute 
.feùTche  ,  tltfimvn  iatuU  (tmhat'y 
on  ne  laiife  pas  de  dite ,.  la  lifit  dtt. 

mrjt  i  on  l'*  trowé  fatmi  In  ma-- 


If  (9    Sem-JT^itet  Neuveltep 

veheme  n  ce  , 
vehement, 

CH  foiu  des  boa«  mots  ;  &  cetix: 
qui  font  Icnipule  de  s'en  {ktw'a-y. 
çnc  laconfçience  trop  dâkateea 
natterc  de  langage,  Monlwui  le- 
Fnaoc  de  Coaiy,qiù  patloitfi  bien». 
{c  cyiti  u'avoîtpas  moins  de  polUei^ 
feq^ede^et^,  dit  daos  Ton  tiait^ 
delaCaaiedie:  Siks piffl^nty  fi» 
Vd'minéfKi^cdttfe,  wavtcfertt 
6*  nftfMM(f.Un  Auteur  iameux-di^ 
•»  parlant  d'Un  Prédicateur  It»- 
liqn  :  Tttii  wu  iiutti  fii0rMt  y  paar 
k^féârttauTtter  Awtf  ta  vàttmtati  ifa 
faiidamétmtcMUt*  ht  Frti^iiu- 

On  fim-umfMtr  ctprmùer ,  ditlê 
Traduneur  dé  Longtn ,  en  padaot 
de  Dctnofthene  ,  a  etUji  de  I»  vh- 
lesce  >  àe  la  répiiiuyit  Ijtfem^  ^  de 
Urtbtmnci  jdm  lâ/foilU  U  ravagt  y 
fmain/iiireià'empomitia,difia 
Umpejte  tétkim  foaée. 

Véiitnm  fedittbns  le  tn^éoie  fèns 
C|ue  véhémence,    i^n  Otatwt  ««Wt 


Dtmémus  >  dit  l'Auteur  de  ta 
Vt^sée  fur  tes  ceovTCs  de  .14.  de 
BaË:ac  »  i^hi^Êe  panure  tanânut 
kmi^fiqaa  .  ti  Jim  •  k  vAémm» 
&Ubas. 

■  TMitei$afipimyq»tftiatt>.  €otih 
me  vaafyrm ,  ^etttremtmmtfmit  6^ 
fiAîmemes-t  ytwmt  itaïutap  Jinùr^ 
wnn  kt^^imiti ,  tce.  Jkie  ï^radu- 
âeur  de  Longin.  Leâ  bons  iimes- 
qui  tnùtcnc  de  ces  ntotieics  ,  foui: 
xcmpËsdc pareils  exemptes. 

SENTIMENT. 

CE.mot  tourftutâns  eftre  jrnnit 
artc  uu  ndjeâif,  ^ou-ovec  un 
<fiibftn)tif,'qDi-k-(tift«nuiK,fignifîe 

Kt^ï^rs-au  fiRgalier,  flfi«iM  1  j(!{V- 

4igl9att  j  uTÊ^fësimtyfiMmmii  ^ 
^udfimtmem  ^tî'vm?  Aa  pluriel, 
.'A^lpàScftiafet  oui^^M^Mk  Cela 
■vaqucïqiwfoifrà  Teiprit j  qudque- 
-foisau  coHir.  SmMMfM  ^  /'bib-^ 
)&;^i  /m*  Phimmaliti  de  f,Am  j. 
ftBùmtnt  in  Ptttt  ék  fEglifi  fff 


X58     JRemarques  Nouvelle f  . 
arnntiSiex  met  fentmtut  ^  tdbj  ne  rout 

Hfitriiz  fat  ifmoy  \  mon  procédé  vous 

.ftractmottre  mttfmtimtniij'tyftiur 
votttiet.Jemmtm  quejen'ayp'tpoaif 
ttut  It  mottde. 

Q^nd  oift  joint  ce  m»t  'au  ffn- 
guiter  >  ouau  plunel.ai^c  un  ad^ 
io^ifj  l'adjeâif  les  détemiiae  à  Ved- 
prit  ,ouaa  cœtH^  tnfemmem  ex* 
trsvagtmt  >  ittJai^ensra'tfim»hUt^ 
unfimHfm  mire  ,  det  finâmem 
fifflemitz.  le  f^.  le  même  quanti 
on  \x>int  ftmment  avec  un  fubftan- 
i\i;Cemiment  d'honneur ,  ferment  de 
pieté  t  femiment  d'awKur  >  &c.  Si  te 
liiblûntif  t&  une  petfoane  ,  la  Hg- 
m&catioa  de  femiment  fuit  en  qud- 
que  forte  le  caraâered^U  pcrfcMi- 
ne.  Ajnfî ,  fi  je  dis  ,  ce  ne  font  pat 

■  li  let  fem'ment  des  boni  PkUofo^r^ 
c'eft  à  dire ,  que  les  bon  PMof^hu 

.font  i'tou  antre  opiiàoa  ;  mais  u  je 
dis  »  ce  nefompfi  là  kifrntiment 

-i^un»  veraaUe  mère ,,  clcft  i  dire  » 

.  qu'une  ver'Mbk  ment  *  k-  ceeurfait  4»- 

;ttement' 
Dift«w"     *^'^^'*  matière  ibuwnt  qui  drf- 
fj^  termine  U  fignjficatioQt  ihxpràu 


fitrU  Langue  FraHçoife,  ly* 
^elqaefoii  uu  grand  ftntiWent  ea-m  ^'"^^ 
feul  mat ,  êulffêit  tntenirefmsltM^-  nji». 
HadûM.  PcliQbn,  en  parlant  d'un 
excelleDt  Hiftortcn.  U  die  dans  le 
même  ouvrage^  en  parlant  de  I»1U 
fecsté  avec  laquelle  las  grands  Poë- 
Ge&  exprifflCQt  dam  un  singage  coO" 
traint^omme  celuy  de  UPoçfîe,les 
peafëes  les  ^us  délicates  &  les  plu5 
fùbltmes  :  jQjuaâ  nout  ne  forUm 
M^tnvfofty  è" /jtit  i'otmeiuahéndoitii 
netousltt  termes  à'toHUiltiNtpHSious 
tTimeLéngui,  t' il lums  vient  ijuit^ 
peiifie.qiânef0it^  tout-tt-féit  iotn- 
.mm*  )  tntwf  avous-miade  la  pmnt  k 
U  faire  entendre,  à^ltfktfoittm  nu 
farolfs  itmurtnt  biaucouf  m  ie^mi 
tU  ttoifatimetth 

.        AV   TRAVERS, 

ON  ft  dit  toujours  a»  ttw^s  ^^*^ 
dans  le  prepK.  il  hé'ijBhit  cttie    -    " 
liuaferit  tiudtée  ^ -/initfthtne ,  imiU 
■difMfranchemtnt  qitil  vêyoitttlater 
htaatwpAtumÛMixaftxt  destrout 

ihfinmanumi. 
>Iaisc«.neditquft  depuis  quci^ 


ttfo    Remaiiqués  IfimvetUf 
qoes  années  dans  le  figura  y/^çf  ffr- 
xonmt  hi  vtamofft  -joy  m  tmvert  dé 
leuffif^  homiéjiett%i  éu  tricvert  4e* 

yrt  ce  que  At  gmt  on^  d4ns  U  t'tBnr  i  it 
itftfmampoTttctmtteimy,  'mais  jt 
■liay  pat  laife  ■dt-vm  au  trwert  de  fit 
viett  aa'itefint^s  tfe  mn  mtiiu 
OeteefefOK-depatlera  cfté^ïe^ètt- 
«ntfea(I&£  long'Cïmps  dkns  le  d^ 
coûts  Êunilicr  ,  mare  etle  ensft  fop. 
tic  enfîa»  &  ik>s  meiHeucs  Ecri<r*tiK 
l'einfiloyent  dans  leurs  OBTwgps. 
l.*tmfereur  efiiùttrop  n^iri  ,  p»rm 
fampperccmr  M  traveri  tknyfr^pv» 
yrieHs  iniquet ,  Vimtnfimtt  en  R^ 

H  ifi  'mpe0bk  Jftmir  Pi^ri^iraid 
&hienf<titydrt}A.le  Chevalier  de 
Meré ,  ^'«(  tniftrs  iet  mutifit  ih 
monde ,  &  mêmt  dans  l' emportement  dtt 
fh$yKhmeipa0inson  n^wrevtye'i* 
temt  tu  temps  je  ne  f^ay  qa^  itbtih,  ■ 
ire/n-  »  &  tpCe»  ne  l'aime^ 

II  y  eniquidifitnt,  àn»<fVtu4t 
wyoitfiifimimemit  MWf»  teqnlei 
Jpottvoit  Hguifer, 

^Btêieattt  feiirfimviifxmta» 


M  œitni  ta»  et  qdtM  çonfiU  réfini  > 
ttut  se  quunt  tongte  exfmtKt  at  U 
Cimrdpû  Itqi  êffrtniri  dtfubùUttz 
ér  itdn^ts  im  vm  ■*  nwn»  tou-  . 
tes  ttt.f0t^€t  tMkurttmejk  ta»f* 
tittKeftidihiy  ftrm  k  Isiinbr.  Car 
fi.onlcfert  d'ammnt  A  £tut  luy 
donner  un  autre  legime  qu^i  «h 
«fwwri  ;  à  twers  fis  fmmtm,  i 
intventomitcti  fm^ti  taàtms^  mit 
WKvrrsitfisfimmeus»  Mtrgims^bg 
nuttt  en  piuffei  caiatrt.  Comme 
tUuskpropte  on  dit  su  paim  Se 
«•  tnnwt  avec  dirers  régimes»  & 
quV»  travert  cftk  meilleur  >  ïèloti 
M.  de  Vaugdtas  ;   on  peut   dire- 

ftrs:  eR  beiucoup  tneilUur  &  plits 
V-Rté  t  hors  uneoccaHonoù  nfrtw- 
tm  oc  TaudroJt  rienj  &  c'cft  quand 
on  veut  marquer  de  l'égarement  & 
de  fimpriidenee.  Il  donne  tout  à  trd- 
vtfî.-C'gfiatbmine  t*ut  Mvâecinite- 
puist»  t^jtffut  »mc  plis ,  ipirenit 
^  plutsvKTigktdefoinrt  éfu'kt<mts(ft 
dtmi>^4tims  ttts  M4thimati^s ,  & 
■fùdttmeitrm'ersks  furg^iùiinsà'  ia- 
fugnâi  t^fimiy  rieu  ctmtître. 


itfi    Remarquts  Nouvelles' 
REFLECHIR. 

B£aucoup  de .  gens  ioat  rtfiichir 
neutre, &difcnï,  ç'tfimhom» 
Huqui  otrefiécba  pwttjXnyrtjiécbi 
fur  et  qui  veutm'avezpr»mi.  Viu- 
teitrdcla.  Conjuration  des  Efpag- 
no\s  dit:  yi^  qu'Us  m  ftlaffajletu poiof- 
d'attendre ,  &  qtùiîs  n'eaftHtpa*  feu- 
Umtm  U  kijir  de  refiéchir  fur  l'état 
frtftnt  des  thofet.  Ce  n'eft  point 
parler  purement  ^  il  fiaut  dire,  t'eft  m 
hûmrne  qui  ne  fait  ^im  de  rtfiexion  § 
fayfait  refiéxhnfur  ce  que  yout^a- 
ftzptptsi.  Tous  nos  bons  Aui- 
teu».  Se  toutes  les  .pcrfonnes  qui 
parlent  bien  ;•  difeiit  toujours /«itt 
refiixiim. 

ELECTION, CHOIX. 

C  Es  deux  mots  ne  doivent  pas  fê 
confônche,  EUtba»  fe  dtt.d'OT- 
dinairc  d'ans  une  (igriifîcatioi)  pafîî-' 
ve  ,  &cfcM*  dans  une  (ignificatioa 
aâive.  L'Heiiion  d'un  tel  marque 
«luy  ^iri  a  eflé  elea  i  le  çbûxi'im 


fuf  U  Langue  TrAnçtife.  Itfj 
tel  marque  celuy  qui  choilît.  Z,'/- 
U^on  du  Dege  a  efii  amoufit  Je 
tout  le  f  tapie  de  f^tHift;  le  cboi»  du 
Sénat  a  efié  afpriuvè  gmtrâlm^t  : 
Et  je  doute  que  ce  fut  oicn.dic  ^ffr- 
ItSimdtt  Stnat  y  pour. dire  le  cbnx 
du  Seuat.  M.  leMaiflceditpouctant 
nifâioii  du.  J?ay,en{)aclaiit  oa  choix 
que  6t  Louis  XIII.  de  M.  ^guier, 
pour  la  charge  dç  Chancelier  dç 
,Ff  ance  :  Comme  fa  fagtffe  memp4ra' 
ble  rittd  fin  iltSkçn  jM  fteiieufi  y 
Jti  autres  Royales   qadttez  rinâtm 
auffi  U  charge  de  ce  premier  Mfigif- 
trat  plitt  étUtante  &  plus  eftimahU^ 
Z/fii/Den'eft- pas-là',  ce  rae  fem^ 
blc  ,  eii  fà  place  ;  &  parce  qu'il  a 
une  fi^ificatioa  aâîye ,  &  parce 
^u'il  (a  rapporte  au  Rojr.  Car  il  y 
a  encore  une  différence  entre  i/e- 
Aion  &  ch<HX  :   EUSion  a  rapport 
ï  un  corps ,  on  à  nue  communauté 
qui  chotfît  ^&  je  ne  f^ay  G  quand  il 
s'agit  d'une  perfonne  cnoifie  parle 
Prince  pour  un  employ ,  on  peut  fe 
fcrvLcdumotd'^/ei3(0».  Cependant 
l'Auteur  de  la  Vie  tfe  D.  Barthélé- 
my des  Martyrs  s'en  fert  plus  d'uue 
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ibis,  en  patkjlt  au  cIkmx  que  la  Rer- 
hede  Portugal fir de  ce  Jairtthom- 
mepout  rArchevefché  de  Brague. 

£ort  fit'i//(  retira  dont  fit  cettufe, 
ksRthgkHX  riment  luy  tim^ner  ïé 
faye  qit'ih  âvàtem  de  fou  iltdion. 

Ait^  kter  envie  s'efiânt  changée  eit 
mtthtinemertHlet  dt  cempoferem  «» 
Ufb  ren^y  ^injms ,  pm  tendra 
ttttt  HeSiia  ridâuh- 

Si  le  peuple  eûtch«(î  D.B%rthe^* 
Umy  des  NUrtyrs  ,  comme  il  cKof- 
fiflok  autrefois  les  Evéques,  éteSiM 
me  part^roit  jt^  en  ces  eodfoits- 
U  ;  maïs  comme  c'eft  la  Retiiê  tic 
Portugal  qui  le  choisît ,  &  quile 
nomma ,  je  croirots  qu'rl  faut  dire, 
Iti  li^igiiax  nment  tuy  témàgntr  U 
yyt  qutUimiem  de  fa  tumittotioit  ^  Ht 
tompiferentm  tibtlatempfy  d'it^uresy 
fturreadn  ce  choix  riiKuU.  Cbohc^ 
le  mot  propre  en  a!i  endroit  ;&  M. 
Patru  (fit  auffï  fur  l'^cvation  de  M. 
deBelliéVre  »  quanfl  il  fut  fait  pre- 
mier I^reficfenc:  Vn  fi  beau  choix  fut 
§msAaatantin^(ttion  d'enbam. 


fi^  ta  Langueur  AU foiji-*   vf%, 
OPERA. 

L'AutCHt  des  Obfenrations  fut . 
U  Langue  Fran^oirc ,  s'cfi  coa- 
teaté  de  aire  qu'Ojifrtf  cftoîl  mi£- 
cHtin  en  noâre  Langue,  &  qu'il  D'à- 
Toit  point  de  pturid.  L'Oferaaifié. 
Im^  I  itux  Oftré.  Il  aurdc  pu  ajoû* 
ter  que  ce  mot ,  qui  fîenine  dans 
le  pr<^e  chez  les  Italiens  >  une 
Comédie  feticiife  ,  compofffc  dans 
les  reglesiSc  qui  (îgnifie  parmi  nous 
une  Comédie  en  mufique  arec  des 
machines  >  s'applique  dans  le  figu- 
ra à  tout  ce  qui  femble  difEcde* 
C'tfi  un  Oftr»  mu  de  Itiy  parler ,  pout  ' 
dire  qu'il  jra  ocla  peine  àluypai- 
ler>  à  le  voit  ;  en  parlant  de  ces  gens 
impoitans  ,  qui  mettent  une  partie 
de  leur  mérite  8c  4e  leur  gtandcuc  à 
eftre  invifibles. 

OpçTÂ  fe  prend  auflî  pout  une 
chofe  excellente,  &  poui  un  chef- 
d'œuvre.  On  dit  d'un  ouvrage  d'cf 
prit  a  ('eflan  Ofers  ;  mais  cela  ne 
Te  dit  gueres  que  dans  la  converfa- 
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tion ,  &  d'ordinaire  en  badinant  ; 
ou  fî  cela  sVcriti  ce  n'cft  que  dans 
les  lettres  &  dans  les  billets  qui  rc- 
preTentcut  la  converration.  Va  de 
nos  plus  agréables  Ecrivainsdie  i 
un  de  fcs  amis  :  f^oj  àiux  LiHTts 
fômittcbofèt  admirables,  iigaetd'é- 
tit  afbftfts  far  (œur  ,  &  tn  un  mot 
et  qvion  appelle  det  Opéra.  Il  faic 
allulion  auï  grandes  Comédies 
Italiennes  ,qUé  les  Comédiens  ap- 
pteilntnt  par  cceùr ,  &  qu'on  nom- 
^ne  Operit,  pourksdiftiiîgucr  des 
fiirces  &  des  autres  petites  Com.e'- 
dies  >  qile  les  Comédiens  concer- 
tent eniemble  ,  faris  tien  apprendie 
par  coeur,  &  fans  rien^crire. 

EXTERIEUR.     . 

UN  de  nos  meilleurs  Ecrivains 
dit  :  La  paix  du  coeur  ntfe  peot 
trouver  ni  dans  thomme  çhaiml ,  ni 
iant  celuy  qui  ejl  tnmt  exittitur 
Ù'/tn/uel.  le  fçay  bien  qu'on  dit  >  [ 
îln  homme  intérieur ,  pour  dire  ,  .un 
hmme  âfyot ,  recueilli ,  &  iitaihi  des  ' 
{hpferftnfbltsi  mais  on  ne  dit-pas. 
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quejef^ache,  un  homme  txterieur, 
pour  dire ,  un  homme  fttifuU  ,  6"  r/- 
fitidu  MU  dehors.' Jtitnietfr  eft  con- 
ùxré;  extérieur  ne  l'eftpointcn  ce 
lîins<Ià:Ec  quelque  oppontïon  qu'il 
yaitcncte  ces  deux  mots,  il  ne^uc 
pas  TaifonncrdeTunà  l'autre.  Ce 
n'eft  pas  toujours  l'analogie  qui 
doit  eltre'  la  règle  des  Langues  ;  Sc 
on  peuc  s'en  convaincre  par  un 
exemple  louc  femblable  à  celuy 
donnl  s'-flgit.  Nous  nousfervons 
du  mot  fiiritutl  ,  pour  exprimer 
la  pieté  Se  la  dcifoiJon  ,■  un  Père 
^ttttl ,  m  tivte  j^k'ttuel ,  la  \>it 
Sfiritttt&t  :  Mais  nous  n'ufons  pas 
de  (oTporel  daas  uti  fens  contraire, 
quoy-que  carpartl  foie  oppcfe'  àj^i- 
mael ,  comme  extérieur  eft-  opposé 
imerifur.  Onditàla  vcrité/'/jom- 
mt  extérieur  ,  félon  le  langage  de 
l'Ecriture  :  Qwy-qtu  dant  nous' 
l'homme  extérieur  fi  ditruift  ,  »«»- 
miHftt  Vhommt  intérieur  fe  renouvelle 
ie  jour  eu  jour.  Mais  rbomme  exté- 
rieur fe  prend  là-pour  le  corps  &la 
chair,  comme  l'homme  intérieur  fc 
prend  pour  V^mc  &  1-cfprit;  &  il  ne 


léZ  Remarques  NtuveîUs 
s'enfuit  pas  qu'on  puifTe  dire  d'un 
homme  mondam  ,  &  attaché  aux 
chofes  de  la  terre*  c'e^  un  iwHM 
txttrkUT  t  de  même  qu'on  dit  d'ua 
homme  dévot  &  tout  -  à  tait  more 
au  monde  a  eVi!  an  bmmt  mtritur» 
Extérieur  fîgniHe  tout  au  plus  un 
homme  qui  n'eA  pas  {blide,quieft 
Tupcriiciel ,  un  peu  fdurbe ,  &  qui . 
aune  apparence  uwnpeufc. 

PRENDRE  L'AIR. 

C'Efl  ainfi  qu'on  païle  •  &  c'eft 
mal  dit,  ^tnire  de  l'air  »  com- 
me difent  quelques-uns.  Let  Mide' 
ms  m'ow  oriunné  de  prendre  Vsir  iféy 
tjlé  aigeurd'huy  prendre  l'air  i  s'ayfriî 
■  w  feu  taïr  ^  &  non  pas ,  m^ont  ori»n~ 
ni  de  prendre  de  l'air  ifay  efiéfrenitt 
de  Pair  s  fay  fris  w  peu  d'air* 

,  Deux  Avec    de  fuite. 

C'Eft  une  négligence  vitieufc  de 
mettre  deux  avec  qui  fe  fui- 
vent  ,  &  qui  ont  des  rapports  difte- 
rcnts  »  dont  l'un  regarde  la  per- 
fonue. 
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wiue,8c  l'aiitce  U  chore.p3r  excm-  ' 
pie  :  ElU  ve/cMt  Mvee  tity  nvee  U  mef- 
miyénti  ^u'til  MVeit  Mcctûttmé.  Le 
picstier  «v»  regitfiljr  ,  qui  eft  U 
petf»ane;le  fécond  fc  rapporteli 
itnté,  qui  eft  lachofe.  Il  tàuc  évitée 
cela^quiind  on  veut  icàrc  poliment 
&  je  m'câonoe  que  cette  ne^gen- 
ce  fe  fott  glif^  du»  un  des  ouvra- 
gM  de  noflre  Langue  le  plus  déli- 
cat &  le  plus  juSc.  Vty  dit,  quand 
tls  (e  fuirent  i  car  quand  ils  oc  fbuc 
pas  fi  prés  l'un  de  l'autre,  cela  cho- 
que uoins ,  parce  que  cela  fe  frnt- 
iBcnns  :  8c  nous  en  âront  un  exem- 
ple dans  la  raillerie  de  M.  le  Cardi- 
nal du  Perron ,  far  le  fujct  d'un 
t^iédicaceur»  qui  n'alleguoit  jamais 
Saint  Grégoire t-Saint  Ambroïfè, 
Saint  BeraarâaTifks autres  Pères, 
JSms  leur  donner  du  Monfeigreur  ^  t^tim 
6\i.'paat\emcnnsiuMcnJîeiir.0tt  ^^; 
voit  Ken  qui  et  Predicateiir  tCaffU-  ' 
Ut  Àe  fm^nrité  «ivre  Ut  'Perts , 
ftùt  ^ifît  Ui  traite  étvee  tmt  île  ctré" 
momie.  Ces  deut  «oer  ne  bleffént 
pas  tant  qu'iWff  bty  >  *vicla  mtfmt 

H 
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Pour  moy,  j'advbuc  que  dent 
-ttvtc^  bien  qu'ua  peu  éloignez ,  fle 
pkifcQC  poiiu  dans  uac  métmt 
.période,  quand  ils  oiu  divers rap-  ' 
porcs  :  le  dis  quand  ils.  ouc  divei$ 
rapports;  car  fi  l'un  &  l'autre  fe-rap* 
poccencouà  laperfonne,  ou  à  la 
/chofe ,  bien  loin  que  ce  foie  un  dé- 
faut ,  c'efi  quelquefois  une  béa,iué, 
comme  il  paroît  en  ces  exemples.. 
y'"  ,d'  Si  m  anrhttëi ,  tHliauras  iifpH- 
StcTUi.  -,      c    I  -a     '       .      " 

.      ter  avec  ut  So^htjtes ,  mais  tu  ne 

ffxwras  gai.  vivre  avec  If  s  htstmett, 

.  aiCo'tt  Soccate  à  Euclide ,  voyant 

.  qu'il  fc.plaifoit  trop  aux  chiçaws 

dcladifpute. 

mrÂrt  ■     /"«yë^-f»*/» dît  Ivf, delà  Chatn- 

à,_U'«y.  .bre,  parlant  de  Dieu  ,^'enfor^tam 

*u  t^ii'i  '**  Rtpt^litpif  ttesahtilkt ,  iin'aitfuît 

à<s  aoi-  z/VHÙtinJhtiire  les  Roit  icfimman^ 

'"""■.    avec  (touceur j  é"  'W  Sufeis  à'ab^ 

KtUiian    avec  amour  i  Lt  Dhc  'Datigûlenv^ 

f!^,^.  >«»/.  dit  M.  de  la  Chapelle,  quik4tr 

jiKcif,    voit  aller,  avec  fins  de  precofifUs 

'  'f^u'f."'  .^^"'^^  ^" £'"*  9*»  fi MfeàdQWtt 

-.avec tant  atpim^reiéK 

Les  deux  ^pfc  le  rapportent  à ,  la 
perlbnne  dans  le  premier  'cieH^pla 
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&  à  la  chofc  dans  les  derfiier;  ;  & 
c'eû  pour  cela  qu'ils  fbtic  une  elpe- 
ce  d'ornement* 

Qi»n4  ils  font  mis  de  la  fortcils 
;ae  choquent  poîiu  ,  quelque  prés 
qu'ils  ibient  l'uti  de  l'être.  t§  fitit 
itU»éSt*cluy  yZ^tfVteelU;  ilfarie 
^vtc  aiatriti  &  avec  douceur  tout 
ehjimvle.  Ils  ne  chpquent  pas  aullîi 
quelque  multipliez  qu'ils  foicnt. 
ywr  tvfiir  un  yentJibàreptJfilfaiit 
ifire  bien  MVtc  Dieitt  4^vtifiy-mêmt, 
i^svtc  Ut  Mutres. 

Tant  Ut  âget  ne  fradMi/iat  put  ^.j 
■Jts  Hires  ijHi  faj/iitt  U  ffttrre  aviv  Ce 
■tMttt  dt  vigueur ,  <jui  4onnem  la  ^aix  *" 
taiee  tant  de  ntederatiort,  ijui  travail 
ientiOftc  tantdApfUcatwn  à  corri- 
ger ieJ  Mhtts  fuiliet  i  ^  jwi  protègent 
l»  religion  avec  tam  dt  x^le  farleHrt 
.£Jui  ^  ptriturt  ama. 

Tous.cesjrt'«(:{ôntagreables;pat- 
£C  -qu'ils  font  réguliers  j  c'cftà  t^^ 
jtarce  qu'ils  fê  rapponeuttous  à  des 
cliofês ,  qui  (ont  à  peu  prés  de  mô- 
me cfpece.  Cour  cafter  cette  belle 
période,  i!  n'y  auroit  qu'à  mefler  uh 
MVte  IçHrs  tnmms  i  ou  avec  leurs 
H   ij 
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ptuflet ,  çAtan  ces  avec  tamdtvi~ 
gatur,  avtctunt  tU  modération,  AVte 
tant  d'affiicatiotty  tarée  Mut  de  ^£r; 
8c  dire  ^ar  exemple  :  Tohs  Ut  âge* 
ne  protbûfem  fut  des  Hertt^  qui 
faffint  U  gfurre  dvee  tant  de  vU 
ptewt; ,  f  Mi  donnent  Ufoix  *vec  tant 
de  modersiUtt  ,  fui  traiitent  d»  fi 
bonne  fty  tettrt  ennemit.  Sec. 

IL    EN  AGIT   MAL.  IL 
CQi  mal  agi. 

CEttc  focoo  de  parler,  dont  plu- 
Iteurs  Prortncuux,&  quelques 
gens  de  Paris  fe  ferucnc ,  ne  vaut 
rien  du  tout,  &  n'eft  point  Fnin- 
çoife.  Il  faut  dire,  (/r»(i/( !»«/,«; 
en  a  mai  ufS.  On  ne  inctpotn):  rjr 
devant  *fir.  le  dis ,  déVant  ;  car-cn 
le  met  aprJs  quelquefois  ,  vom 
avez  tigi  en  htmme  tthonntfir  ,  en 
hon  ami;  mais  ilors  en  n'éft  pas  jbttit 
avec  agir ,  mais  avec  himmi  d'hht' 
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VERDEUR.  VERDURE. 

IL  y  a  de  U  diâ«rence  entre  ces 
'^ux.  mots,  yerdtur  fîgniBe  pro- 
premcni  u  fivi  f«i  ,tfi  lUttt  Us 
jUmet .  &  tt^y^  au  virdore ,  vtr- 
JexxAdcsltaiteas,  q-, l'Académie 
de  la  Crufca  appelle  /4  vie  0,  p^^ 
des  arbret.  Tâl*  vitA  ^arhtri  t  $ef' 
ie  fi  fiti  chimart  frofrtamtnie  vtr- 
itzjid,  yerdftir  lignine  encore  pai- 
mi  nous  ,  en  que  les  Latins  appel- 
lent 4f«-f<f««  dans  les  fruits  qui  ne 
font  pas  meurs  *  8c  ce  qu'il  y  a  de 
iudedan$  It  vîn  nouveau.  Caron 
dit  d'un  viti  qui  n'eft  pu  encore 
bon  i  boirç,  f*V/4  H?  fp*  d$  vir- 
Jew,  Pour  vtrdtirttW  iXfpQnd  au  vnr. 
Jiita  des  Italiens  »  &  fîgnifie  d'ordi- 
naire la  coiileui  vcrcc  aaqs  les  plan- 
tes ;  I4  vtrttnrtdff  Prtl^fU  vtrJtirc 
Jtsjm'fUts.  Cille ^Jurvit fin  pAÏr, 
dit-  M.  de  la  Ciiambre ,  en  partant 
des  Touncfeljes  j  gtmit  incifam' 
ment ,  voU  tçHjoias  taniefeuU,  rîr 
ne  fe  reftft  tpte  fkr  les  branches 
des  tertres  ^ui  fant  fiches  &  fimt 
verdure.  II  fe  prend  auffî  pourlcS 
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plantes  &  les  herbes  mcmç$;fts<nfr 
ehtrfur  la  verdute ,  joncher  lei  met. 
de  verdure ,  det  ouvr/tges  de  verdure 
lEUX  SECUÊAJ«''ï='- 

IL  fiiur (firc  ainfi  -. -*»  P^'^^nt  <**=» 
jeux  qui  P=^iïoienc  ancicnne- 
jnejit  iUrfnd'un  ficelé  j  &  non  pas 
j^x  /ecu/iers ,  comme  te  dît  un  <Je 
nos  bons  Ecrivains.  Ce/o/t/e  Princt 
ftrmit  aux  Payent  de  célébrer  dant 
■Rome  lei  jeux  fiatlStri,aiie  le  Grand 
Cottfiamiit  n'aviiit  pa%  voulu  ^»'on 
eeUbrât  dav  lefiéele^affi. 

Séculier  nnk  Ait  en  noftre  Lan- 
gue que  dans  le  figure'  ;  &  on  Top- 
pofe  \  Chrétien ,  A  Ecclèjfafiifue,  à 
Rtltgieùx.  Nous  dilôns  ,  des  diver- 
tijfetiient  ficutftrt  Ù^  frofhaneti  une 
ftftndè  vivre ftmUtrté'  monÀaiiu% 
eeluy  ipù  efi  engage  a»  fervict  ît 
Die»  ne  t'emharajfe  feint  dant  lu 
affktret  feculurej. 

Ondit,  frinceficvlier ,  fvtjfance 

Orairm  f^^^^Tt.    Li  pUifir  dt  dogtnaiijir 

fanriri    fint  cflrt  refTUfor  attcnne  auteriti 

«'^,<t  E'eiipfiifu>  nifietUiere^eJfsù  A 

il^i'rn.  eh4rmt^Hipe£edoitltre^ritj.. 
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On  dity  IfS/ecHlifrt,  hahhfeculùr.  p-nitr. 
V  arayfit  tjMil  falloit  laifer  aux  fi-'  *J ''"  ■  " 
en&irs Cette pffmfeJicitrtere.Okihjit^' ri,  ja 
UfittfrtÇj  frit  un  habit featiur.  De-  rV^!"j 
forte  (HicjeMxJècmiierx  ne  peut  lîgnî- 
fi«  en  bon  François  que  des  jeiwe 
eppoTéz  au-Chriftianifarf ,  a  l'cftaÇ 
Ecclefiaftique,&  à  la  vie  rcligieiife» 

FLECHIR. 

Sï  nous  en  croyons  le  Gentil- 
homme Baf -Breton,qiii  propofît' 
des  Doutes  l'année  palTec  à  Mef- 
fieurs  de  l'Acâdemie  FTançoire,jî/- 
(itir  n*eft  bon  que  dans  le  nguré^j?^ 
çhir  un  Jugtffiéehir  une  ptrfinnt  ir- 
ritée; tout  fiichitfeus  uni  auurhi' 
ftmme  Ufienm.\\  n'a  pas  pris  gatdA 
que  ce  verbe  a  quelquefois  unefîgV 
laficatibn  ni^léc ,  où  le  propre  &  le' 
figuriffè  rencontrent.  Nous  dîfbns,-    " 
pchir  legtnau;  ilna  point  jîtchite 
lineu  devant  F  tdolti  Qui  toutes  ht 
ereatutet  qtàfint  &  dans  te  Ciel,  &  sïmîm 
Jirla  îtrre,  (^  datif  hfonddisabifi  Nmvtê» 
met  fiéehiftntkgenm,  ^uand  <^  ^'J***''- 
int.mdtnt  ce  rnnh  la  ligure  fercn* 
H  iiij 
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contre  U  ^  aafiiehir  Ugnim  devàmt 
tJdaUfigfù&e  ddortrt  liall'^ii  paf 
ttuttt  lei  trtétKTtt  jlickijf*nt  U  {«^ 
«Mf»  on  entend  que  toutes  Ici  m^ 
tiHC»  s'humtlknt  :  mais  le  figuré^ 
ffl  fond^  ]  ce  îèmbte ,  Hir  te  pro^ 
pre  >  &  ruppofr  qu'on  àidyùx» 
métaphore,  fiichir  Ugtntu.  Cepen- 
dant je  ne  croy  pas  qu'on  le  puific 
dire   dans  le  propre  dâaché  en* 
tîeremcnrdu  ngurr.  Par  exempte 
OH  ne  Aao'w^is^'itmUfi  lomhi  fur  lit 
cmjft  MrejbtxiêH-t^  m'emftfcbt  d» 
fiichir  le  gtnvu  î  féy  mal   un  gt- 
nou ,  (^it  ne  ff^mrait  U  fitckir.  Il 
Eut  fc  fcrvir  en  ces  endroits  -  ïk 
de  ployer  ;  une  fluxion  ^tà  cmftfrht: 
tU  ployer  le  genou  •tj'ay  m  al  au  gène» 
^je  nefçMkrots  U  ployer.  On  diioîft 
pcut-cftre  h'Kriy  fléchir  U  gtntk  4*r 
vant  U  Saint  Sxertment ,  parce  que- 
.    fléchir  le  genou  marque  li  adoration; 
èc  c'eft  peut-eftre  auflfî  pour  cela 
que  le  Traduâcutdes  Homélies  de 
^int  Chryfoftome  fur  Saûit  Mat- 
thieu dit  ,  en  partant  d'un  jeune 
liomcne  qui  vint  adorer  NoArc  Sei- 
gneurj  qu'^/  Mecmrut  s  Jefit-  Chrifiy 
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6»  <fH*il fichu  le  gmm  fUvunt.  Mais 
quand  il  ne  s'agit  point  d'adoracioa 
fiéch'tr  It gtnûH  ne  vaut  rien;  11  faut 
dite,  mittrt  un  gen«H  i  terre  ;  U  f*f- 
•  wodU  iefm  fert ,  &  mtitMit  imgf- 
tmt  d  terre  ,  U  b^  f<«fU  es  eu  ter^ 
mes.  Si  ou  met'les  deux  genoux  à 
ttn:e,il  hat  dire  1  &fi  mêtum  Âge-  • 
ntux ,  eu  t'agenouilUnt,  Fléchir  Ut 
gnuHx  eft  encore  pis  dans  le  propre 
que  fléchir  Itgeneu,  On  ne  dit  pas 
meftne  daps  le  S.gaï£,fiifhir  Us  ge- 
miuf  dtymt  i'l4fi*-oa  dit  toujours 
fléchir  U  getio^ ,  à  njoins  que  ce  ne 
foitenpocfiçjoùfwia  plusdelibet- 
té,témCMQ  ces  ve»  d'un  des  meil- 
leun  P<Ktes  du  règne  palTé  t 

jShc  t'aftrvi  defléciir  lesgemilS—' 

dunftfi.4fhimë» 
SsMf't  à:  9»  weiiShfm  mtff- 

rie  comme  nous  ? 
,  -C^lqufs  -  ups  de  nos  Muftref 
eondamneni/fcViir  /(f ««jufqucs 
djinsiet  ^loitftoà  Boui,  tneti»ns: 
efië(aivementungenpuài€«e,quoy  ' 
i^u'ils'a^l&di'Sulofstion.  Parexcmr 
H  *      *       ■ 
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■p\c,fiéchir  leitnêudtvantU  Saint 
Sétrewrnr-^Sc  ils  Tculent  qu'oir  (fifr, 
faire  «ne  gtmtfttxttn  ;  il  fit  untgenu- 
fexiert ,  en  fâffïànr  devant  t^uttl. 

Cela  (àitv©irfji(e_/ïff6«Ti*cft  pas 
en  nodrc  LangUe  comme  ^/07rr,qiiî 
ië  met  zvcc genowtxt  ffngnlicr  &aii 
pluriel  di)ns  le  proprt  tout  purj 
f  loyer  le  gemm ,  f loyer  ht  genoux. 

Mais  on  iiedirott  pas  fS  cnen  darïsr 
\tii^\ai,floyerhgemt$ieVéait  Ff- 
dile  ;  Jte'chir  le  genureU  en  quel<|ue 
f^çoi]  confacrtf.  Les  Poêles  ne  laiC- 
lent  paf  de  dire ,  ployer  les  gemu»  , 

Eour  marquer  les  roûmiUîons  &  les 
alTciTes  des  comtifans  : 
Ef  fUfff j  ^mr  Jifisfairt  ^  ms  /j- 
rJbf /  envîet , 
<   jy«»  paffoHt  frii  dir  grmdi  HH» 
le  ttmpi  dftnotviei , 
^p^ir  dosmtftityitfUytr  ùt 

genoux, 
Lôfehet  dnAitteux,  nous  floyûns 
lot  genoux 
'^  J>tvmtitnhommiefiMe,-é'f»ifè- 

-  Onditàla  vtméfiéehîrfiivoiff^ 
Uae  J^Mtrok  fiJehir  fA  voixi  mais 
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celaeft  plus  inccaphotiqae  que  pro> 
'pre  j&  ainfîlo  Gemtlhommc  Pro- 
viocîal  pourroît  bien  avoir  raifbn  > 
quand'  il  dit  quefléebk  nç  s'enipl(>- 
ye  point  dans  le  pn^>rc,  pourvtfu 
qu'oneoteode  que  ce  ma^  at  s'ein- 
floye  point  <kta  le  p t«pie  tout  put» 

ENDROÏT, 

CE  mot  fcditélegamnwot  de* 
puis,  quelques  années  en  un 
certain.  &qi-;  vohj  m  le  tonnttjftx. 
f  «(  f<tr  fis  moKuaif  uiÀroitt  ;  poUC 

(onnoiffar  d'Mktrit  ■tndrùtt:    - 
.     Lts  yeux  aceat^mtX^  i  voir  I4  créf,* 
fffirt  de  c»  mande  tpùf^t^  far  Inf""^* 
tftJraiu  in  pifu  icMtat» ,  fitrt  toH-  ^u'^. 
jtws  freSi  afeftrma ,  imi  ^iït  pe  **S'  ** 
fttm/emrUnr^fiatteleiir  nriefitit  jj^.*"'**' 
M  bntr  cëmmiti/è.   Qn  a  toûjoun 
iUt ,  /(/  iMûmx  endroit*  d'nn  Livrt-^ 
ii  y  M  dont  cet  euvréUtdtt  endroit» 


i8o  Remartittes  Nmvtlter 
DENUE*  ^  DENUEMENT. 
l^tù    'T^^ttÊié  ne  le  dît  hîeii  que  éua 

Jr  ^«  >  (^  i^'f  '  x^^MMW  fmvnt 

ijiiit-  foH  Mtmi  di  ~wu  Ut  feewrt 

êti'angtrp. 
fr^^'Pa-      ^  VMitur  itimi»  dtt  amru  vtt^ 
«tUr.      «ir  m  fut  rtndre  tm  bfmm  dit» 

'f^"-    dèmtùfM  démé*  lia  Citu^itriti  , 

'^^'      '■  Oa  iie:<t)K>it  pVitut  hnmtiu-Àaàit^ 

ÙimKmmrttc  vaut  rien  ».ot(Uaf 
-  ft&gup^,  ni  £ttns le  propre,  liaoâ 
pas  tnelÎBC  fnnçois-;  JcAor YiaWK 
diâiômins,  qui  ont  Ix^lufptirdpc 
mpts  en  «Mf,  querenains  Auceu» 
weidcru  rrfablir,  n'ont  point  cclu^ 
là.It  faut  avouer  neanmoîasque.Ucs 
dévots  s'en  fervent ,  te  qu'ils  di- 
fètit  1  U  déinument  de  tomet  di»- 
Jtt  ;  hndri  À  m  f^ifmt  diimi- 


mmt  ;  tfire  Jm»  un  furfm  ^■- 
vitmtnt  îtt  ertéitm'Ut  dr  4*f9y-*ff- 
mt.  Mais  les  dévots  (^(uof  Langue 
paniciiliecei&rtdifi^nw^tt.  com- 
mun laogage  Jb  ne  &  mettent  gtie^ 
Ks  cft  peine  <lc  l'AfwkiKÙe ,  ai  de 

OKos  ficleuc»  pciif<w.AiiÂt  M  dM- 
vtat-ib  pas  utrkdeioo^lcfQUc 
«e  qui  rtsanlc  roçcefton.  JU  ftw 
«va  coauBeeuitj,unaM  i\  ne  {nk 
pu'.ioâjoun  pt^^ccw»^  evx> 

parle  ua  Auteur  cpkJ>i(«r«ft  nuKsr 
^kutbsdiaie  qtie  ^'.dMKffMPt  drr- 
«TMMwr  f  ^  U.  «M^  <lHe  fî  4tt- 
MMHMitaAMj^MaçQÛï  ili^ae  ledit 
soit  poiiit  daos  k-pèopre.*  ttoo  (4^ 
<)ae  draai  :  k'^Ue^  wglw  d'ot# 
■aiipic^ifccatitm  du  fiihftvtfif  » 
«H  ^jftMK  lu  tadJmf  fi^mâcatto» 
•ftant  c(]aunune^l'uA-&  ii'Mttfc» 
Mmi»e.il^4]it  temseqtw  dans  §à&m- 

C 'Ruades  Jëcics  de  nAm£aB>> 
BM,dè  fç«TCÙdiffiagtierb^  a^ 
jcâbK  q^  relent  c^dqite  diolf  » 


l8i    Jiemdnpiet  Nouvelles^ 
de  ceux  qui  ne  rcgilTctic  rien^  c*eft 
un  fecret  que  quelques-uns  de  nos 
niellleuR  Ecrirains  ignorcDt.  ■ 

l'enccn^  par  va  àojcâif  qoitcii 

gît  quelque  chofe ,  unadjeâÛfqui 

ie  peut  joindre  avec  un  fubfbtiiôf 

«tans  les  cas  obliques,  ou  avec  us 

verbe;  Stnfibkjinftn^b^  cafm^k-, 

nwnf^AU,  foni<des adjcât&  de  cette 

«f^ce.  Cat  nous  dilbns ,  ftgfibk  à 

ftÊmitit,  mufldtfir  \'infen/HHt  À  Va- 

_  mùiéf  ^isflaifir ,  cafdble  degt^Vff- 

ner  ,incsfahl»  ^  gutotrntr*  Âucon- 

traire ,  intnfuU  y  4*mu4ible  ^tiipUMr 

■$U,  font  des  adjcâiisqut'neTe^iC* 

irtitricm  Noufrdifons.anr^Mrw* 

tr^ûU  ,'wi  hm/  itte»»^ ,  mnéomam 

infitUkh  i   niais  nom  tK  dHbns 

point ,  MrwKNW  intrefidè  imxmem^t- 

#vi ,  ccHnme  le  dit  M.  Càfer }  mn 

tmatinaiFMliif  À  nur/lt  rhtttéttfCOUii 

«ne  le  dit  M.  d«  Vcmmc  ;  ni  «a 

htmmt  mfMtuàif  it  htmt ,  teni'mfit^ 

t'uAk  de  vffir, comme  Wdtt un  Au- 

-tturquinc  cède  peut -eOrc  si  àtf. 

-d^ Voiture^  ni  àM..Gaâarr  {tour 


fur  la  Lattffte  TtdHfnJê.  183' 
t.- 
t  •  PASSER,  SE  PASSER. 

C^  deux  mots  fê  rcflêmbleBC 
fore  i  &  il  y  a  plusieurs  en»' 
droits  ,  où  l'on  peut  mettre  indififë- 
rcmrncntl'uil  &  l'autre.  VeyXjotiU, 
mt  h  temfs  féifi  ^/voytT^cêmtM  ti 
temft  fifégt  j  M0<  v»m  ^ye ,  fiû 
,  faffttn^tm  mituent.  Qutt  avdHtt^t 
rttireXxVfur  dt  U  veut  de  cti  0tfti 
éit^Hfiin  ^'tme  vaint'joye  ^fiff^ 
fi  m  m  mnsMf ,  dit  M.  Mauctoix 
dans'Ia  cinquième  Homélie  de  S. 
ChtyfeAïnre  ai*  peuple  d'Abtio* 
che.eaparfanrdu  trôntrdïs  Rôis; 
rtimparô.arcc  le  fijmicrdelolj. 

On  dit;,  la  beata't  fajfe ,  U  hiéimi 

fefitlft\élsc9iiUwrr^faftntt  )W 

:    fi  ft^int;  iioVLrdac^ftffacatt,  rf* 

"    qtû  ferment  Imrbifirei  unt  motte  ijiû 

fifuffti  Us  vtMX  fM^nt  ,hj  mmtx 

fiftjfenu  Néanmoins  t'unoftquelw 

-    <]uefbts  pfur  propre  &  plus  ^egaitr 

due  l'autre.  Par  exempie,s'il  s'agHÏ. 

foit  de  la  beauté  en  gênera ,  on  iW» 

ft)it)Aiïf«iwf/f/'tf/7«maiïs'iIs'a;gift 

i&icâ^uaelwUe  periôane,  quîcoin^' 


1S4  Rtmar^ités  Neuvelks, 

mençaii  à  vieillir,  ou  qu'une  hi^I^' 
die  autoit  changée  *.  on  dîceit  pUis^ 
croprement  &  plus  <£legamment»/« 
ktMMti  fi  (4jfh  Ou  ^it  mçw-  j  dir^ 
tmitHrt  qtfijtfajfem  ,  que  dfi  cett- 
itHTt  qui  paient  yunt  me4f  f ">  fijfi» 
<^ifun^mpdeqt(ffif4ft,  Q^na  ont 
jpârle  d.u  tuiips^  fè^ilem^nt  poqc  cx-^ 
Pirimer  1»  rapidité  ^vec  laquelle  il- 
ç  çchapc  ,  ?c  fans  marquer  ea  quojr 
nous  1  employons  r  on  diç  ,  U  ttmfs 
t*Jf'^Us}otvif40nt  y  Us  toinits  faÇ- 
J^nf  :  mais  quand  onpai'le  du  temps 
zvfiç  apport  à  l'u&ge  que  a^tUA  ca' 
ftifoosjon  ^tfifap^ 
Mtrjt       Vnt  pMÙe  de  U  viifif^^lidf' 

£&      Uj'Hdet4f^f^JifÉ«ftfi 
Ho»-      fMe.  4fit»  Jtf  vip$tt  im^iif  »  M- 

Eonpt  on  ditoiteux  eq  qnnqilC* 

rene.ontt:çs>  Au  mMtxfigM0int ,  que 
ktvMHKf^m-  Vousine  dctnan- 
dez  cotnmentjfj^iepiQfteileUmiV' 
«ajne  qn^  me  topmietife  dqpuif. 
StuxjouTïiJR  v^»  r^ppi>ds»w»  mdti 


fmrULdnriie  Ttàttçdife,  \%% 
demiere  naobnide,  fi  je  dUôtSjWffV  ■ 

On  dit  mieux  auffï  en  quelques  en* 
droits  »  /«/  mon»  ftffint  >  que  /m 
mtiut ft  f^ffint.  En  roicy  un  cxen»« 
^.  J>  fcm»/  ,  dit  Ua  hôn  Auteur,  m 
émsfii  muM  tau  bwUte  ,  f9Kr  non» 
àffrtn^t  fiâvn  Ut  iturei  &  lt$ 
wumnu.  Us  hmwv  fi  f«gtat.  Il  me 
Jonbleque  Usuumxféjfinf^  ferait 
pins  .propre^  tta/k  de  ce  qurpnTc^- 
'Oe  :  étvte  Us  btmrtj  fjr  h$  immtnf 
cmptHte  comparaiTcm  ^  &  c'eft  com- 
me lî  on  dîfbit ,  four  mMf  «^tttdrt 
fu  Us  tBMix  f*0int ,  k  THtptrt  f «r 
iithtWits  (è"  Us  momtiÊt  paffint.  Or 
eomme  on  ne  dicoit  pas  l>i«B  en  gé- 
iézUtUt  htWfts&Us  momtntfefAf'- 
fisn  ;  on  ne  doit  pas  dire  U>/»  ntMK 
ftfsftMt.  OndKpourUiaAHerair 
ÇoayitjtnUt  mMXipm  f^tnt ,  6* 
du  msMJt  ipn  dimnt.  V»vouë  que 
c'dï  y  cegarderun  pei>de  pré^<i«  mai? 
ce  n'eâ  qu'to  y  regtQdMt  de  pcés 
qu'on  devient  exaâ  :  âc  d*aijleur9>uik 
des  principaux  fecrets  du  ftitecon- 
Ëfie  a  mettre  tes  tnocs  en  leur  plam 
il  7  a  de  bons  mots  qui  ne  rafcut 
lien ,  faute  d'eftie  btcit  placez* 


i8(f  S^fmr^is- Nouveltes  . 

NOSTRE    Ql^ARTIER,. 
.    mon  qu«ftî«. 

ON  dtouuidelîtinepetronne» 
en  pailant  du  quartier  où  clic 
demeure ,  doi^d»re•,  n^rt  qumkr, 
ou  fwn  quâTtitry  l'ay  remarqué  quç 
lesBourgeoife&j  &  toutes  les  per^ 
ibniies  èe-  balle  condition  9  di;lêni; 
w/Tre^bQ'iWîqs'au contraire,  lés 
Dames  de  qualité,  &  celles  qui  Ibnt 
^lu«  du  niondc,  dtfcnt  toujours, 
mm^mniep  nmMÏlogttvmevquar* 
tkTt  il j^éhtme  compagnie  iani  ffl«q 
qiuriier  }  je-  nt  jirs  gueres  ie  moi 
-  qiurher-.  Ôa,  iiToit ,  àlesenteijdre 
parler  qu'elles  font  maiftrefles  di* 
quartier  :  Elks  parlent  de  leur  quar- 
tier comme  de  leur  mailbn.  Ce  mon 
quartitr  ne  femblepas  trop  raifon- 
nablé  ».  ni  trop  modefTe  ;  tnaîs  il  efl 
du  gruid  air,6cdu  bel  ufage.  Apre» 
tour,  il  n'eftpas  plus  choquant  que 
menpau,  que  tous  Jes  honnenes 
gens  dtfènt ,  {ans  quepcrfonncen 
loir  fcandalisc  ij'ay  tjft  en  mm  pais 3 
je  rrvttnt  4e  m»  fù*  U  n'y  a  que 


^rU  Langue  Prançoife.  \Zj 
te  peuple  qui  difc,  nojht  fait  j  en 
pariant  à  des  gens  qui  ne  (ont  pa$ 
<hi  même  pais  :  Ie_  dis  ,  en  pariant 
à  des  gens  qui  ne  font  pas  du  tné- 
me  pais  ;'Caclî'Irs  gens  ^  qui  nous 
partons  font  'de  même  païs  qutf 
nous  ,  tw^tpais  ne  choque  point  i 
dcdeuxCourtifans  Provençaux  pai^ 
kntenfêmUeilçla  Provence,  peu- 
vent dire»  fans  .blelTcr  les  oreillei 
di^icates ,  »^rt  fait  efi  kflu$  btOit 

COMMENT     IL     FAUT 

,  prononcer  Te  devant  ment ,  en 
C|uelqiie3  adverbes.         '  ' 

LA  prwwuciation  de  fetlruntnt 
eft  dit&reote  de  celle  d'ajeure» 
mmt.  Au' premier  le- devant  mtnt 
eft  muet;  il  eft  fcrm^  au  fécond.  O  A 
demande  une  règle  pour  fçavoir 
quand  il  f^ut,  dire  l'un  ou  l'autre. 
L'Auteur  des  Oblèrvations  furla 
Langue  Françwfc  a  bien  obfêrvé 
cotre  l'Auteur  dcsRemarques,qu'il 
ËÏloit  dire  txtrtmmtnt ,  &  non  pas 
4xtrmime»ti  mais  il  u'a  pas  pri*H 


l88  XimdrMts  Kmvtlh, 
fimc  d'en  rechcrcbsr  la  tiifon.  Il 
me  fcmble  que  quand  l'ad^ft^ 
narculin  a  un  «  femé  à  la  fin,  l'aj- 
«tbe  qui  luy  répand  a  aufl.  un  | 
Krnii!  dcraiit  m».  AinC  on  dit, 
^tkimm  d'tpiKi  ,  imifiaimm 
de  iimfiri  ,  4iftiimi  d'«/«  ,  ft,. 
fmmdcjail;  car  cet  adverbe  eS 
en  ufage  depuij  quelque  temps  ; 
nagUmntiénugt ,lic.  Onpro- 
Mncedc  même,  quand  l'adjcaïf 
d  (A  Tientl'adyerbf ,  a  une  .  à  la  fin, 
Kc^fmew,  ptetiiintiit,  ionfitfemnt, 
d  ixpitt,frieh,e»^uf*  Au.contraice, 
quand  1  adjeSif  mafculin  n'a  ni  t, 
»i  <  à  la  fin,  comme  fiir  ,/««,îtc.ou 
qu  il  a  un  >  muet,  comnie>jIe,  *«■- 
riUc,  &c.  l'adrerbc  a  toujours  un» 
muet  devant  mot  ,fiitmm,fmi.- 
mni,  Su.jBlimn,  hnakminjkf. 
Il  y  a  trois  ow  quatre  adverbes  qui 
nefuivent  pasU  ,cgl«  comroule. 
""^'""«l.pKfmilimM,  cmfifr 


DIMINyTIFS. 

LE  latin  ,  l'Italien Scl-Efpagnol 
fontiickes  en  diminutiftAc'cû 


Jkrîa  Langue  Fr4»ç9ife>  x8  9 

richelïe  à  une  Langue  que  d'en 
aroir.  Ils  ont  une  infinité  dt  fub- 
fiantifs  &  d'adje^B  de  ce  c»h0li- 

tt  î  car  la  plumait  de  leurs  noms  en 
fotment  a  autres,  qui  diminuent  la 
fignification  ;  &  cequirftadntira'^ 
ble,  c'eft  que  tes  diminutifs  fbtit  en- 
core d'eux-mêmes  d'autres  diminu- 
tifs. Par  exemple  ,  de  b«»fri)w  Ita- 
lien ,  >r\tax.hâwthmUo  »  haitàmtHutKi 
&  de  chiaum ,  Efpàgnol ,  vient  chi' 
f  «iliM ,  comme  d'(»i»aBci«L*tin.  ho- 
moMCiAitt  I  &  encore  bomuhi  >  borna- 
Uilus,  félon  la  (emarque  de  l' Autcgt 
dci  nouvelles  Méthodes  pour  ap- 
prendre les  Langues  Italienne  Sc 
fefpagnollc.  Cciontdespygmées, 
qui  multiplient  *  &qui  font  des  . 
entâns  encore  plus  petits  qu'eux,  fi 
j'ofcparlcr  delà  forte. 

n  n'a  tenu  qu'à  la  Langue  Fran- 
foife  d'avoir  des  richcffes  de  cette 
taature ,  mais  depuis  qu'elle  eft  dc- 
veauërailbnnable,  elle  a  mieux  ai- 
mé eftre  pauvre.quc  d'eftre  riche  en 
babioles  &  en  colifichets.  Elle  ne 
peut  fouffrit  ni  les  fubftamife  ,  ni 
Us  adjedifequidiimmient^Çïl"* 


oot  U  tetminaifon  de  diminutif, 
comme  hommUt,rojfignaUt,  monta- 
gvtttit  cmfngntttt ,  ëct.  Ihndeiett 
teedrtltt,  dQucekt,  &c. 
,  Roiifatd,laNouéAmciirdu  Di- 
âiouaire  des  Rimes  ,  &  Madeinoi- 
jèllc  de  Gournay  d'oui  rien  negbgé 
en  leur  temps  ,  pour  introduire  ces 
jtetmes  dans  noltre  Langue.  Ron- 
fard  en  a  parfemé  fes  vers  j  la  Npuê 
fa  aiemplilon  Diâionaiic;  Made* 
BioifeUede  Gouinay  en.à- &ic  ua 
lecweïl  dans  fes  Avis,  &  s'en  d^d»- 
te  hautement  la  p^oteârice  &  It 
patrone.  Cependant  nôflre  Langue 
n'a  point  rcceu  ces  diminutifs  j  ou 
'fî  ellc.les  areceùs,  elle  s'en  cftdc- 
fait  aulTi-toft.  D^s  le  tempsde 
Montaigne  on  s'cleva  contre  tous 
ces  mots  fi  mignons,  favoris  de  (a 
fille  d'alliance.  Ellceûcbealieotte- 
prendre  j£.iir  de'tcnfc  ,  «crier  au 
Dieuitce  de  toote-lWoice ,  quand 
.elle  les  vjt  attaquer.  Sjiel  mof 
tre,  dit-elle  ,  il  Jaudteil  tvmmetm 
.tnntftre  Langue ,  pour  la  fevrtrJt 
ullts  fa^ont  de  fa\kr  s  tandis  que 
pur  ioutetahïto-  fûmanit,  p'  Itia 
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-  Jacdii  JCabregtr  t  ematam  pOMf  ce 
coup  Inri  amrei  avanum  *  ftroiu 
voir  d'autre  part  qui  Ji  tfftt  n'effeippi 
vtawcs ,  il  les  faudroit  aller  ^unir-, 
mnfi  qut  ititteslei  Matiatslei  tm «w- 
vèn  chez  tlUi  avecfavtur.  £,Ue  eût 
.'beau  même  foûtenir ,  pour  les  fai- 
re valoir ,  qu'ils  eftoicac  plus  an- 
ciens qu'elle,  &  qu'on  l'accuroic  à 
ton  de  les  avoir  inventez  laptuf- 
part.  Lni{fuow^^t«>  dit-elle»  fue 
j'invnitM  uni  partit  de  mes  iiminmifti 
&  je  leur  offre  une  gageure  de  ma  que- 
mottiUf  contre  l'honneur  de  leurs  hotntt 
■grâces  >  fi  jette  kutfais  voir  leur  bec 
jaune  en  et  point  là  par  botti  titmait 
.quand.dUur  plairra  de  le  peymime. 
Avec  tout  cela  la  pauvre  Dcmoi- 
•ftlle  eût  le  dcpUifir  de  voir  Ces 
'ct)er$  dimiiiutits  bannis  peu  à  peu  ^ 
-&  fî  çUe  vivoic  cncorcje  croy  qu'el- 
;Ic  mourroit  de  chagrin  de  les  voir 
exterminez  entièrement.  Qiijlle 
Jiffliâion,  quel  dcfcfpoiricroit-ce 
noue  elle,  de  n'entendre  plus  belloiet 
mn^b^tf ,  aiHeteite  ,  douceJttte ,  lat- 
mlttttt  ■  mdrelettts ,  &  tous  ces  tei- 
mes  Iwdii",  qui  (ervoiét  à  exprimer 
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les'paflîonstendresj  Ce  n'eQpas 
que  doftre  Langue  Toit  devaxaS  du* 
f«,  8c  incapable  àes  expieffioixs  paf^ 
fioQU^j  mùsc'cA  qu'elle  a  mis 
tùtiM  fa  telidreflè  dans  les  Ctnâ- 
meas ,  ou  plâtofi  dans  les  tours  dé- 
licats qui  cKpriment  les  fcQtiinent. 
Elle  eft  tendre,  comme  une  perfon- 
he  fage,  qui  parle  toujours  nifoii' 
nabletnetit,  meûne  en  pailant  de  & 
Mdion;  &nonp3scoiiimauneii- 
bnt ,  oucoinmeun&u,quinedît 
que  deïfotifcs. 

On  ne  répète  point  icjr  ce  qu'on 
a  dit  des  diminutifs  dans  rentretien 
<de  la  Langue  Françoife^  On  fe  con- 
teate  d'avettir  qi^outrc  (HRMrmr» 

Sue  nous  avons  cohfcrvédu  débris 
:s  andens  diminutifs,  nous  avons 
ftit  depuis  quelques  années  hijh- 
rinUt  qui  ne  Ce  diroit.point  »  que 
je  fçache ,  du  temps  de  RonTard,  & 
quifeditprcfeatcment;  S-afirit 
ont  hifiorinu  ;  ce  «'f/ï  qu'mebifitréet' 
te.  Ce  mot  entre  même  dans  les  Li- 
vres ;&  un  Auteiir,dont  ta  pt<^e  eft 
encoreplus  àmongré  quelca  Têts» 
quelque  «^joùiffiins  qu'ils  kàent^ 
vgth 
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aptes  avoir  conté  à  un  Evéquc  Â 
ki  amis  ,  qu'un  Abb^  cnapoironna 
en  un  difner  une  vîagtaine  de 
Prieurs  ,  &  que  U-defliis  on  fît  un 
livre  in  titulé  ,  U  netbodt  défaire  va- 
quer ht  "Senejicei  ,  dit  C  efi  grani 
jigne  qui  je  vieillit ,  pm  quejefuisjCQti- 
uur  itbifior'ttnes.  Voila  jufqu'où  va 
le'capricc  de  l'ufage  ,  de.rejetter 
prefque  tous  les  mots  d'une  rertaî- 
ne  efpece,&  d'en  introduite  un  tout 
femblablcau  incine  temps.   ' 

A  CCOMMODÉMENT. 

CE  mot  n'a  que  deux  fîgnifica- 
tions  en  noftre  Languc.On  dit 
dans  le  propre ,  /«  acccmmdtmetis 
i'tttte  maifins  Ufaut  fatrtacuttmai- 
fm  quttqati  accemmoiewsns.  On 
dit  dans  le  Bguré>  accommodement  y 
pour  rétonciliamit  ;  jt  travaille  à  kut 
accemmimem  j  Itur  accommode  trtetit 
ififail.  Cela  s'e'tend  aux  proccr, 
Se:  aux  (Tifferends  qui  en  naifleftt; 
fây  accommodé  cette  a  faire -,  fay  fait 
tntTaccomm»demem.  Mais  on  ne  dit 
point,  «c«Wï«if»nif)  pour  ôgnificr 
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mnmoiiié ,  ou  mterejlj  comme  le 
die  un  des  nos  meilleuts  Ecrivains  : 
Ne  lêmeigtiest'Hs  pat  ajfez  qu'itt fini 
amis  d^eux-mimei ,  fuit  qu'ilt  ne  chef 
chiM  qui  itttx  fitammûdement,  &  leut 
avanf^efartieulier? 

cambizes.epaminoNdas. 

SOus  le  tegne  de  Henry  le  Grand, 
&  même  fous  celujr  de  Loiiis 
XIII.  il  ne  fefeifoitgueresdcdif- 
cours,  quineparUftd'£(><ii»i«owrf« 
BC  de  Camhizts.  Vn  Prédicateur 
commençoit  froidement  fon  Ser- 
mon par ,  et  fameux  Capitaitte  The- 
baitt  Epaminondai  ;  un  Avocat  crioic 
en  plaidant,  Cambizes  Rty  du  Terfet 
irdtiMedes.  II  faudroit  eftre  bien 
hardi  pour  prononcer  ces  deux 
mots  en  chaire,  &  dans  le  bancau» 
ibus  le  règne  de  Louis  le  Grand. 
On  ne  fçauroit  plus  tes  ouïr  fans  ri- 
rejSi  fuit  qu'il  y  ait  en  cela  bizarre- 
rie ,  ou  trop  de  délicatefle  ;  Cambir 
2«  &  €pamnmias  font  fi  de'criet 
parmi  nous  f  que  nos  plus  célèbres 
Orateurs  fc  rendroicne  ri^culcs. 
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«n  les  tiommaiit  :  le  dis ,  en  les 
nommant  ;  cv  iï  "'y  a  que  les 
noms  qui  nous  choquent.  Nous  ne 
voulons  [H>int  de  mal  ni  au  Père  y 
m  au  Fils  du  grand  Cytus  ;  nous 
ûmons  trop  la  fagcfic&  la  valeur, 
pour  hain  le  plus  fage  Politique 
tL  le  plus  vaillant  Capitaine  que 
h  Grèce  aïe  peut-cArc  jamais  pro- 
duit. Comment  faire  donc,  quand 
nous  aurons  occafion  de  parler, 
d'eux  ?  Il  ne  faut  point  les  nommer, 
mats  il  fiat  les  defîgnet  d'une  ma- 
nière qui  les  faiïê  connoîftrc  en 
quelque  façon.  Il  i^ut  &ire  comme 
a  fait  M.  Goftar ,  écrivant  au  Car- 
dinal Mazarin  fur  la  mort  de  fes" 
proches  :  C'e/I  diti^ ,  dit-il ,  en  par- 
lant de  la  fortune  ,  qu^tllt  viivt  it 
yoiu  Iriïpir  Manjeigneur  vofirt  fat , 
c'ejladire,denttipr'tvtrdu  pluidoax 
fruit  it  TOI  gUr'uax  travaux  ,  &  it 
U  pttti  ftnpblt  de  tootei  Us  mltip- 
tez  au  jugement  du  frmitr  homme 
A  la  Grèce  nhmpbatiie.  Il  met  en 
maigCy £p4imtundat ;  caria  marge 
peut  fouffHt  ce  que  le  difccursne 
fou&e  point.  Comme  il  a'j  a  point 


ip5  _Remarques  Nouvelles 
de  marges.quand  on  parle  au  public 
il  font  tâcher  d'y  fiippk'er  par  des 
■  traits  qui  marquent  bien  ce  qu'qn 
yeut  dire.  Mais  ÎI  ne  faut  en  iifcr  de, 
laforte,  que  quand  lefujetle  de- 
mande ,•  car  il  fuffît  quelquefois  de. 
dire ,  an  Capitaine  Gtee  ,  M  des  ^tw 
fameux  hommes  de  U  Gyect.  « 

le  dis  le  même  des  deux  Caraby- 
zes  ;  car  le  Pcrc  &  le  Fils  du  Grsnd 
Cyrus  portent  ce  nom  .El  pour  moy 
lîj'avois  àparlerduprcnûec,  je  di-, 
rois,  le  Père  de  Cyrui  -Je  marquerois 
le  fécond  par/e  fih  dt\Cyruii  ou 
bien,  je  dirois  avec  leTtaduiâeur. 
de  Xenophon  ,  Cambize ,  qui  ne 
blcflë  pas  tant  que  Ca^izeSf  le  par- , 
Ictorsj  dis-jc ,  de  la  forte  ,  à.moins  ■ 
que  ce  ne  fut  affez  de  dire,,  «f»  R^ 
des  Perfet&  de  Mtdes.^ 

Il  y  a  d'autres  noras»qui,  pour  n'ê- 
tre pas  fî  odieux  en  no{lreI4^g^e 
qu' Epami^ondas  Si.  que  CamkizifU^^  < 
laiflent  pas  de  n&us4ejîîftiïc  i  f?£  ,à  s 
parlereugeneiâlïtQU^Je^'t)Wp%Xiî-tV 
cicns  qui  n'ont  pQÎnt^e.tetminair. 
fÔn  ftançoife ,  ou  qui  i)e  fotH  poio(-,- 
^aiis  le  cooimeice  ordil>i^ïe,  ^lïufc. 
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quels  nos  oreilles  ne  {ont  pas  ac- 
coûtumc'ca  n'ornent  pas  trop  uadif 
cou».  l'simerpis  nncux  (lire ,  pat 
exerafit,  un  Ptitun  iel'ànttqmf^t 
que  drapas  ;  an»miat  Thihjopbe  j 
que  Ptotagoras  situ  Titite  Grec  ,  que 
Lyçephm-  Cela  s'encéndjquand  on 
ne  faîtqne  cttei;  car  â  on  parlote 
lie  ce  Peimce,  de  ce  Philofophe,  Se 
de  et  Povte  par  rapports  â  d'autres 
Peintres ,  k  d'autres  Philofophcs,& 
à  d'autres  PocGes  ;  oQ  qu'on  fît  rhi> 
ftoirc  dcsPeintrcSjdesPhilofophcî, 
&  des  Pocies  t  tl  cft  clair  qu'on  ne 
pourrott  pas  {i  dirpenfet  de  le» 
nommer;  &  nous  en  avons  de» 
exemples  dada  les  Entretiens  fur  la 
Tic  &  fur  JesouWages  des  plus  ex-  ' 
cellens  Peintres,  dans  la  compa* 
rai&n  de  Platon  &  d'Ariitote ,  dans 
Its  Réflexions  fur  la  Poétique  ,  & 
dans  philîeuri  autres  ouvrages  de 
cette  nature.  On  nommeroit  mê- 
^fc  Parrafius ,  Pntagotasy  Cytopbrmy 
&  on  vouloit  en  f^re  le  portrait,, 
ou  en  dire  quelque  chofe  de  par- 
ticulier dans  un  ouvrage  qui  irait- 
teroit  d'une  autre  matière.     Mais; 

, ,  .   Google 
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horscescas-là,  il  n  eA  pas  fort  nC- 
cedaire  de  dire  leurs  noms  ;  &' 
nousnefommcs  plus  dans  le  temps: 
OLi  les  Prédicateurs  &  les  Avocacs> 
hemanquoienc  jamais  d'apprendre 
à  leurs  auditeurs  le  nom  &  le  tui- 
nom  de  tous  les  Auteurs  qu'ils  cï- 
toient.  Ceux  qui  parlent  en  public, 
ouqui  écrivent  prclcntcment ,  ont 
un  ufa^e  tout  contraire  ;  bien  loin 
de  nommer  les  Auteurs ,  dont  les 
noms  extraordinaires  &  barbares- 
pourroieiu  nous  choquer  ,  à  peine 
nomment-ils  ceux  dmit  ics  noms-: 
font  devenus  arec  le  Kmps  tout 
françois. 

M.Coftai  dit  dans  fa  dtffenfe  des 
oUTtages  de  M.dc  Voiture  :  f  n  Poï- 
tt  de  1*  Ceur  A'Augufte  parle  d'une 
médiocrité  toute  d'or,  M.  de  la  Cham- 
bre e'crit ,  en  dédiant  à  M.  Fouquet 
l'Art  de  connoiftre  les  hommes  :■ 
Vmli  U  ieniere  perftHi'en  que  mon 
iefein  attend  de  vous ,  &  fërtific* 
dont  je  me  veux  fervh  ,  ftitr  imiter 
Ut  tabUdux  dt  ce  Teimrt  ingénieux  i 
tf(u  ocfupoient  moins  les  yeux  que 
reprit  >  &  qin  dwooiem  i  fetifar 
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fhsàt  chofes  qu*ihn'en  tefttftntoiem. 
Un  Ecrivain  moins  poli  qucM.de 
la  Chambre  auroic  dit ,  /»  uhUâUx 
iitPtameTimante. 

M.  le  Chevalier  de  M<<r(?,  &M. 
PcliiTon  prennent  le  même  tonr  , 
en  citant  Homère  &  Ilbcrate. 

Ce  GTtc_fictUbreparfon  génie  &  cnvr- 
fAT  fes  mentions ,  nt  s'atBuJt^as  à  Ai-  ^""'  ' 
trire  fJeîent. 

Le  plttsfafHeme  des  ^mtns  en  l'an  ^^^ 
iu  Pane^riqne  >  avait  à  parler  deja  itn, 
fltts  grande  btaut'e  du  monde,  ""    ^"'■ 

M.FWchier  aime  mieux  un  ifvoffl 
tout  pur,  que  Tbucidide ,  Xenuphon  s 
d'autres  Ecrivains  profèrent  ufl  Sage 
à  Secrate,  Se  m  Poète  à  luveval. 

Enfin  ,  un  homme  de  qualité» 
qui  tout  jeune  qu'il  eft  j  ne  fait  pas 
moins  paroiftre  de  fageffe  dans  le 
Conlêil  ,  qu^il  a  fait  paroïftte  d'rf- 
loquenccdans  le  barreau,  cite  te 
fluifttblimt  dei  PhHofifhes  ,  le  àiv'm 
fbifefophe  ,   pour  Ptatan;  l'Oraiettr  ^^^.^^  ^ 
Romain ,  le  Prince  -de  l'ehijuence  Kà-  ftur  u 
maifie,  pour  CJCfiow,-  le  Maijhe  de  ^'^j^'- 
l'ilaquenie  ,  pour  ^uintilitn.  C'eft  ut}Pai^' 
en  ce  beau  Plaidoycr^où  il  défendit 
I  iii; 
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les  droits  d'un  fameux  Sculpcetir» 
'&  qu'il  n'a  pas  tant  donné  au  pu- 
blic qu'à  l'Acadcmie  Royale  de  la 
Peîniui;c&  delà  Sculpture*  qui  le 
luy-demanda  comme  une  boutcUc 
grace  X  &  qu'elle  £c  imprimer  par 
recoiinoiflânce  ;  ne  jugeant  pas 
qu'elle  peut  rien  faire  de  plus  avan- 
tagetiîtpour  la  gloire  de  fon  défeo' 
ftur,  queâe^ubtîci  ce  qu'ilavoîc 
feit  pour  fa  «iéfenft. 

Ilne  (àtit  pas  s'^tonaer  après  cela 
que  M.  de  Condom ,  qui  {çait  tou- 
tes les  bieoféances  &  de  la  vie  ci- 
vile ,■  &  de  l'éloquence  Ftançoife, 
/iw'ï'f  *^'^^»  M"  i"»#  jifticMH-)  au  lieu  -de 
itUKti-  Mahdthd,  Tttf^aisvMiKniifitttm 
7i«ini.'  ^^"ve  ^frkaio  au  ptus  rusé  Oap'uawe 
qui  fut  jamais ,  mais,  tu  ntfjaispat  ufer 
iet4  viSeire.  Car  enfin  Ai«barbate& 
un  nom  écrànge,&  «n  hravt  Afriiom 
.aaplttiruiiCapitaittt^iû  fut  jamais  t  a 
meilleure  grâce  que  n'auroit  Jlïa- 
iatbalÀtdnn'éaL  Mais  il  ne  &ut  pas 
conclure  de  tour  ce  que  j.e  viens  de 
dire,  qu'il  ne  ÉûUe  jamais  cicei  par 
If  ur  nom  les  grands  hommes  de 
Vamiquité  qui  nous  fgut  connus ., 
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&  dont  les  noms  fontfrançois  ;  on 
peut  les  nommer  fans  nul  fcrupiilc 
dans  plufieurs  rencontres ,  &  l'Au- 
teur même  du  Plaidoyer  pour  le- 
&ur  Vanopftal  en  ufe  aitilî. 

Cefi  fanidoittt  pdt  cette  réifsn  qtC  A* 
riftou  a  Ht  que  Ift  SiUlpttuTs  &  ht 
Imtrti  naus.  etifeigiteiit  *  fartrur  la 
mteurs  ptr  nn;  mtihtie  plus  comte  Û" 
^tii  efic4ce  que  ctUe  àts  PhUoJo^s. 

On  peut>dis-je,quetqu  crois  nom* 
mer  Ariftotc  jPlaton,  Homcré,Vtr- 
gile,&c.rur  toDtqnand  le  relatif  fuit 
îc  nom.  Par  exemple,  SmmM  qiù*- 
efii  Sctdpteuravâtitqtie  ^'eftre  fMoff 
u!w ,  è^m  que  cet  art  luy  àvoit  tnfeienil 
Itsprenûert  fnctpiei  de  U  TbMfo^iu 
Seniqut  «  qui  umdanmt  »vtç  tant- 
iefevmii  ItiieforiTesdu  bixé.  &lts  «jf'^"' 
feues  dépenjei  de  fon  temps ,  dit  que  la  /«ar  Va- 
ftûfi^mefiû^làiablt  dsns  tamardt  ««/M 
la  Sculpture. 

Irinii^-&  le  jugement  doivent 
ièrrir  de  règle  en  cela  comme  en 
tout  leiïfte.  11  cft  bon  d 'obrcrver 
'  enfin  que  les  citations  figuftfes ,  8c 
cespcriplira&s>  qui  tiennent  lapla-, 
ccaes  n(Niis ,  n'entrent  gueres  qu» 
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dans  le  genre  fublimc.  On  reroic  ri-., 
tticule  ,  en  écrivant  une  lettre ,  ou 
faifanc  un  dtfcoiin  tout  fimple ,  de 
citct/e  Génitiild  tfame»  U  Prime 
de  la  Peefig  Lgtint  ;  on  pouiroit  dire 
tout  au  plus,  m  Phil^«pbf,un  Pçëte, 
MB  .ABcm,  R  oo  ne  vouloir  uommer: 
ni  Anilote>  ni  Virgile  jlesgrandes 
expierions  ne  convientiem  pas  aux. 
petits  f'ujets.  En  badinant  ^  on  peut 
tout  dire,  &  prononcer  les  plus 
grancb  noms  iufques  dans  la  con-'. 
verfattoolaplus  libre ,  à  l'exemple 
«le  M'ie  Marefchal  de  Clcrembaut, 
que  M  le  Chevalier  de  Mfte  fait 
parler  ainfi  :  I^êy  dijafMt  amtii  tme 
Ëpkure;  SacTéieelitftzitmetg€n$i- 
&  i'ejikrt.  fit'un  dtces  jouri  «  m'ta- 
ttndra  cittrtrditia  Platên*  ■* 

ELEVER,  EXHAUSSER. 

:   RstETJrRj  Rehausser. 

ELettr  fe  die  dans  k  prD|«e"  8e 
datK  le  figuré;  tltver  «ne  mimd- 
k,  iUftrUsyittx»  élever  qu^qu'im 
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fortune  iltvt  ;  élntr  fin  ejprit  snx 
tbofes  du  Ciel. 

£xhauj}er  ne  Ce  ditqtie  dans  le 
propre ,  txhaujfer  an  haflimtiit. 

Tijievtr  &  rehêaUtr  icdilcHrdaiis 
le  propre,  &  dans  k  figura  :  Quand 
une  miiraiHc  eft  abbanic,  on  dit- 
qu'il  ta  faut  rtlevir.  On  relevt  une 
choie  qui  eft  tombée  à  terre ,  on  rt^ 
bauffe  «ne  muraille,  une  digue» 
qui  n'cft  pas  aflcz  haute  j  eu  're- 
bauffe  une  tapiflecie  (^i  cft  trop 
bane.  Mais  on  dit  aufïî  ,  rtfever 
tint  fortune  aUatuc  i  relever  le  mé- 
rite ,  h  prix  d'une  chofe  ^  rehaufé 
lu  endroits  Jomhres  d'un  iMsau  p^ 
its  couleurs  vives  &  éclatâmes  ,-  re- 
haulferd'ffr&  defoye  une  tipiffrrie, 
c'eft  à  dire,  méfier  del^or  &  de  fayk 
Mvec  la  Urne  j  rehaafer  h  emragti 
tthëuffet  le  prix  dont  marchandife. 

M.  de  Vaugclas  dit  en  parlant 
du  titre  de  Proieâcur  de  l'Acade- 
iHicFfadçoife:  Cefi  par  ce  litre  ^fà 
U  dnei  Cardinal  dt  Sichilitu  a  irû 
Ttbaujfir  l'éclat  de  fa  jmrpre  &•  dt 
jft  rit.  Et  le  D^fenfeur  du  £eut 
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Vaqopftaldk  du  Roy  :  i»  Ciîar  4tf- 
J^afts  ftata'és  ,  enrelevam  celles  de 
'Pempée  ;  il  u'afeurera  pas  mvias  le^ 
^tmts^t»  ïebaaffam  le  me'r'ne  desbeatac 
y4rtSf  qui  îrigent  des  mommens  éter- 
tfehàfenfitnutiir. 

CAVALIER,   CAVA- 

liércmcnt. 

CE  font  des  mots  fort  cnuf^c» 
&  donc  oa  commence  même  k 
^hitkt -^un  »ir  Cavalier,  unftilec*- 
valier,  pour  dire  u»  fiiU  mit,  libre  t 
pobltyqui  n'ejtpoint  trop afi^etty  aux 
ttgks,  qui  n'a  riende  ptda$u,  &^ui 
ne  fént  point  Pe'ebiJe.  On  dit ,  il  f* 
traitié  cavalièrement  >  c'cft  à  dire , 
^hemem ,  &  avec  hmteitr.  On  dit 
fneore,  c'eli  parler  de  la  SeU^ionu» 
peacava/i(rement,poutd'mlibrmem. 
M.Coftar  dit  à  M.  l'Abbé  de  Uvar- 
din  ,  en  luy  parlant  de  je  ne  fçay 

3ucls  PaïzansTévoltçz:  i,et  Braves 
e  vepe  voi^naie  t'efloieutyepfa  a^k 
imùypùur  let  4(er  bAJimser  p^qntt 
furUurfumerf  mais  j'aypem'equ^f 
procédé  e^oit  m  peutr^  tatthcr  fMt 
m  hame  de  Brevmrt. 


'M.  àc  Balzac  n'approuireit  pas 
ces  expreflions  :  &  il  die  quclqqe 
part ,  en  parlant  At  \\ij~mémt  en 
tioin^mepcrfbnne:  Jlaveittnyp^- 
kr  ffua  fiiUctVMtier  i  &  i'iau  lUfitO' 
ce  cavalière  ;  mais  c'tfiwttntm*  Ceur 
Gafcotue  ,qnineitit  pai>tfirtU  riglt 
au  bon  Frati^tiu  îl  aimons mtux  (ti- 
re une  iloqiunct,  it  Gem^mme,  Ce- 
pendant  malgré  M.  de  Salzac,c^4- 
AeF&ciiiM/îCT«flMflf  Te  font  (établis  à 
IaCoui;peut-èûre  que  les  Gafcoiu». 
qui  y  font  co  affez grand  nombre», 
n'ont  pas  peu  contnbu^  à  établir 
ces  deuzmots  ;  peue-eftie auflt  que 
jceLaefïrrenude  ce  que  les  CavalKn. 
iont  ordinairement  fin^tons  ,  tl 
Ac  ce  qu'ils  ont  l'air  Ubre.  Qi^ey* 
qu'il  en  foit»  uafi^  eavahat  «se  iU' 

ntcaitUetti  cil  toute  autre  cho- 
^  Vm  fiik ,  &  me.  thqtume  i* 
GenUlbêmmi  ^un  çfk  ea  vrage ,  8e, 
,  l'autre  n'y  efi  point- 

£  X  Aï,  T  E  R  ^EXALTATIONfi. 

EXaker  peut  trouver  fa  {dace  en 
^uelq^ues  cndcoics.  Un  ffavanl 
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homme  s'en  eft  {èrvy  dans  la  corn- 
paraifoa  de  Pindare  &  d'Horace. 
M.  d'Abiancourt  dit  dans  les  Com- 
mentaires de  Cxhr -.la  frayeur  t^em~ 
fart  dt  te^rtt  it  fts  fdiatt ,  fur  le 
rapport  des  Gatdtit,  qui  exaltaient  U 
pak  &lâyattar  àei  ^lltmans.  £c 
M.  Patru  dit  dans  l'argument  de 
rOraifon  de  Giceron  pour  le  Poè- 
te Archias  :  7/  e/  tempi  d'entendre  cft 
■imtmparalde  avocat  foûtenir  l'hon- 
titnrdei  Mufit,  txdhér  la  gloire  de 
U  P(xjft ,  &  défendre  en  la  cattfe  défait 
Précepteur  ,  U  caufe  commune  de  tous 
la  hommes  de  lettres. 
■  -On  diroit  bien  ,  veus  l'exaltez 
Vnp,  pour  dire ,  vous  le  làiez  trop,  vous 
tifam  mp  viUwr.  Exalter  le  Se^neur 
Ce  dit  degamment  en  Pocfte;  & 
M.  de  Benlètade  ^crit  àjM.  le  Car- 
dinal Mazarîn  : 

levtusexalteroiseuttrmtsf^uspmf- 
fans. 

Exatiaiioa  Ce  dit  proprement  des 
/tgnes  Celeftcs,  'tm  fgni  dans  fim 
exaltation.  On  dit  figurcment ,  fe- 
Kahaiionie  U  Croix-,  la  fefle  ieFe- 
^^$mde  lé  Croix i  l'txalutim  de 


fiyi  texaltaiion  ia'Fâ^i.fO'iiiiixt 
iacreatittt,  CUmtitt  X.  fit  celé  itnpeu 
êfrétfifii  txahétitti.  On.  ne  lajfTc  pas 
de  le  dire  quelquefois  d'un  avtrç 
qtiedu  Pape,  &  nos  botis  Auteurs 
remptoyeiic  éins  le  Me  rublime. 
Un  des  plus  célèbres  dît  dans  IVlo* 
gede  Pomponc  de  Bclli^vre  :  5mi- 
vtjtez-voui  que  Us  jourt  de  fin  txali4- 
tmjurenihsjmrt  dt  mfire  eiaire  ;  8c 
àaas  la  Harangue  à  la  Reine  de 
Stu^dcaunomaerAcadeoueFrani 
foîfë:  Tdttdhquefofirt  Mt^tfii  ntt^ 
Jidtoithtm/rti,  à"  Cmftrx^m  avec  eax 
inhffitnttdt  itgntr  ,  tUefaifoit  plut 
taattfitde  que  ne  fai/vieot  totaetftt  mt- 
mhs  ;  lUe  achevait  tnèfi'ei  lagutrn,  &. 
trataHlm  d'une  matiiert  inoaie  à  i'txal' 
Uliendejon  Trène,  sujalufett  4Hni 
pwiefetpei^t. 

V»  aïKredit ,  en  parlant  de  Saùl;  ^^^^ 
Trtf  heureux  >  iilfuttot^oursitmefai  u*. 
f  artificier ,  «u  du  imini  s  il  dhptrfevez 
fi  dam  l'bmmlni  qu'il  fit  panifirt  £*-i 
Inti  dMitfia  M<iff<f<mi^ 


zoS     Sitmgrqves  Nouvelles 
MAUVAIS  ARRANGEMENT. 

Exemple,  ilfiptrfuadaqu'ilrê^ 
rertû  lé  pent  ûa\t  venait  dtfairti 
tn  tttaqudm  la  Ville  fër-^tersmirom* 
Le  Ctns  eftr  qu'efi  éttaqium  U  v$Ue 
pdr  diven  ttiîroîit  t  d  rtpartntt  là 
ftrttqt^dvtnmàtfairi:  cepcndant»^ 
ièlon  l'ordre  des  paroles  y  \\  ièmble 
ti^azia fétu qi^tlvemitàe faire-,  ibit 
joint  avec  tn  attaquant  la  pUU  ft» 
AffMOiAw»,  &  qu'il  ti'air  fait  cet- 
te pcfK  qu'en  Mtitqtutn  U  villa  par 
irvtneniroits.  Pourofler  cesfottcs 
dVqiiivoqaesy  quifbntiî  contrai-.- 
tes  à  la  nettetcf  que  noflre  Langue 
aime  âuic>  il  n'jra  qu'à  bien  »ran» 
gcr  lâS'parotcs  t-Sc  dite  »  p»  tsem* 
fit:  Il  fi  pirfmdâ  qu'en  attaquant 
la  yHk  fur  divin  tndroittilrtparer^ 
U  perte  qu'Uveluii  défaire.  Va  de 
nos  bons  Ecrivains  dit  :  Emplwêae 
iMtt  cette  fOiHe  cmefiiéquifirapani 
auikhors,  aux  af  aires  de  nyirefaluti 
Cela  n'cft  pas  net  :  Poiirycrire  ré- 
gulièrement ,  il  falloit  mettre,  em- 
poyoniaits  affmu  demfitt  falut  toute 


fur  U  tangué  Franfoifi,  top 
-tettevaiat  cttriofart  ^ffréfénÂMt 

CAI^tlF.  CAPTIVITE". 

ON  ne  dit  pas  qp'uu  homme  e& 
C4ptif,  pour  due  .qu'il  eftpri^ 
fimnitr.  On  le  ièrt  ecpendant  du 
mot  Ue  captivai,  au  lieu  d^prifnt. 
Exemple.  U  0  e^prifimni€r  fHifieiiti 
4poéei,  &/»  (aptivifi  ne  Uy  *  peint 
iâbam  Fe^rit.  Vu  de  nos  plus  ccle- 
Ves  Eccivains  dit ,  en  parlant  de  la 
.ptifon  de  Clcment  VII,  It  tipttr 
Vtté  y«  *Pape  exàtoit'Ui  devx  ^ys 
ifatKe  Uw!  pritKipde^nda  cefit  ds 
fltalie. 

TROUVER    MAUVAIS. 

M^Hvaii  eft  là  neutre  ,  &  ne  fe 
doit  poHit  CQilfttuice  avec  le 
mot  qui  fiiit.  On  parleroit  mal ,, 
fi  on  difoit  >  jt  trouve  mawtufe  û 
kbmi  que  vous  *i»ez  prift.^  Il  taut 
<fife  >  je  trône  imavait  ^  &  c'cft 
comme  fi  on  difoit ,  je  trouve  ta  li- 
hatfi  fu  nom  xttz  prife  s  wu  ckojt 


2X0  RemAr^aes  J^ouvelîes 
mâuraïfe.  Qi^d  M.  de  Balzac  a  dit 
autrement  dajis  fcs  Entretiens ,  'on 
diroit  qu'il  n'aie  pas  parlé  de  Jbn 
chef  r&  qu'il  ait  voulu  fc  moquct. 
Car  voicy,  comme  il  parle  de  luy  eu 
tierce  pcrfonnc  :  1/  vient  ky  dts  oa- 
fortms  quelquefois  deilus  de  cevt  litiîett 
Ù"  tout  exfrez  ^fi  on  tes  veut  treire,  qm 
li^doBBint  le  dernier  (oaf  deiâmnt  • 
luy  difint,  pour  leur  frmier  compli' 
menti  queU  haute  réputation,  éri» 
(tlebriti  au'il»  dannie  au  lieu  ou  il  tfl, 
les  eut  obligez  dt  venir  voir  cette  ptr- 
forme  fi  connue  f  &  ce  Village  fi  re- 
nommé t  qu'Une  doitpoipt  trouvemtnau- 
vâife  unefijujteà'fi  honntjit  curiofité 
quelaleur.  Ne  femble-t-tlpas  que 
M.  de  fialzac  fe  mocque  ,  &  qu'il 
fait  parler  les  Provinciaux  ,  pour  les 
rendre  ridicules?  Ce  qui  melcfe- 
roitprcrquc  croire  ,c'eft  qu'il  ajou- 
te qu'un  de  ces  curieux  importuns 
luy  coAimcnça  un  jour  la  haran- 
gue par  le  refpeâ  &  la  Teneratîon 
qu'il  avoit  tofljouts  cù«  pour  luy, 
&  pour  Mcffîcurs  fcs  Livres. 

En  un  autre  endroit  il  introduit 
.Théophile ,  &  cite  M.  le  Duc  de  la 


Jur  U  Langue  FfMfoife,  iir' 
KochefoucauTc  ,  pour  authorilêt 
l'Hiftoirc  de  Saintonge ,  c'oft  à  dirc^ 
ce  qui  fe  palTa  à  Xatntes  entre  le 
Philofophe  J?itard  •  &  le  Poète 
Théophile.  Voicy  comme  il  parle  :■ 
Lt  Phdofipbe  tntutyi  det  iquivoquet  & 
des  miprijei  du  Pme  *  Moteur  Tbt»- 
fbiie  ,  luy  dit -il ,  il  me  ftmbU  fvr 
■nui  Mvex  ètauçûup  d'écrit ,  m»n  il 
tfi  iomitugt  tfue:rm  ntf^acbitz  rien. 
Tbeopiàlt  ne  fut  po'mt  Jurprit ,  &  luy> 
rîponditfar  le  cbdnA  j  favout  le  que 
TOUS  dites  ,  Monjteur  Fitari ,  6"  M 
trouve  point  nuuvaife  vtfire  Itlerté , 
mais  permetitz-nuy  devons  dire feaie^ 
ment  avec  U  même  UhttU  ,  t^Hm» 
fembleque  vousf^vez  tout,  ma»  qu'il 
ç/î  dommage  que  vous  n'ayez  point 
d'ePit. 

Ëft-ce  Théophile  qui  a  fait  la 
faute;,  ou  çcluy  qui  le  fait  parler  /  le 
croyois  d'abord  que  M.  de  Balzac 
avoit  rapporté  fidcUcment  les  pa- 
roles du  Poète  •mais  je  commence 
à  en  douter.  Il  a  bien  la  mine  de 
faire  dire  à  Théophile  ,  je  ut-trouve 
point  mauvaifi  rojire  lénti ,  pour  je 
Vt  trouve  po'mt  maufait  »  itu0i-biea 


W4  .Jlemar^aes  Nouvelles 
ilu'Uefidmmtgey  four  cejidomma- 
gti  II  a  méiTK  ta  mine  de  ne  fé 
point  iBOcqucc  des  fôcheinc  qui  le 
TcnoiCDt  Vtm  >  quuul  il  leur  mec 
en  l?outhe  ces  parole»  :  ^*il  tu 
ieifwm  mwfwr  tammùfe  une  fi  pifit 
à'flhomKtt  curiofhi  ipu  t*  Uar.  Car 
enfia  j'ay  trouvé  en  fuite  qu'il  dit 
luy-mêtne  de  Ton  dicf ,  lors  qu'il 
paile  de  Mec^nas"  Hftlkitliê» 
qiiil  fût  ianufii  hammt ,  &  èob  bom- 
m  tout  tafembtt  r  de  vivre  ctmme  il 
fiiifoit  évec  Us  mmires  de  fes  amis  3  & 
.  it  nt  nmntr  pas  mauvaife  la  libên* 
^iis  freiuient  >  ^und  Us  traitt^em 
êftc-luy. 

C'cft  en  CCS  rcncontres-li  qu'il 
ne  faut  pas  ruine  aveuglement  M> 
de  Balzac. 

RESSENTIR.   SE 
Ressentir. 

QVoy-que  ces  deux  verbes  pa- 
roiffentfembtables  ,  ils  ne  le 
font  pas  tout'à-fair.  Repentir  fe 
prend  en  bonne&entnauvailêpart^' 
tmdittje  rejfem  le  fkijir  qu'il  m' a  fait. 


fur U  LétHgut  Trm^oifi,  »Ij 
fùjurtf  qu'dm'Afait*.  Mais  fi  repmir 
ne  lé  prend  qu'ea  mtavaif*  fWtt  ; 
ooneditpas,  jffM  rfjffflj  àifU^ 
milm'dfdhjje mertjfcnikay  pondit 
Iculcment  ,je  mtrtfftntie-i'itjitte^  i$ 
riujuJikeMilm'afaite  ,jt  m'enrtftit- 
tiray.  Réjouir  marque  plusle  ternp» 
prefent  :  Oadit  à  une  pcffbnne 
dontcm  reçoit  un  plaifir,  /«  rejfitu 
utmujeieisleftaifirMe'  vous  meféi- 
ùs.  s'en  reffimir  n'eft  pas  fi  attaché 
au  temps  pEcfent  :  Jl  m'afaitanié" 
fisi^r  ,je  m'en  reftns  ;  jf  m'en  ftJfentH 
tdy  toute  m'a  vie.  le  rident  ne  fignific 
gueres  qu'un  mouTcmeut  qiit  p&flè;-' 
y  m'en  reftni  fignifie  quelque 
chofc  de  plus  e'tably  danit  le  coeur* 

FAVX   SENS. 

IL  n'y  a  rien  qu'on  doive  plus  évi- 
tet  aans  le  langage  que  les  faux 
féns  ;  c'en  fcroic  un  mie  de  dire» 
WHi  derms  rendregraces  4  D  ieu  de  tr /• 
luqu'dnoui  jéittoui  tfs  jours,  ^tt' 
dre  grâces  *  c'eft  xemetaer  »  Si-graces 
en  céc  endroit  BgmSe  remerciment  ; 
au  contraire ,  ctllts  >  qu)  fuit ,  H- 


ai4  ^tmar^ites  NûUveUes 
gniSe/itpcin'i:  Cependant  ttUet  fe 
rapportant  à  grâces  qui  précède, 
doit ,  avoir  la  méine  fîgnifîcatîoil 
que  gracts  *  &  ngntâei  par  confe- 
aaentrtmercimitis  :  Ce  qui&itim 
ftns  Se  obfcur  &  feux  j  car  c'eft 
comme  iîtin  Aiîoittneasdtvoittrttt' 
irt  dts  aSient  de  graees  à  TJieu  ic 
uUes  qu'Ut  Bow  faâ.  Pour  ne  pas 
tomber  en  ces  j^rces  d'embarras, 
que  nc^e  Langue  ne  peut  fcuffiriii 
il  h'y  a  qu'à  dire ,  vous  devoni  r«r- 
irt  gracts  k  Dieu  dts  biens  qu'il  mut  ' 
fm.  )Oii  donne  quelquefois  dans 
c^t  ^cueil ,  pour  vouloir  abréger 
chemin ,  &  aller  plus  vifte  j  &  c'eft 
pour  cela  jàiK  doute  qu'un  célèbre  , 
Traduâeur  y  a  donné ,  en  di{ànt  ; 
ït  vous  conjure  it  Heus  pardonner  k  tous 
itttx  ,  &  de  confidtrtr  le  ftqet  que 
nuséurtx  de  rendre  graas  à  Dieut 
itcelle  qu'ilnous  fera  de  n'avoir  point 
trtmpt  nos  mains  dam  Itfang.  Mais  il 
vaut  mieux  prendre  un  tour  plus 
Jongqucdesïgarer,  &  que  de  fc 
perdre. 


L      fur  U  Langue  TfânçoiÇe.  aiy 
PAROLE    OISIVE. 

M.deBalzsc  ^\t,  faroh»ifive 
dans  une  occzfîon  où  Tufage 
tétihïi fAïtlt oifeufe.  C'cftciipac-, 
lantde  luy  méme,{bus  un  nom  ctn> 
pnint^,  dans  l'entretien  qu'il  adrcC- 
i£  à  M.  ChapeUin,  &  qui  a  pour  t\~ 
tie,  Qitiln'efipM  foffAlt dUrixt 
bttUKtMf .  tt  de  h'tin  étrtrt.  Voicy, 
comme  il  parle.-  'Parce  ^' il  afin- 
vttft  oUi  aire  q»it  fanitm  rendrt 
comftt  su  dernier  jugement  de  la 
moindre  fdrele  tlfivt ,  il  Mme  mieux 
tit  dirtié'  «  e'erire  mointy  Ù"  n'ttvtir 
fAS  un  fi  ftani  cemfte  À  rendre  ^ 
Nofire  Seigneur.  M.  Godcau  a  fuivi 
M.  de  Balzac  >  en  traduifanc  omns 
verhum  etiofitm  à.t  l'Evangile,  ks 
htmmii  rendront  crniftt  au  jour  du 
jugement  de  toutes  les  fArelet  eifivtSt 
D'autres  Traduéïeurs  du  Nouveau 
Teftamcntdifent,im(^ii»/«iflt'li/;. 
Il  femblc  qu'en  cet  endroit  eifiuji 
cA  un  mot  confacie'.  Inutile  me  pa-  . 
loifi  néanmoins  beaucoup  meilleur 
t^tifiv*  j  car ,  à  y  regardei  de  pr^s. 
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tiBf  ya  plus  à  la  p«fonne  qu'à  la 
cho£c.Ôn^it,ttahommtm^f,  desgetu 
«iSfs^mais  on  ne  dit  pas,que  jcfça- 
<ne,^f  di^ours  ojjifsMi  paroles  oijivtt» 
quoy-qu'on  dife  ,  une  vie  oi^e. 

ROMPEMENT. 

IL  n'y  a  qu'une  occafion  oîi  ce 
mot  eft  Francis ,  c'eft  un  jfwtnf 
rmftmtntdettflt.  Cela  ne  fe  dit  que 
(^ns  la  codverfation ,  &  oH  ne  ré- 
crit point,  n  faut  rcmatqucr  que" 
romfèmtm  ne  fe  dit  point  dans  ié 
propre  ,  pour  dire  rupture  ,  ccmtne 
on  ne  dîtque  métaphoriquement, 
H  m'a  rompu  la  itfte  pour  dite ,  il  m'4 
ftt  mpmtmi ,  &  cela  va  au  bruir 
&  au  dilcours. 

On  ne  dit  pas  d'une  telle  caff^e» 
nmpemm  ie  tefte,  mufie  romfuti 
quoy-qu'on  difc  ,  il  g  iecturimfUt 
Fipault  rompue,  la  jambe  rompue  ^rem- 
pré  &c  rempemeiit  ne  Ce  dïtdc  la  je- 
té qu'au  figunf  ;  mais  quoy-qu'on 
di(ê ,  H  î^e^  rompu  Vépaide ,  la  jam- 
Itiila  Vîpaule  rompue  y  i/  a  lâjamhe 
rmpaii  on  ne  dit  point  pour  cela' 


JkrU  Lâmpte  SrÂnfoifi.  t\y 
nmftmm  ^ipêidt  t-remftmtm  ie 
jmmhe.  On  dit,yê  rmprt  U  itflt, 
pour  dire,  ^  tr*f«illtr  txtrmtmm  f 
Ut'eftrmfuU  tefit  k  tx^^ur  tOH 

.    ANCIEN,  VIEUX. 

CEs  deux  mots  te  confondent 
afiêz  {buvcnt.  On  né  dit  pas,  U 
^J^s  dmm  ijue  nm ,  poiu-  dire  pré- 
ciiement (^a'itejiphs  Agé.  Jtmie»^ 
apport  au  fi<fclc ,  &  vimw  à  l'âge. 
Ainli  B.<Ms<iiîoasi\uAryiatttfiflu$ 
.  tMcitm  fsc  Cjcfram  parce  qu'il  viroîc 
dans  UQ  fîéde  qui  precedoit  de 
beaucouplcfîécleoù  Ciceroo  «- 
voit.  Nous  difoDs  au  coBtraire>qUe 
Ciurmtfiçii  plia  vinx  que  FitgUet 
|wrce  qu'il  avoit  plus  'd'age,&  qu'il 
WTbitdtns  le  mimefi<îclc.  Seloa 
ce  principe ,  ondjt ,  /ff  âmmu  Au- 
Kuri  .iEef,MtffMi»iîiiiplemeDc;on  âïU'. 
i^'m^  4ii^9BiaBtle.Jp4nltmtm» 
c«ll  ik  dire^qu'if  e^tçtu  ifeMu  m^m. 
qusy-qu^l  loit  pcMi-cfire  plus  jeu- 
aequemoy. 
Nous  difom»  lu»  jn«î/n  tmiwntt 
K 
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quand,  on  parle  de  la  famille;  une 
fniiUemaifin,  quand  on  |>arle  du 
bâtiment  ;  .&  ce  ne  Icroic  pas  bien 
pailet qut  de  tUre  d'une  mxilbn  qui 
tombe  en  ruine  ,  etU  tfiftrt  Mnc'tên- 
nt ,  non  plus  que  d'un  habit  touc 
aié^'/iulMhli^iiiicieMt  i  motos.- 
qu'on  ne  le  difc  en  riant. 

Nous  difbtis  pourtant  j  li  Vieux 
Ttfinmtnt'.,  commun AncienTifiM- 
mtaiiôi  un  de- nos  bons  Ecrivains' 
a  donné  pour  tinc  à  fon    Livre , 
FH'ttloinÀ»  Vieux  é"  '^  NtuvCd» 
TeSiitmtnt.  On  ditprefquce'galc- 
ment  i^ffocùnnn  ibtj^mr«jc ,  d!r  fiW/'-  ' 
let  hifioirtf^  itamtns  miomfcfitt  y 
de  v'fatx  ntdtmfaiu  ,  itascient  7(a- 
tnam,  de  vieux. RotMnti 
.  -V^onfitùt  hfrtmi^i  àdnsetT 
■  i:      ■  JHeles  grejfitri . 
r  SébrouUltr  txtt  ei/^  Je  mt 
-!  ■■-  vfieux  Somsiiei^t: 
Maison  ne  dit  pas  de-inéme,  iifMw-' 
fêeHt  Liwa,Âe.vtmx  t.i9re3\\£m-*^ 
ùeitf  iMhkàHx  :,  de  vîtitx  mkitMx. 
jtnc'teni  Livr/Hs  4fciettt.  J*bk4n»y 
font  de  Livres,  des  tablA»ix,  que 
U»  AiKeuis  &  les  Pcintresxlc  l'Aa- 


fitrU  Lingue Tran^tfe,  ii^ 

tiquitif  ont  faits,  &  qui  Te  fontcon- 
&VKÏ  juiqu a  nousï  y'thtx  Ltvrtti 
vieux  ubitMfx ,  font  des  livret,  des 
toblcaux  yfcz  &  gaflcz  par  le  tcmpr, 
fbit  qu'ils  foient  des  premiers  fié- 
<les,'.lè)t  qu'ils  foient  des  derniers* 
£ânn  tievKKxlivrej  ($•  tU  vitux ta- 
hUattx  font  en  noftre  Langue  com- 
me <fc  vitux  htAits. 
-  On  dit,  vitHxfiile,  enniïtierc  de 
Pilais ,  pour  dire  ftmcutint  fruti- 
^'•ySc  en  maricre  de  Langue,  pour 
,  âÀnmnfiileijiùriefifhttenvJigt, 
■  ■  Rtrmtrfeiû  parmi  ntMtfôrmifur 
tetirt  moJeUet 
Dans  fen  vieux  fiiktnctrt  «  det 

IMMÔDERATION. 

UN  de  nos  plus  çdebres  Ecri- 
yains  «fc  de  ce  mot.  Touteï 
les  perfonnes  qiiej^ay  confultées  oc 
le  croient  pas  {tançais  :  Il  plaim 
fans  douce  à  ceux  qin  iaimentini^fr- 
i4ft>ff ,'jff/ù/M/M'S  &  d'autres  mots 
de  cette  nature  ;  mais  il  ne  s'cRfuit 
pis  poi^  cçlz  qu'il  £Uile  ea  ufci« 
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PRENDRE  CONFIANCE.. 

M.  Coftar  dit  dans  fes  Lettres  ; 
Sifejois  refiiùtàfadrtlécO' 
fiauce  qut  j'ay  prijf  en  Vhonnevit  de  fût 
kottites  grâces.  On  dit,prettdre  tmfiêu- 
te  enuneperfotttu;j'4yprisulKemjeT* 
confiiinceentay:  tuais  on  ne  dit  pas, 
ce  me  femblt;  »  prendre  tonfiance  en 
une  choft  ;  &  on  dit  encore  moins  , 
prendre  ctojiattct  en  l'bonaeur,  de.  fe$ 
bonnei  grates.  Outre  que  la  phrafë 
n'cft  pas  trop  corre6tc  en  ce  qui  re- 
garde la  Grammaire  ;  il  y  a  dans  le 
lensune  petite  ombre  de  galim%' 
tias,&  cela  fait  voir  quelles  ^fpries 
les  plus  raifonnables  s'oublîcnf 
quelquefois  oux-mèmesi  On  diroit 
bien ,  mtttrëfa  confiance  en  Dieu  ,  a 
U  mifericerde  de,  Dieti ,  mettre  fo  CM- 
fiMcetn  famitii  dffgraadi  jigearkft 
ionfiame  tnfa  ricifefffs  t  &,riUuftre 
Perfonnê  à  quî  ootis.  de,vons  U 
Morale  du  S^e  ,  pa(lf  ainiî:  .^w- 
(ûMue mt façimfiatictinjeni^ejfiut  ' 
rs  epT9Ufera  lafragilit/^r  i^rt^t  d» 
frmMfettJÙydefafotei*  U^iideU 


fkr  U Langue  Trànçtife.  t  li 
dîmftfnce  entrfc  ffinirt  cnfiance  & 
mtttrefé  touHanee  •■  fùn  ne  itgarde 
que  la  ptfrionne,  ï'autte  regatiJeU 
pcrfbflne  &  hchôfcl  l'un  figniïîe 
^Jî^  M'qailfiuain  froMtiêtBvjtilit  - 
htf  1  f ff  7(^  (btmtiumauatil  a  ^«.'«it  «  ift 
ftoj?i*«,- 'l'aiitre  fignific  ï'^f^tr/tr 
/iirfùlfumt'o^ffà  quttqùe  (tm/e. 

OVYR,  ENTENDRE. 

CEs  deuxTcrbes  fediftntpréfl 
que  indif&remmcnt,  quand  il 
s'agit  de  l'ouïe.  Il  y  a  poumnt  des 
cÂdroîts  bfa  l'ut)  en  {iliis  propre  tt 
^s  ^egànf  que  l'tattb.  Vit  i^cnr- 
fie  ,  quâild  ireft^iieftit»i  d'iih  Prcf- 
dicateur ,  d'un  Avocat,  oti  d'une 
autre  perfonne  qui  parle  en  pubRc» 
ônfcfettiTëm^Btfrêi  je  vaitnmdrt 
le  ?trt  BturinUSè ,  je  rat  mittiri 
M' Pugeàtt  ifay  tménik  aajet^i'kujr 
an  extStent  Titiicaieur  ;  fay  tH- 
tendu  et  tiutm  uk  txttUent  t^ipecat. 
Ce  ne  feroit  pas  bien  parler  que  de 
dire ,  je  rat  ottir  It  'Ftrt  Boardahût  j 
je  vis  Ottir  M.  7agtâ»;}*ay  ont  un  tx- 
itlltat  ViiiMattm  -^ay  eUtun  excife  »» 
K  ii) 


Av»cm.Oa  ne  diroit'pas  bien  iûflî> 
je  vient  doiûr  un  hiMt  Sermon^  un 
bl4m  PUûUytr,  il  faut  dire  ije  v'unt 
itntinère.  Ouïr  ne  fe  ait  pro^ 
pretnent^que  d'ua.iba,,  om  a'uiit 
Druitqut  ne  dure  pasiofig-temps^' 
te  qui  né  fait  que  palTec  j  in  m^^eH- 
Unt ,  j'ifjr  eiii  tmt  velx  ;  ^tiy  tut  mr 
grdnd  brmi,  Enttndri  {ê  dit  au  con- 
traire d'un  ttifcoursqui  tdç  r^tep- 
duc  &  de  la  fuite.  Mais-  il  ne  laifle 
pas  de-  fe  dite  d'un  btuit'palËigeK, 
f  trf  tntenJu  un  grtind  bruit  en  m'f- 
veilUnt.  Ainiî  awir  9  une  ^gnifîca- 
tionmoias  agiple  quVn/euMM.  On 
fefert  à'inttndrt  par. tout  où  Toa 
léfén  d'Mvr}mats  on  ne  fe  ièn 
|>as  d'wHT  pat  tout  rà  1**^11  ^c  fërt 
àttntenért. 

.  Pour  ditetout  ce  que  je  penfe  lâ- 
ideffuS}  il  me  lëtnble  qu  oq  ne  doit 
-  ferexvird'MÙr»  q^e  quand  il  s'^c 
d'une  choCc  qu'on  entend  par  na^ 
zard  1  &  fansdeffein  ;  -  &  qu'il  faut 
toujours  fc  rervird'w/fffiJrr  quand 
la  cholê  attire  nolfare  curit^ttf  &  - 
noflre  attention^  On  diroït  Sien  >.M 
f4jfiitttdMtt  M«f/*(ë^ /•«£.«»  uni 


s 


kêUt  viiv.  ;  mats  il  faut  dire*  j'^  efi& 
tfWadre  m/te  btUe  ivix  ij'ty  tnittidêt, 
dtbtUetTttitl'r*/,  On  dit  cepen- 
dant.; pur  U  JUtff  %  cmdémtKritt- 
'insféMltt  «MÏrj  qQoy-qu'c^TtM» 
\t  VAX  beaucoop  mêilleuc   .  . 


INEVIDENT  .    IMPROPRE. 

UN  de  Bos.bons Ecrivains  die» 
Àti  fttm/^  iftivuUtiHt  t  ittih 
vidtm  n'eft  point  fiançois  non  plu» 
^u'in^viÀenct:  Le  même  AuteuB 
dit,^«i  ruifintittnttu  inutiitt  & iiBt 
frtfrei  au  4e£iitt  fif'ti  ti.  Jmfrsfrt 
ae  lè  cii^f^Qiim.dé  laifoite.  «Qn  «ir^ 
un  mat  itnfrâpf  j  niais  (»l  OCîdit  fM 
ef^efimfr*fre'  tm  d^n'.ijfie-  /*)'. 
Il  Ëïutdire,  cflAn'i^fMt  frefrfs** 

GO  US  TER,    -       ^ 

CE.y):rbc.cibpc»t«  dans  le  f  «dji 
ptc  vt^tur  &  difoifi  i  ettm 
étoftcOHie  be^KCouf  ;  ctubleaum'A 
««w'cfcrr.Mais  dans  le  figura  il  fig- 
nifie^ei»#  &  tTMVéil  ;  j'^ef  fait  tint 
lemt  d$  anfeUtûn  f*  «V  iiMci/nf. 
K  iiij 


334  Semaf^ites  NtuvèUes 
ioâti  i  ctsvntmm'cnt  ritUftt&é,  Sm 
smitii  cma  tiber.en  parlant  il'uiie  pèiv 
foaoe,  doat  il  faut  tfluycr  tes  ciprî- 
ces ,  &  les  méchantes  numeurs  ;  on 
dont  ramkié  nous  eng^e  dans  des 
inauvaiiës  aâaires,on  dott«V(»r  ihm 
(lV?tcerles  équivoques  >  en  {è  fer* 
Tant  de  ce  moc.  Vn  Auteur  fameux 
n'a  paseâ  ce  foin-là ,  quand  il  a  dit 
d'iin  Prélat  fort  chatitable ,  tescba-^ 
rktz  tuy  ttûmt  htMtiMip  ;  car  quoy- 
^e  dans  la  fuite  où  vpye  bten  que 
cela  veut  dire  qu'il  dépendit  beatt*' 
coup  pour  le  foulagemencdcs  pau- 
vres, on  nelc  voit  pas  d'abord  s  &  il 
<|rient  en  l'cQmt  que  ces  chaiitez  It^ 
féif)itm4M  Upmtt  <ttt  moinsTei- 
wcff-toaAtctmnembtiiuctHft  mené 
là  1  &  fait  une  légère  équivoque  , 
qui  ne  lied  gueres  bien  dans  le  dif> 
cours ,  depuis  qnc  noys  avons  re- 
tranché de  nofirc  Langue  tout  ce 
qui  efi  contraire  à  IftdtR^  Si  î  b 
Mtteiédufltle. 

SI  pour  A  VS  SI. 

AVtrefois  «i  mettoïc^  pour 
M^  ,&  M.  de  Voiture  dit.  en 


Arh-ant  i  M.  de  Puy-Laiirens  r 
Sant  mtntir  ,  vMtr  aviz  quelque  htte* 
reft  d'âvoir  foin  Satie  perfemt  qui  vaut 
bônore  Jî  vtrrtêbkmtm  que  jt  fdis. 
Il  dit  aiUcuis  :  Vay  mit  txtrhtit 
pifteft  itvtàttp^  vv^amt  fih  diri' 

/éetadeuxeMpf  JifiÀUt  ^uc  k'vStrt 
&  It  mim.  On  met  à  eit  heure  mfr  -y 

'  SE  je  fl£  doute  0»  que  fi  M.  de  Voi- 
lure Tivoit,  ifû*  dit;  Ftus  avtz 
^tqae  imtttfi  Simtf  féH  ffune  f«^. 

fime  fUt  vmi _heiifitt  itii$  ttritUblf 
ment  q(tt  je  faii  ^  /17  tme  tKtrimB 
trtfitgt  ievtir  qtfe  mettémefih  diifkéê 
en  deux  corpsait^  ftiUti  que  U  ^rt 
&lemu«.OùiïKt&rquaMdonDi  , 
lait  poîac  de  comparaifon  ^  par 
cxanpie  ,mf(ii)rfi  Jif^k  m  plut  pat 
riffier  à  «t  frani  it^fM  ;  m»  amiàf 

fijt^  tft  kftfnive  dk  tmi 

FA  R  L  E  R  avec  un  accuâûF    . 
&as  article* 

OK  Ht  dit  pas  feulcmew  fttUf 
urtt  Laugue ,  putUr  Ik  ttnigâff 
it  U  Cm  ;  mats  oir  dit  encore  > 
ftufitr  gutrtt  >  parler  Utfwt  t^ff 
^  T 


22g  _  Remarques  KmvttUs 
f fc^_^,&c.CeU  &  dit  d'tine  pcrfim- 
JK  qui  fçait  tous  les  termes -de  ï» 

.  gueire ,  du  blafoQ  ,  de  ta  chafie ,  â(  ' 
qui  les  employé  à  propos  en  par> 
lant.  Celas'eatendàtoutcsles  cho- 
fès  dont  on  Tçait  le»centies  prc^res^ 

-  A;  donc  on  parie  ff^vatRinent.  Oi^ 
dit  ,  fârltt  FtuiUeHx  ;  c'eft  ^atlci 
avec  capacité  de  la  ehsiTe ,  &  dans 
les  termes  de  FouQlûux  qiH  en  a 

.  'crit.  M.  de  Balzac  dit  dans  Ces  En- 
iretienj,  fam  e»mitiKr  m  ftvkr  £pi~ 
grMxmet  j  il  dit  auffi ,  ftÊrltr  Hvrm-r 
<#  ;.  &  c'cft  cnpariaM  des  faecs  ig- 
fiOCMS}  comme  il  lesappclle,  qui 
ne  /ç^cntpas  an  mot  de  Grec,  ni 
de  utin  ;  qui  n'ont  ^tudi^  ni  en 
logique,  m'e^  Rbethorique,&  qui 
font  o6mmoîd»des  pi^es ,  o^  l'on 
remarque  toutes  les  i«^es  dii  tai- 
foniiemcnt  &  de  l'éloquence.  It  me 
tamênur*)f^iti\,  di  vetâ  m  tîl&guer 
tmfeulf  (^  emare/tt  vtMx-jef^s  veuf 
h  nommer  3  f  xi  triUc  entre  let  autrer 
rmmeU  SakiLêatreieï  ^firii,Mwr 
jttrltr  ffarief.  •  .  .  ■  S,  '- 
M.  dcBaliac  a  férli  Bm^ju  et» 
-cette  «acootre  plùtoft-qn'JÏ«»<v^ 


fmtlaLân^tte  Franeoift.  iij 
car  Hortce  dtE  esprâTeoieiit ,  cota* 
tne  tout  le  monde  fçair. 
■  JtfieM  imer  tmnh 

J»6utn  fidus  ,  vtbit  imtr  ignit 
iMnA-mimret. 
■■  L'Orateur  François  a  Toalu  fant  . 
doDteencherir  fururpeiifée  4ù  P6ë> 
tel^ncn^tTcnrde  ce  làgeîgâotâc 
.  i]u'il  ne  nomme  point;  je  comme  It, 
cen'eâoit  pasaifezpourluy  dVtte 
luncjit  en  a  voqId  faire  tin  foleU.Il  a 
crû  peuf-eftre  redidTcr Horace.,  CB 
metuntleroleiLpDurla.liiQe;,.0ian 
fi  je  rofedire,  il  i  eft  ^gareMay-. 
même  ■  il  a  ifît  une  chofe  faufle,  ca 
voulant  dire  une  belles  chdte.  Le 
lôUil  à  proprement  parler,  ne  brille 
|)oint  entre  les  aftsrsiil  les  obfcurctts 
illeseâvcejih'nepafcMirentpointett 
& ptc&nceiâc il ne:proit  point aùlS 
quand  «nies  Toit,,  Ceh  n'appap- 
tient  qn'ilàLiuie»  qiii  brille  dans 
une  bcHc  nuit  an  milieu  des  Etoiles 
STec  d'ailtanftipkis  -d'c'dat  que  noth- 
la  yojoàsd'é'plv^ftés;:  M.  de  Bal« 
sac  peairoic'diic.'dc  foii  illnftie 
ami  ,  qn'/V  efi  entre /tt  mru  tt 
f£^  1$  Sei^  tnttt  les  jifirtf,  ou  s'il 


22$  Xemarquei  NeKveltet 
fuVyï  leSnUiltBtreltt  jifixts  ^otts'H 
vouloir  le  faire  briller}  il  ileroit  di- 
re,  quV  briifc  «vre  ^i  «fifr»  i  conM9«  . 
l*  Lunt  mtre  lel  Àfirtt,  Il  deroit  le 
dim du  moins»  fovaférttr  Horttti 
mais  de  la  manière  dôot  il  s'eticuf 
piimtf  1  il  «*a  forU  que  Bàkcn. 

Quoy-qu'il  râ  ùit ,  ^fcr  epi* 
grêmats ,  férlrr  mitbéiJ)ort$ ,  fsrkr 
HoTMu,  jmttt  "Bétzat  »  ce  font  des 
cxprcfliot»  ^t^antes  8c  (irMçoifcs  • 
Buîsil&utptradregardeoàon  les 
met  >  &  fîiT  tout  il  ae  faut  pas  »'ea 
icrvîr  ibureot. 

A  L'AVEUGLE. 

OVtlqués-ttm  difent,  tf^yïi 
p^oasiPdvtt^kaUmfiûtriem 


Îu'à  rdFftK&.Ceux  quipatleut  btea, 
ifcnttoâ|oun  tsrn^kmtïïi  -y^fia 
neiifttmtntftmctpr'ut  ;  ta  Mi^  t'O' 
hânMoant  tntt^lmwtàlfurtpéffiMu* 
Onçaanoitàxt  iléfaketUenartm 
fh ,  mais  on  ne  pcui  dire  i  fiirti^ 
adwrbialeaient.  C'eft  nue  locw» 
tionbaâc  6f  populaire»  doot  les  peVr 
imncs  polies  ne  Te  fencotponu. 


Z>eiu  OHdans  la  mAiiep<nodc 
•7ec  dtvvn  rapports* 

ËXempk.  Ofl/Mf  à  ft»  ftUtàm 
It  oAiu  êrunugi  itW  Lhrt  «- 
râi/r,  Rotnarubterranea;  iyàtum' 

Miti^ez  de  ente  frmitn  ym  è» 
■mm.  Ce  n'eft  pas  écrira  oettD* 
ment ,  que  de  mcttie  ain&  deux  mt» 
^lù  ne  fe  rapportent  pw  à  b  mânc 
perroane.Le  premier  0»  dcntia  pla- 
ce de  mmlhtt  ;  car  il  s'agit  tneétm' 
droit  des  maïlllres  qui  inftmhcnt  lef 
cafans,  enlcurmectantderantles 
yeux  des  Livre»  de  iîgares  ,  &  t'eft 
tomme  ûoaààC&a  .,19$  m^rtsftif- 
remttrerU»tmi*f<m0ge,  &ç,  ht 
Stcoad  M  tt'a  point  de  rapport  auK 
mai&es  cuù  inftruifcotles  enfâns  ^ 
«arcenelontpas  eux  qui  ont  gravé 
4aai  ces  livres  ce  qur  nous  lefte 
des  anâquhcz  Homaîtief.  Pour 
éviter  cet  embarras  ,  il  faut  ofter 
le  fécond  M,&  dire^i^^<n^  ce  qmi 
mat  rejte- iti  antiqiùtez  itwttff*'. 

mien  ySlt  àttwndc. 


t^o  Rtmdr^ues  Nâuvelies.-  • 
GRANDi  PETIT. 

GRandA  rapponau  mérite  j  ou 
à  la  raiile^quaind  il  fè  joititavec 
homme;  lU grumis hmnut ,  c'efi un 

EaadhommtiLniaiûere  detctrtàae 
fîgmficaiion.-QuaiKl  iprésgrMd 
■hemmcy  on  ajoute  immcdiacemene 
■une  quilitéàu  corps,  grand  RgniRe 
la  tailtè-,  &  non  pas  \c  mérite  >  cefi 
•  tm gr And hoThmt  brun.  Gr4ndtoux 
ièul  fignifie  ^4nd  Seigneur  ,  un 
gTMBdy  U) grandi.  Les  ECpagnol» 
ont  leurs  {oî  grandes -j  mais  ce  mot 
parmy^  eux  a  une  lîgtiiHcaîicdi  parti- 
culien:  j  &  ne  s'applique  pas  géné- 
ralement à  toutes  fortes  de  grândy 
Sei^etirs.  On  ne  dit  ç6\at,c'^it»e 
^andefemmt ,  pont  dite  MH^^wmtf 
dt  erémdmeritt'.  Grande  ftm>n§  fîg- 
nine  toujours  une  grande  taille  ;  & 
on  ne  diroît  pas,  Usgrauâttf^ttut 
de  l'Jinti^iti ,  comme  tct  grandi 
iiommtt  dt  tAroi^ti.  .  .  •      •' 

fetit  joint  à  hmmr,  ou  ifimmei. 
oc  fignifie  qtie  la  taille  ,  m  /«/»« 
hamme,  unefeikeftmnei&qiioy'^ 


qu'en  d»&ur,  c'efinm  fiinfkitt  ptit 
hnamt  r  c'tfi  tm  bemieftmefipimt  » 
oo  citteiuJe  je  ne  fçay  qaoy  qui  ' 
marque  autre  chofe  que  la  taule;  ce 
qu'on  dit  a  quelque  nppon  au  - 
corps:  de  forte  qu'on  ne  dira  pas  ce  ■ 
la  d'un  homme,  nid'une&romede 
graude  taille  ,.iel  qu'eftoic  Alexan-> 
dre,  «'q?  tm  grand  hammt,  A  la  Véri- 
té les  animes  fctraittenc  quelque" 
fois  entre  elles,  de  ma  p'ttite  >  quel- 
que grandes  qu'elles  foîent;  maïs 
c'eft  un  iatgon  d'amitié,  qui  vayat'* 
rite  pas  d'curc  compté  encre  les  eiH 
prefîlons  de  h.  Langue ,  &  qui  n'eA-^ 
tte  point  dans  le  difcours. 

Si  la.  Remarque  eft  rraye  ,  un 
bel  endEoit  de  la  Xcttre  écrite  à  une 
perfoimede  la  Cour  fur  1m  Con- 
quefles  du  Kfjy ,  pouiEoit  bien  dbe 
un  peu  &u«  :         .  - 

Ceti'efi  fdj/kttsfijttqmjt  tUnf 
€1  frtfv. 
I.    _.  SMi»f4vkr  JMjfieh  «itima 
fcmnei  •  - 
S>énK^f  fif^*' f*f"i-  tfitvetit  de 
.,   ptands  fimt 

^Ontefiiàt  mt-pt^  hmmtu 


S3S     Memâr^s  IfffMféltts 

L'Auteor  tcuc  'dire ,  connue  il 
Texplique  lny-inénie«que  les  héros 
les  plus  Ëiincux  qui  te  figoaloient 
dans  les  combats  r  8c  qui  Tcmplil- 
fiâeac  le  monde  de  la  ^luie  fie  leurs 
annes,  eftoieDt  «Uns  b  vie  ctrde^ 
par  tout  ailleurs  »  des  hommes  du 
common  ,  qui  fë  rcaouroicot  coa^ 
fbadusdaiista&)ule;mais  jeneffay 
s'il  a  dit  ce  qu'il  tmikhc  àhe-ittT*9- 
fetinimMiane  fbnti ce  tnc  l«inble, 
CD  oofiie  Langue  ,  que  des  RÛmUSi 
ide»py gmfa.Il s'exprime  pi (wbeu-* 
featenieDt,  quand ,  après  avoir par^ 
'  U  de  la  majefté  ,  qai  eft  comm« 
nanurile  i  n<^he  augufte  Monar- 
que, &  qtiiparoâtjHfqucsdamlèf 
liKuDdm  ââîons ,  .Se  datis  (es  dil- 
cotKs  lesphis  fîmplesi  jafqiicjf  daof 
les  geiies  &  dauçfés  regards^lajoû' 
R,par  une  eîpere  d'infÎMrattoQ ï 

Mms  parU-t-sH  de  hatntf^  ? 

£fi-te  tau  fable  tffi-ee  tmibifitirit 
titf^'»ttiitefltrty,rii»iÊfménfn 
kfa  lient  i 

£t  ia^thiyj  ^Itjtttmiicnitfi 

fjhmmt  0  fit^  grawi  fil  b 


fitrUtâneuiPrâi$f»^e.  ij) 
AU  vérité  »«»( joint  avec  d'au- 
tres noms  appeUatifs ,  fîgnifîe  dfeîn 
le  figiir<?^H  if eio/i  ,  fea  iememt^ 
&  cela  tùa  nul  nippon  à  U  tftille  » 

petit  Propheti  *  &c.  &  nous  di^iu  t 
en  fiant,  de  petits  M^eitn  j  mrt 
fni»  MtpewTt ,  je  y«Mf  frtflr*  ^i'- 
fins  fin  ffn  ttmint  routfuittt  -i  mArt 
il  ne  s'agit  icy  que  kk  ^rif  joint 
**eç  bemme;  St  je  croy  qu'^Rt  mît 
de  la.rone,il  ne  fignine  que  la  uUïe: 

QUIETUDE. 

CE  mot  eil  Françoisj&  il  y  â  de» 
occafîoRs  où  il  Te  met  ^Icgam- 
ment.  Outie  l'oraifon  de  qmntidê 
â&neufe  p»mi  les  dt^vms  idylli- 
ques, &d«nt  M.  de  Godcaupfcrte 
tîans  le  Difcours  fur  Upanphtafe 
des  Epiftres  de  Saint  Paul ,  «n  «V 
troart  pat  i  tbtque  pagt  ttt  ira»ds 
nmideveaà,  de  qmtudes,Sic.  en 
dit  ^uiiiude  en  un  autre  (eus.  M- 
Patni  l'a  employé  daps  l'Eloge  de 
Pompooe  de  Bclliérre»  en  par-  " 


Tant  de  fa  Fermeté  &  de  fa  tnddcjrâ' 
tton  parmi  lesplus^andshonaeun: 
JUait  fMf  fowroit  £re  ^ueiU  fkl-ett 
ettttrtncBUtrtU^HUtude^  onUpto^ 
4tfiitâtneflrtH€tai'î  EtM.i'Ab- 
|>é;dcla  Chambre  dit  dans  lepa-' 
negyrigue  de  Sainte  Rolé  :  ymfi~. 
riniti  mtrveilUuJi  ngmit  comlnuei- 
Umtmfirjbn  vijâgt,  qui  tfioii  *»6g- 
mdi  Ufir$mti£f9tiej^rit ,  Oe  Is 
^meiiukf^tU  U  tran^iUittde  Jm» 
urne. 

ANTK^UE. 

CBmotfe  dit,  en  matière  de 
médailles,  de  ftaïuës ,  iSc  de  ta- 
bleaux, comme  fubllantif,  &  com- 
me adjeilif,  '■■  -t. 
'- ,  Nous  dïlbns  une  antique,  tkktU 
Pi^ojM  Us  Amiqtut.  Telqtù  ftp^fine  (PatU 
fi"/'  '*-  mirMÙen^  en  vayani  cti  trelltt  jintir. 
'""       j«« ,  &  ^ui  veut  faffèr  pour  gr.*nA. 
emntigmr ,  efitrei-fouvem  fort  éi»-^ 
gni  dt.Jfjeveir  U  rAifendei  hétittXi 
tjuUadMtre.  ~ 
Nous  difons  auilî,f  Ant^ue^cma-. 
TUiaer  me  Vherpi^ne^e  merviiUeux,<iai  tiét 
Jw^fV  \ku de {iih&aati(. Loti  qtft  ^e/^H'wt 
**0td.  iftfi  rmÂH  eaiable  dt  difierim  lis 


^iMMC  ^  fjànti^iî.  &de  prêfitfrjg 
fimtiuiên  dcsgrtmii,  m4^ti,i^Ct 

iisdr^friar  ;     ,_  ^  /,-':^r 

fiunot"  v»yws4tt  tkofisdni^t 
ftitvtntcvitrSmtr  infintment  à  muf^ 
firmtrltgtnitt  tf- jttmtdtaaittU 
htlUstdhf.  ,-.  .  .   .  ^, 

',    Jlmvtpeffritprgmft&vlfttè'  ^^ 
fraiçit^fir  ÀriprtfimtrUs  chofit  titt  ^ 

nemotrt.  Z,'d»  recttao't  d*ns  çetH  i„  tûm. 

,/e^  fi  ifeit.  dans  ht  Jtsmit  ^ti'- 
tput.  "Dans'  Ut  flus  htjmx  bas^rir 
htfi  tuniquet  fuui  y  vojotu  des  dât 
fams  dt  )Hfamtm. 

Cela  s'entend  à  l'ArchîtcâiirQ. 
S2j^idufenfi.Àees  b^^fimtai.nnù- 
^UU  i  dam  jcfinfiit^nn  fhu  grsnd 
tUrirtifement  ^tndgnt  it  fijmr  tjHM 
j'ay  fiât  À  Rome ,  dit  M.  Fclibicn  ' 

dans  le  même  ouvrage. 
.    Hors  ces  fujecs-là  Anù^  ne  f« 
dit  guerésenprofe,  que  dâpsdeuii: 
ou£r6iÊ,occ4@[>Ds  ^  K9  h^bhàttitt^ 


,  €cSt  ï  dite  y  M  haiit  ,    im  m  tlm 

vfMx  tmft  *  &  «ia  fe  pïïfld  d'<x- 
^»itc  CH  maaralfe  t>att.  A  qiiof 
il  6iut  ajoAier  ,  fes  L)»x  antitktu 
C»  LmX  «m  <fié  utuf^ia  fous  n  ù~ 
tri  if  Ceit  dtt  Ituc  anttifatt  eu  «» 
^  fttttme  1  fw  fMt^tWRJ  Ut  Lw3^ 
4t$,  f^i^ots  t  tm  Xdih  de  Tbt$dorit 
B.^  aJulit  t  Al  Loix  itt  Sougfù- 

Swr ,  U  Ltjr  Sjtk^e  >  mii  tfimtdU 
t  Fronts  t  &c.  dit  rÀàteui  de 
l*Hif^irc  du  Droiâ  Franco».  Ce 
B'eft  qu'en  cène  rcnconîre  qu'on 
peut  dire ,  Ipfxj  diiti^m  j  car  G  on 
mrle  des  autres  Loix  Romaines* 
jprançoiièsy  &c.  quelque  tetnp* 
qu'il  y  nt  qu'elles  fbient  Faites  ,  il^ 
nutair#>  i>otx  4t»in»)ef»  comme 
Ctafitmti  Mciennet,  ctrimomei  attàtth 
ntt;  kiMf itmiii  Laix  dtt  Xtmainit 
ht  ancimiti  Lnx  dit  Fréti^f.  Ce 
o'eft  pïs  qu'en  parlait  îa  Ctdt  dt$ 
^^.'  Loi»  am'tquti,  on  ne fe  ferve  du  mot 
rrémfHl.  à'amittma.  Par  exemple, /«yWif»- 
'  ûeitnti  de  àet  Ltix  ^m  Ut  Leix  iti 
/y^gMt  i  &  qui  diroit ,  kt  pbu  «»* 
tifmtdietfLoiitfimktLm  dtsf^i- 


4«^<i^9Hff  cftupe  phtiaTe;  çoa&n 
çt^çn  quf  Iqiw  ^on;  Se  m  ^timk 
Miç  li  ^_  toi?  <içs  yifig^sl,,  4«». 
Bourguignons»  des  FraiKS»  fltCi'ie^ 
Cueillies  &  jointes  epfemBle.' 

.Fay  dit  q"?  l'ers  de  UpJàatVa» 
de  U  fculpturc*  de  l'arcniteâure» 
«aiiftllinp  Tç  ijifoit  gaeee^  cfi.  pjqpfe  , 
que  dans  deux  ou  trois  eccaiîoni  ; 
car.ep  vcn  t  U  Te  dit  foutent  *  Stf 
bkaptusdc.gTacequ'Mfiw.  Avlfi 
nos  meilleurs  Poëte&  r^m^ojrniCi 
onzoïKesieDcontKs  : 


.   JtniuxfUiU-vtlrurit'fifjljtiKtntifUi, 


Un  grand  Orttflutinc.î^i0éjp^.4e , 
direen  parlant  des  Statuts;.-  Q^tt-. 
RHOrf  <ie.  Uux  fbifd^ifit^ims.fif^, 
lift  >  Ufc^u  i'Ecoffi ,  &  ^M  iiftt»^, 
iaitntdi  ctf.Stiioittiijutt  iaut  l'rr^ 
tttft  cache  fi  évant  ianit^fçiu't^itt. 
frauim  ttt^  i  &il  faut  avouer  que, 


ï  3  s  S.et»àr^iits  Niuvelles 
fi  antijHt  peut  fé  mettre  cri  profcf/ 
guand'il  ne  s'i^ît  point  AeS  arts ,' 
e'cft  eo  c^t  endroitjoù  ce  qui  pïtîce-' 
de ,'  où  ce  qui  fuit  le  icod  fî  natuicly 
i8c  -Cptopic. 

BSTRE     D'HUMEUR. 

ESTHE    EN  HUMSUK; 

IL  y  ï  de  la  diifetcnce  entre  cts 
deux  feçotis  déparier.  La  prémî*- 
ïfc  mwqiie  «i  quelque  forte  l'indi-  ' 
nation,  le  tempérament,  la confti- 
tucion  naturelle.La  féconde  ne  mir- 
que  qu'une  diQiofîtioa  prefcntc  & 
pafE^ere.  Ainu,  quand ondit,j»*« 
ftis  fax  d'humeur  et  rtbnierki  iif**^ 
^me  dmumUnt  ^elqta  chafii  1/ 
litfifM  d'hitmtur  À  finfrir  mut  in- 
Jultiiont  entend  per  là  le  tempéra- 
ment ScW  naturél:'matsquandon 
St,jtnefiisp4J  en  humeur  dierirgt  • 
demeftvmener;  defitiredet  i/ifittti  ' 
onTeut  dire  feulement  qu'on  n'cft  ■ 
pas  difpoii!  à  tout  ccUduis  le 
jtmps  qu'on  parle. 


farU Langue  Tun^iife,  jjy 
CENT,    MULE. 

IX  y  en  a  qui  croycnt,  ttoiioSfiant 
la  Remarque  de  Mldc  VaUgelas, 
quefffl/fl^a  point  de  pluriel,  non- 
plus  que  m\Ut  ;  &  qu'jl/auc  (fttire,  • 
^Je  ctnt  chevaux  ,  comme  deux 
miiit  ehevMHx  f  &  j'ay  veû  fôûtcnîr 
ce  parti  à  des  perfonnes  d'un  grand 
içïTOir.  Tôfe  dire ,  avec'  toiit  le  rtf-. 
peâ que  jeleur doisj  qu'ils  fe  tx^jx^ 
pent.A:JaT«it(fbn  dît,  mii/evbt*-^ 
vaHXttaUMxmilU  ehevMXf  mUlt 
a$tmint ,  tk^^itux  milte  hôTnmti-^  mais 
ondic,  etni  thtvaux t  &  dcHxcent 
ehtVMtx -^retit hommes,  iitiMxems 
bommn.  Tous  nos  bons  Auteurs 
éerivlMit  *nfi;&  il  ne  faurcfn'ouvrit 
les  livres  pour  en  trouvcrdcs  exem- 
ples. On  demande  pourquby  oo  né 
dit  point  dcMx  mittt  fionimtt  t  le 
pourrois  répondre  qu'il  ne  faut  pal 
toujours  demander  raifon  del'ufa- 
ge  ,  &  qu'on  toute  Langue  l'ufage 
prend  plaifir  quelquefois  à  eftrc 
contre  la  raifon.  l'ajoute  pourtant 
qutoii.dit  pcut-eftrc  i»(J!&ians/,  au 


340  JUmérques  Hwoeîtes 
^unel*  pour  le  diftinguer  de  n^ti 
qui  ^(fi^  une  étendue  de  chemin, 
wiwft  mAutU^.  Qiipy-qu'Uc» 
f^it,  Awaroii^gudàiiw/'eiilâuc 
f^  cwAmmc^.  fumtftat  koémês, 
CDotmc  on  dit ,  w^t  btmmt  ^i4tn 
fitff'  bÊÊÊma. 

ET  CEST  POURQJJOY. 

QVdquc5-un$  de  nos  Ecnvâafl 
diiènt ,  &  c'tfi  pnr^mjr  U 
qmu»  h  monde  \  àt  c'ÔR  ptwrfB^ 
Uprit  U  Ttftttmo  de  fi  rcrimr.  Il 
iW&itc pointa  vitce'^fomr^% 
ou  cUfifemquvy  riçooA  au  quâre, 
qaawiirtm  a»  Ladns*  qui  nonc 
J9IIWS  à^  devant  s  comme  #im  * 
matbrtm  ;  6*  iitê  t  &  tumobrem. 
Nous  Afons  auffî  de  méme«  Ô* 
^efi  pour  ctU  >  &  c'efi  powrti  fvjet  > 
hdtïtlfiuitdirci  t^t^ftarmaytoMt. 
&ul.  M.  de  Vaugelas  ,  M.  Patni» 
&1.D06  autres  boni  Ecrinîai  pu- 
lent  toâjours  ai  la  fcmc. 

^     .  MOTS 
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"mots   CONSACREZ. 

t^l^  Ous  appelions  ainlî  cp  poftre 
J^  l-aQgiic  certains  niot&^mcU' 
Uers^qui  ne  font  bpns  qu'en  uo  en- 
dioic  ;  &  011  leura  pcuc-cflre  dcnn^ 
ce  aom  >  puce  que  ces  mots  ont 
commence  pat  la  RcligitHi ,  dont 
les  Myftcres  n'oat  pu  cftrc  expri- 
mez qu'avec  des  mots  faits  exptez. 

J^HMffOS  l 'Ajoionciaùli^  VifitâtioB, 
^^omftioB  ,  Sic.  &>n%  des  mots  con- 
facrez  aulTi-bicQ  que  Ct$it ,  Cim^ 
ih  >   frttSm  4e  paie  >  tA^tt  ^* . 
éfofiris  y  Sic, 

jbe  Û  Çleligipn  on  a  étendu  ce 
mot  dé  cMifacrfiax  Sciences  &  aux 
Arts  :  De-fottc  que  les  mots  pro- 
pres des  Sciences  &  des  Arts  s'ap- 
pellent des  mots  çâfifinrez  »  comme 
r4r^féSm ,  coadei^tm»,  en  matière 
de  PhjGque  ,  gtwfpts  aiikaâtt ,  ea 
matiete  de  peinture. 

lir  t  deux  ou  trois  réflexions  à 
faite  furies  mots  confacrez.  Il  faut 
$*ca  l«rVi^  iJuu  9uUc  difiicult^ ,  ai^ 


^42  Remarques  Nùuvellet 
endroits  où  ils  lonc  anachez;  &  qui  . 
roudroic  dire ,  Ufefi§  de  U  méù^ta^ 
(t  de  Nofire  SàgHOir,  &dtU  vifit$ 
dt  Im  fier^,  ne  dir«it  rien  qui  rail- 
le, l'iifi^i^  veut  qu'on  dife,  û  jNm*- 
viti  &  jW  yiJhéiMH  >  CD  ptrlaiu  de 
ces  deux  Myfieret.  Ce  n'eftpar 
qu'on  ne  puifle  dire  ,/•  M«^!<iw«  dlp 
Ntfirt  Stigntur.,  dr  t*  vifitê  de  Ut 
Vmt*.  Par  exemple  La  naiffimtt  d» 
Ntfirt  Seignttir  ifi  tien  différente 
de  etUi  J^t^rittta  ;  U  vifite  ^ 
rtndit  U  Vierge  kfk  Ceufine  ,  «bu- 
vait rien  des  vifittt  fraphtaiti  dm 
mende,  L'ulàge  veut  aullt  qu'on  di- 
•  fe,/«CMV&ArCrm(f/^&  ceux  qui 
difènt  t  tint  chmmhrt  i<iii/«-pour  le 
'CinÀcle  ,  devroient  dite  le  finftr 
poiir  U  Ctne. 

■  Ce  feroit  encore  une  fai^edéli- 
catefTe  de  n'oTci  dire  ,  let  ^Het  du 
^l>9/îret,quind  en  parle  de  l'hiiloi-  ' , 
ledes  Apofbes  ctmipofifc  par  Saint 
"LiK-yt^UfrM&ionmfMH^  quand 
il  s'agit  des  Dtfciplcs  d'Em^ust  U 
*ftut  dire  tout  cela  fan;  fcrupule  ; 
mais  il  ne  faUt  le  dire  qu'en  cesen- 
-drcics  paniculien  i  h«s  de  liit  il  œ 
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6iut  point  du  tout  ufcr  de  ces  mots. 
qui  font  conficiez  à  la  Religion;  Se 
ce  içcoit  les  prophancreu  quelque 
force,  que  de  les  employa  ailleurs; 
quedcdire,  parcKcmple,/,iff«w«/ 
^un  hêmmttjfoutfi  nMtffmet-^axxoy- 
qu'oB  difè  ea  cermes  d'oroleope , 
U  tbrmt  éU  U  nstitiltt  ;  U  Cette  pour 
lefoHfir  ;  CinMcie  pour  U  litu  ouFom 
m4»g€  ;  Ut  AUtf  det  R*is  di  Fratt- 
at  pour  SWtfitwt  tiet  Royt  dt  Fraact. 
Qiiojr-que  les  termes  des  Arts 
foieiit  propres  &  ufitez,  il  faut  prco- 
dre  gûde  i  ne  s'en  poi<it  rrop  iervir 
djinslesdifcours  ordinaires  qui  ne 
regardent  point  les  Ans  mêmes. 
Rien  n'cft  plus  înfupportable  aux 
gens  fcnfeZjque  d'entendre  un  Prc- 
dtcateur,  ou  un  Avocat,  qui  affeâe 
tous  les  mots  delà  Peinture,  delà 
Muiïquc,^  rArdiiteôcure.^cn fai- 
£wt  une  comparaifon ,  tirei  de  ces 
Artsj  &  qui  nit  de  gayecé  de  cœur* 
des  defciiptiôs  eza^esd'un  tableau, 
d'un  concert  )  &  d'un  palais;  l'ar 
dit  qu'il  ne  fàlloït  ufer  de  ces  ter- 
mes dans  lesdifcours  ordinaires  qui 
ttcce^dcat  point  les  Arts  mémcst 
Lij 


>44  Refftitrqit^  l&itveUer 
car  s'il  s'agit  de  la  peiniUre ,  par 
exemple,&  quctout  le difcouts  rou- 
le fur,dcs  [ablcaux ,  iUi^  anul  in- 
coiivctiient  d'ufèi  de  cous  les  termes 
de  l'art  ;  le  bon  fens  veut  même 
qu'on  le  faife;  &  c'efl  ce  qu'à  ^c 
heurcufement  l'Auteur  des  Dcf» 
criptions  de  divers  oiittagcs  dç 
pçinture  fait  pour  le  Rôyi 

Intermède,  entre-Acte; 

ON  demandera peut-eflre  pour- 
quoi nous  ne  nous  dlfons  pas 
tntremtdccomoie  nous  difons  tmre- 
4<?c.La  raifon  cft  que  les  mots  com- 
'  ^ofez  qui  viennent  tous  entiers  du 
Xacin  >  avec  lalîgniBcittion  Latine* 
.conkTvent  la  prépoficiqn  mter,com- 
.me  il  paraît  dans  intavaUt,  mnreg- 
m,  inurjî'u,  mttrufitmi  iaierromfite» 
itiurditiimndae*  Sic,  quiontefié 
form:zfut  ces  mots  latins,  merr 
vallam ,  mtrrt^mm^ntet^iciiim.  Sec. 
aulieuquelcs  autres  doivent  av6tr 
'  'emre ,  parce  quç  ,.quc  la  compofi- 
tioneneft  toute  Françoilèi  comme 
tmrt-nuis.  enmmtttfe  ^  mrimifi ,  tlh 
nepiea^hmtfgrifttScç*^  c'cftgouj 
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cela  que  nom  di(bns  ,' irmr'r-tfAr> 
quoy-que  nous  dinras ,  inurmede.  ' 

Répétitions  elsgantss. 

COmmeil.^  a  des  répétitions 
neceffaires ,  qui  regardent  la 
conftruâibn  Se  la  pureté ,  il  y  en  « 
dVleganres  ,  qui  ne  contribuent 
qu'à  la  polireiTe  Se  à  l'ornement.  Ce 
fone  des  redites,  qui  ptaifeni  ;  &  on 
pourroit  dite  que  ces  &rtes  de  ré- 
pétitions fîsnc  dans  le  difcours  ce 
que  font  dans  la  peintute  les'  fé- 
conds coups  de  pinceau ,  qui  ren- 
dent les  couleurs  &  plus  vires  & 
plus  fortes.  En  voicy  de  pluliciits 
efpeces. 

On  répète  quelquefois  agréable-  ciirv.rr-  ' 
ment  le  fubluntif  tour  feul.-  Vw^'^llf" 
exemple.  Cet  hmmti  qui  tit  fçavtm 
ouettteritf  gtntffmta'êtranetsgm. 
.  Les  grands  fe  fhijent  iam  /«  ii-  ^7"*= 
fauis  »  dont  il  n^y  a  qut  Us  grands  qui  Truut. 
foiem  capable.  4/'%" 

Souvent  l'adjcâif  fe  répète  avec  c^»r. 
grâce.  Ciux  quifont  vcz  grand  Sei- 
gaiursj  n'ont  tu  ctU  ^  qu*uu  ftrt  fith 
L  iij 


J4*  .^«nir^uei  KtwotlUt 
mmidiim  J,f„iu  mni,  $'ih 
l'iKirmtilUmnfitcn.  ifi  .fij,, 
-         ugi-mds  himmii. 

•:••       }«  mm  mfa, ,  ^^  ^  miLi,, 
r^rciaelir-t,  U  flinmij  Cl  fin  li 
fu'U  cemntnfA  i  eoatintrt  lu  trénia 
ILM^,  "''I'T'^  >«P"di  ih,fi^,„rm 
!~,Z:  ,   '■"uwfr.fnijl  ftuhMkait 
Uflui  hM,  himni,  d,  n,„d,.  la 
rcpration  àeiranji  Ma  deux  p». 
micrs  exemptes  &  A'Mt  au  der- 
nier, fait  une  beauté^  &  qui  ton, 
dioitmcttre d'aunes  ad>ai6,pout 
▼arier ,  n'y  encendroit  rien, 
s.it.»s.      L'idjtâif  &  le  fubftantif  fi  repc- 
^^  tent  quelquefois   enfemble,  Di, 
fimprldiU  Hélmi,  MU,  Jhimt 
fimx  i,i,i  ra^mut  ;  u  tUnr  it 
fis  n«nimti,  U,  thu  ' f^,mi7, 
n  If  fi  mu  fMft  chéliir ,  eîtUt  U 

fiatxtclat. 

la  repetltKMi  fe  fait  suffi  <le5tm- 
aS  nKntpar  U  verbe.  rilHii^ffiù 
rmtHt,.  t^*lhiiirii*XtfiMiiijifit,g,aatveiii 

eim'4Ve:^f4t9iiiltt, 


furlâLâ»gueFrâMf9ife.  347 
Elle  (cfwt  encore  par  le  verbe  &  PWJy»r 
le  fubftantif.  BntfùttMit  It  mondty'^^J' 
Mfe  ijuitit  le  fbts finniim  ni  ItJ  er-  t^ud 
retint ,  ni  tu  filles  fa0e»t  tbtmùtiJt.  ^ 

Cet  oyfidu  AAmhrahlt ,  ?«  «tfl  à»  Vmi- 
nm  fw  vtix  y  &  dont  U  voix  n'eSt  '^^^^ 
rien^H'h^nvunie. 

.   Enfin  oa  répète  le  Ycrbe  avec 
rad;cétif,  ou  le  participe  ,  //  t'efi  ^^^^^ 
tfftrçédtnmottra  Dttm^  ^fMrfa  y„,  j, 
grstuUMTtfiineMimMitbtnimtsifi'  «■ ''^^ 
d4  cêMiohrf  Fhtmmt ,  fù  f»rf»  v*. 
niti  tfiivetnm  ili^  mimi' 

Les  bons  Auteurs  font  heureux 
en  CM  rimions  fieur^ei.  Il  y  en 
a  dans  les  livres  de  mille  fortes 
di&ientes  ,  qu'il  cft  aisé  de  remar- 
quer en  li&tt.  Mais  il  faut  obfciver 
lufli  que  quand  répétitions  ne 
font  point  neccffakcs  ,  ou  qu'elles 
ne  font  pantfigure,  elles  font  tou- 
jours Titieufes  en  noftrc  Langue, 
qui  aime  ta  variété  ,  8c  qmhaitna- 
turelltnie(it,lcs  «dites.  En  quoy  U 
Langue Françoïïe,ïi  je  l'ofe  dire, 
plus  exaâe  que  la  Latine,qui  répète 
fouvcBt  les  m&ncs  mots  fans  necef- 
fité  &  {ànsgiace.  comme  leprouT, 
Te  M.'de  Vaugelas  par  des  exem- 


% 


l^S     Remarques  NMvelles 
pies  {irez  de  Cefar  ,  de  Ciceron»  & 
,  tle  Qiiinte-Curce.     j,  ;■ 

LETTRE,   EPISTRB. 


L'uragediftineue  ces  deux  motta' 
qui  ne  devioicnt  avoir,  ce  ^m-' 
ble  qu'une  lignification  en  Fran< 
-ois ,  non  plus  qu'en  latin.  Ltmt 
le  dit  généralement  de  -tontes  les 
lettres  qu'on  écrit  d'ordinaire  ^  i, 
quoyil  fautajoûter,  Lmrtietëchtty 
Lettre  de  ibange  ,  Lettre  de  (rtance. 
£fi{irtne  fedit  qu'en  deux  ou  trois 
cas.  Ondit,«iï«  Epijire  dèdicatmt^ 
Ui  hpiftrttie  a.  Pati;  SaimTaidiat» 
rEpifirtauxRmu'nii  ^  l'Ef^ràtla 
Mijfe'^  kt  ipifiret  de  Cicmn  »  ie  S»> 
ueqitt,  de  Plme  ,  6*  d'autrsf  Jtvcîtns , 
quoy-que  ce  Ibient  de  vrayes  tct»  - 
très,  comme  celles  de  Ciceronj  oit 
(tes  Lettres  faites  à  plaiGr,  comme 
celles  d'Horace.  -  On  n'appelle  Bfif* 
très  parmi  nous  que  des  Lettres  en 
vers  ,  qui  onfte  cataâérç  de  celles- 
d'Horace  ;  Se  c'cfi  auflî  le  titre  que 
M.  DeS'préam  donne  auxfîennes.* 
£fijife su Rttyy Efifinii  M. drJGvS-' 


JttrU  Langue  Frdftfoife.  s  49 

Uréguet.  Quand  il  s'agit  cle  vraycs 
lettres  que  les  Modernes  ont  écri- 
tes ,  on  ne  fe  l'crt  point  dit  mot  d'£-' 
pfirts  i  &  nous  drtons  toujours  yîtf 
Lettres  du  Cardttml  d'Of^t ,  les  Lu- 
trtsi* Antonio  Ferez,  lis  Lettres  d* 
Pn/quier,  ht  Lettres  de  Balzac. 

MAGNANIME.' 

M.  deGombauld  etnpWe  mal 
ce  mot  dans  une  dç  tes  Epî- 
giammes  intitulée ,  it  H^iQitwm. 
Q^ayjefùtàctMa^Btnimti  • 
^^ui  me  regarde dt  travers  ; 
i"(  dmt  le  jtigemtm  fublme 
Kef^ait  dequoy  Jervtnt  les  vers  f 
On  ne  dit  point  magnanime,  nîft- 
rieutêment ,  si  en  riant ,  pour  mar- 
qticiunRodomonr,  &uirfauxbnir 
Tc.  Magnatùme  (ignïBe  beaucoup 
plus  que  ir<vt  &  vatlbnt  ;  ou ,  pôui 
parler)ufie,  il  ^gnifîefoute  autre 
chofè.  Noui  entendons  par  magna- 
tme  un  homme  vertueux  >&  guéri 
des  erreurs  vulg»ies  ;  qui  a  l'ame 
grande  ,  &   ^ui  ne  ferme  que  de 
grasdidefièins  ;  qut  ne  cQÎntque 
m^tauvAiTcs  aâions  i  qui  tache  de 

.1  T 


ayo  RemaréjHts  Nouvelles 
faire  du  bien  à  cour  le  monde ,  &  à- 
fcs  cnnemb  mémc^qui  eft  niodeflc 
dans  la  bonne  fortune  »  &  coriâant 
dans  la  mauvaifc  ,  &c.  Ariftotc  a. 
faicleportraicdu  nuttumimé.  àaas 
fes  morales  j  &  M.  Coftar  à  copié 
Ariftotc  dans  irac de  fesLenrts:  il, 
a  même  ajoute'  quelq.ues  traits  à 
1  original,  qui pcurent dbmrer une 
Borion  parfaite decc  mot.  Il  y  a 
beaucoup  de  bra.vcs  dans  le  monde, 
aiais  il  y  a  peu  àe  «Mgntmimes. 
CJiarles-C^jJÎnt  irc-merita  pas  ce  ti- 
tre pour  les  viâoites  qa'il  remporta 
hr  fes  ennemis  en.  tant  de  rencon- 
tres j  iHe  mcrita  pem-eftre  pour  la 
viiftofFe  qu'il  remporta  fur  liiy-mé- 
nie ,  qiwndil  vit  périt  fa  flotte  dans: 
ïe  Port  d'Alger,  fans  ea  cflre  ai 
abbatu,  ni  ébranle*; 

M.  de  Condom  appuie  le  Roy 

d'Angleterre,  mj^animt  ,dsais  un 

emfayHtoùtl  ne  s'agitpointdc  va- 

km  :  'S{aiâfçav«nt  ,  dit  B  ;  ^ et 

nréfl'O-    ^'''"^*  mMgttammt  eét  f^  hmfitr.fit 

fmmrir,     ^éitft ,  tnfifirvit/fukUikmmtll 

^'^^<ftx  ^lii-s'offroiint   d    Jiinùn  tg 

gt,nm.  tywMiiefarMnfidetHf^  SMgnmdf 
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<nm«  didalgni  cts  moytnt  irpf  kms  : 
il  Mtrn  ijuen'ptt^M»  cfi*t  ^tfHjftnt 
ietRùit ,  atfiiit  thlewMéjtfiiiU 
tiMgir  ipu  féir  Its  hix ,  M  fitr  Its  «r- 
mu.  Bien  qu'une  femme  ne  foil 
point  vaillante ,  que  ce  ne  fbit  ni 
Thaieftris ,  ni  Zcnobte ,  elle  pcac- 
cftccMMjffiMrfMtf,  Et  le  inéme  Au- 
teur donne  ce  titre  è  U  ^c  -Reine 
Mère  dans  le  métne  ouvriige  :  C« 
•n'ifi  fiU  dit-il ,  ^t  U  FroMct  mît 
.  msnqHiÀUfiUede  HttirjkGrdiid: 
-AnntUntn^nAmmSi  Ufitufi,fMt 
nous  neui  xt  nommtrom  jamMfin» 
rtgrtt,  h  rtetiu  t^tme  munitrt  cmrvt-  ■ 
Mie  i  la  Mnyfii  de  eUux  Rt'mtt. 
le  dis  de  vhtgn*nimii^t  quej'ay 
dît  de  fliii^fritnmw.  Nous  concevons 
pai'm^iftfnmrrquclquechorc  ^lû 
Turpalle  ta  vertu  guerrière ,  &  que 
]e  mot  de  valeur  tout  feul-  n'eipiû 
me  p<^nt.  tes  excBiples  fiiirant  en 
&otdes.pceuves> 

Onn$ [tut ap^hiitr  lâmâgn*- 
tûmirf  de  êttu  Princi0i  ;  l*fmiàu  ^.. 
wfpewvnt  rienfifrtltt  ;  m  in  mâiixp,a,C» 
fMV//i  4  f rivent ,  ni  ceMx^tettt  ^ '•'>*- 
fi0pije^*hpmM4mfin«9»r*£ri^^^ 


2^î  Remarques  Ntuvellet 
iT/*lt  ^'fi"*  verhablment  des  aaimt  dig~ 
l-imii.  k  nesdevous,  iignttitituevraytauig- 
frJl»,  ^'"""'f>  î"'  reiatieU^Ure  mcm» 
i,  idif.  avecmi'prity  ô-quit/t  i'a[fr'eti4qu'à 
•*».        l'Eiele  dt  Itfui-Chrill. 

CtpcndaiHjcn  po.efiejnons  difons 
qaelqueSoismagitanimt  four  vailiam. 
ou  /•"»  ^tvienSfPrmtm^tunime  i 

fLs'.''  ^-^^  dtfttccfz  éçlnatn 

duRiy.  Ont  afez  puni  U  crime 

De  cts  orgueilleux  Titéat, 
uifÙ.  'Pottr/uit  vainqueur  mgtuttim  » 

S' i»  faifemiràdeiingrati 

^'^'  L»  peftmeurde  ton  bras 

Dm  un  courroux  ItgitïMie. 
Oiiiygtnertux  Frsn^oit,  ouï  ^Mer- 
rien  nugnsimntt , 
Tout  VIS  pr^ett  font  grands  >  font 

b^aux  t  font  Ugitittm. 
Encore,  à  y  regari^er  de  pr/s,-»»- 
tPâmme,  dans  ces  exemples,    dît 
quelque  chol'e  éé  plus  que  i    " 


EN  &  DONT. 
Uaiid  CCS  deux  mots  lia 
-^Ucudc^rûuomscnjKrfin,^,,. 

tue ,  on  uelcs  met  gucKs  qw;  pom- 
es  geiMHÊ,ou  dcsablatift.L'excmr 


■^^  Uaiid  CCS  deux  mots  tienoem 
V4  Ucu  dc^rûuomscn  jîoftre^fn. 
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:  pie  le  fera  entendre ,  il  n'y  4  ««'  lei 
Héros  dont  os  admire  tontet  Us  «rtiwïj 
HeJtmnami.tMisjtn'ntfuiîpafcoH'» 
tcttt-  En  cft  misli  pour^f%,  &    ,. 
dont  ^atdefquth.  Ce  retoit  mal  dit, 
U  ztU  dm  il  a  parlé  ,•  il  ft«t  dire ,  le 
'Xtltânc  lequdil  a  parlé  i   parce 
qu'on  dit,  parler  avtc  zèle  t  ficnon 
pas  de  %tle.  On  ne  dirait  pas  auflî  • 
par  la  même  raifon  ,  (/  Ofeit  d't 
boones'trouptst  &iltn'gii^ni  lab*- 
taille  ,  pour  dire  ,  au'Ua  vaincu  arec 
fts  troupes.  On  ttit  a  la  vcritiî ,  Vm- 
gentdontféiy  acheté  i  f  avais  de  ^ir- 
gtnt,&j'en  ay  acheté' une  tsaifon: 
mais  dont  &  tn ,  dans  ces  exemples  , 
font  mis  fclon  la  règle  ;  car  on  dit,  ,■ 
Mtbtttr quelque chofeaefon  argent^  & 
&  non  pas  avec  fin  argent.  On  die 
auffi ,  (e  w» ,  l'air ,  dont  tl  m*a  parlé  ; 
parce  qu'on  dit ,  parler  à'm  tôt  rudcj 
^untonimperieux. 

PARLER    DOUCEMENT, 

BOtfCiWffllfencettep'îirarefignl-  ; 
fie  quelquefois  îf  »ttme«(,-quçï- 
qucfois  avtc  doucta^  i'uttt  mattitrfy 
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jWf  n'A  ritn  a«>^r<  *  ni  de  rude,  ■ 
Qjiand  fârltr  ne  fe  rapporte  poiot 
â  une  pcrfbnne,  c'efl  à  dire  ,  quand 
fin  ne  parle  point ,  'poui  marque;  à 
un  autre  ce  qu'on  a  dans  le  cœur^ 
dùtwtmtm  a  le  premier  fens  ;  Ufat^ 
U  dtuctmint  ;  farkXjdoucèmtntt  dit" 
on  à  une  pertônue  qui  parle  trop 
,  vifle.  Mais  quand ^nr/fr  eftrelatif, 
JoMetmtati  le  lècond  fens ,  &  iig- 
aiSeJànt  aigreur  i/kns  tmforttmetit, 
mvec  doHCtHT,  MVecmodtTMtpin.Qitel- 
^Jùjet  qnejeHjfe  dâm'emferter.j* 
nebiy  »j  ritn  dit  difnfihaix  ijtluy 
é^fsrlidtwimtm. 

St^n         JJonctment  dirof-tH ,  ^firt  Ji 

"«"  l'tntfwttrî     ■ 

rudT'      Sintqm  é"  ^hturqut  mus  éf^ 

SttTM,  frtntitMt  tjH^  ^ondSocrMte  efiôa  tn 
toltrt ,  tUfim  alort  yCtlftirhit  fbêt 
rurtmem,  (è'pfHS  dtmcimtnt, 

Ladtflinâion  de  ^r/cf  abfoluSC 
de  ^«r/cr  relatif,  joints  \  âenctnunti 
cft  fi  vraye  ,  que  cet  adretbe  fign»;- 
fie  toujours  Unitment  avïc  les  vw- 
Jïesahlôlusqui  n'ontpototde  rela> 
litMiiunepâibnnc.comnie  ^t^ 
êtltr^Êurektr têtu/tri  Sec 
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Ztfhinfrmffe£HXimlit.fîiaUni 
ttmtttt , 
CwU\fbu  thufSmmt. 

Lcschanfon»  doivent  eftieccnn- 
ptées  pourquelqtic  ehc^e  en  msie< 
rc  de  langage  ,  quand  cHcs-fom  fai- 
tes par  dé  graiitkmaiflr»,  conuDe 
cclle4à  qui  eft  de  M.  Sarazt». 

Ce  que  fe  viens  de  dire  ne  lesardc 
C|iM  les  deux  (îgnifkattons  de  dmce- 
mim,fmfrtctfitstiev.^»t  ttigreur. 
Il  yeai  une  troiGïTme,  qui  va  plus 
à  l'artifïce  qu'»Ia  modération  : 

£fi-cs  dofffU  médire  ^  B»  f^kr, 
froachcrnsnt. 

Non  mttf  U  m4d^Mei  j  vàfbii, 
JêKfemtMt. 

H  y  en  a  mirai  uaeqàamémei 
qui  tient  que^ue  chofc  de  toutes 
îes  trois.  Se  nous  en  avons  un  exem- 
ple damTouirage  que  6t  M.de  Bea< 
îèrade  au  iwtourdu  Catdinal  Maza- 
lin  à  Poiâic« ,  iprés  Us  guenei  ci- 
viles. Comme  iHJk  an  an  particu^ 
lier  pourtoumet  ntienient  les  cho- 
&s,  &qu*il^ait  fiurtout  badiner 
avceles  gmnds^»  &n»  perdre  le  reC> 
peâ  qui  leur  eft  dcÂ  ;  il  cotsmcao^ 
p«  doeàcc  grand  Mijûflrei 
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Siytz  kea  rtrttia  >  Monfitm  U 

Fua  à  qui  mit  de  gens  fmAaitent 

tamiemal: 
Vtrn  énhez  Uy  malgré  ioutt  U 
fnttde^ 
■  Au0i  vnt  ftillntii  it  boniit  heure 

D'autamplutvolotaiers-qutlafluf- 

p*rt  du  monde 
Ne  fi  d^ptfoitpat  à  vous  aller  quérir, 
Ilditenfuite ,  &aprcs  quelques 
^louanges  délicates  : 

/(  peus  ixaUermtn  tetaeiflaspmfm 

Jant, 
M  ait  defaccoatumè  que  vaus-ejlet 

^encens  , 
Du  v'm  à  vofire  honneur  vousfem- 
bleroitfit  énanies. 
■Il  conclut  enfin  ; 

il  faut  fi  modérer  dam  le  eonmenctr 

ment, 
Ja  hien  gu'tn^t  it  vwt  le  dire 

deuamemf    - 

On  peut  ajoiUer  àtoutescfsfî- 

gnifications ,  celle  Je  vivre'  doute- 

thent;  c'eft  à  dire ,  fampafm-^fatlt 

inquitinde ,  bns  du  huit  &  it  Ptmp 
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\0rttt%  dts sféirtû  Qui  voudroit  y 
bicD  pefifer  trouveroît  peut-être  en- 
core quelque  autre  fîgnifîcuionije 
çrft  adTctbe;-'&'notis  vdyohspatlà 
qu'un  mot  feul  en  nof^e  Langue  j 
eft  un  fonds  riche,  quand  on  iî^aic 
le  faire  valoif.  -    - 

MECONTENT  .     MAt-' 

Content. 

TOits  deux  font  bons.  Malcon- 
teittt&  plus  noble,&  plus  d*  la 
Cour  ,  pour  marquer  le  d^plaifit  • 
qu'on  arcccu  d'une  perfonncj^fyâii 
mat'Çtnttiit'deltty.  On  dit  d'ordinai- 
re, fMf»/cBiw«w,pour  dire /«futÎKi/x; 
U guerre  des  mécemens-  Qth)ndomt  ^^^^^^j, 
cette  fatîsfaélian  aux  mîconteas ,  de  uxt^t* 
changer  ceux  qui  gouvernent ,  pour  en 
mettre  d'autres  Heur  choix' y  dans  mit 
mais  Ht  rtgfettereta  Us  premiers.  . 

Cet  jirrtfi  fut  uft  ftgMl  pour  (OBI 
ks  micontens ,  dit  l'Auteur  des  Me- 
moircsfur  les  guerres  de  Paris  &  de 
Guyenne.  Le  même  Ecrivain  dît 
atifli  :  La  Cour  ne  manque  foiui  Ht 
mal  content.  Au  ïe&e,mal-c<intent  fr'eil 


/ 
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fxs  un  mot  fi  nouveau  qwtBédplii^ 
fÊftt  &  md-agtêablt.  Nos   anciens  , 
Auteurs  s'en  font  Terris ,  Si  Manx 
a  un  Rondeau  ùuitul^ ,  Au  m»k»Bt 
ttm  itmwrt. 

LOGIS  ,  MAISON. 

IL  jr  a  quelque  dlfièrence  entre 
ces  deux  tnots.  On  dit  .i^ale> 
ment,  c*e/l  m  bttu  h^is  >  t'iji  uni  hd- 
1$  mdifm,  quand  on  parle  d'une  mai'- 
foR  de  la  TÎlte  ;  mais  fi  on  parle  d'u- 
•  ne  maifbn  de  la  campagne  on  ne  di- 
ra pas  propremeni ,  ilMunhréul^is» 
mais  Hé  MU  itUc  méiftn  *  là  ctmpi^ 
n-^fsm^ndiedmfégnt,  Scnetipas 
fm  Uga  ù  camâgnt.  Les  honnenes 
eensdifent»  itiîlTtimtuUgisi  Hé. 
«Wmi  ^pj  I  pouc  dire  qu'on  eft  ver 
■u  les  voir,  qu'on  a  dlfntf  chez  eux. 
Il  n'y  a  que  le  petit  peuple  quidifë» 
il0nmiiU  maifo». 

FOUDROYER, 

Cmot  dans  fa  propre  fienîfica* 
on  ne  s'employe  quea  uiie 


xcnconcte  •  &  c'cft  quand  on  ytiny 
exprimer  qu'un  biMncne  «  efié  frapi 
pffde  la  foudre  en  punition  de  les 
crimes.  AitilïonditiIii^nKr^MHfr»* 
Us  Thépi:  Et  fi  un  Saint  £it(oic. 
tomber  le  tonnerre  fur  un  îinpie  ; 
ou  fi  un  ath<fe  efiok  fîappé  de  la 
fouçtre  d'une  manîcie  qui  matqu&c 
uncActTÏfible  de  la  juiBce  divine, 
«n  diroic  que  Fm^&  VâtUt  ota  efté 
fouiriez.  Hors  de  U  tfoaârtjtr  n*a 
point  de  lieu  dans  le  propre  ;  &  ce 
fcroitmal  dit  <\VLiinbmm a eftifm- 
én^'e,  qu'mf  Eihft  a  efié  ft^rvyitt 

Eournurquerun  accident  naturel. 
i  faut  dire  qu'un  bMfUW  a  tfiiftêffi 
du  totmme  i  &  qui  k  ttmene  tfi 
umbéfirmtE^bfi. 

Toutes  les  autres  fignifications 
de  ftuireyir  îoai  plus  ou  moins  mé- 
taphoriques ;  CartUterit  d  fmirvyi 
têuslestrêTMnxieiemtmii.  Aubrmt 
dueérnii*,  dit  un  bon  Auteur»  dt 
farrirott  euhéta^e  de  kiÊrs qûânUrh 
>'imêmtmde$  émmactij  ftmatnt 
de  f  artillerie  ame  avenues  des  friac'^- 
Utruét,  &fùvdnyirentletBMngm, 
imtfureqjnUiéfpriieboieBU 


i6o    Semâr^ittsKouvetlef 

Nous  difbns  des  Papes  &  des' 
Conciles  ,  qu'ils foudroytut  tes  bere^ 
6tSj  d'un  Prédicateur  tclé,  quV 
f^rtyi  tes  vices^  M.  de  Condom  à 
rfcrit  daiis  l'Oràifon  funèbre  de' 
Madame,  Dùchellè  d'Orléans,  Die« 
am  fouirtye  nos  gréndeurs  jufqu'àrtet' 
rtàmi  tupottirt.  Et  M.  l'Abbé  de  la- 
-  Chambre  dit  dans  le  Panegjrrique 
•  de  Sainte  Rotcjcn  parlant  des  Vier-' 
ges  folles:  Ltàiv'm  Epoux  Ut  rejette 
it  fa  prefente^  &  Us  foudroyé  de  cet 
fardes  i  Rettrex-yous ,  )t  ne  vtus  ten- 
misptint.  '  ■ 

Ondit',  des ylux- foudroyant,  des 
regards   foudroyans ,  pour  dire ,  det 
yeux  pleins  décolère,  des  fegdrds  ter- 
ribles.  Ec  l'Auteur  de  l'Arianifme' 
dépeint  le  barbare  Roy  des  Huns, 
yttant  çà  &  Ik  de  leriéinet  aeUladet 
foudroyantes,  qui  portoitntla  crainte 
di°"L'^,  dans  lamt  des  plus  intrépides.    On  dit> 
cft^ys.     auffi ,  des  paroles  Joudroyantej.    Us  le 
sTUa-  eot^urew  queperfonne  d'entre  eux  »'«- 
fiw».      tende  cette  par^e  foudroyante  :  It  ne- 
veut  connois  point. 

Foudroyer  cft  quelquefois  tieiitte 
&  n'a  gomt  de  reginie. 


furULMgutFranfùiJe^  »^t 

M.Co{lar  die  à  M>de  Balzac  daos 

,U  défenfc  de  M.  de  Voiiiire  -.Il  i'</f 

Mrtoutfeul. 

Il  ntcmfiderimctqut  euonpiia 
£^tttr  tVi  ce  qu'on  peut  ctainara  llnf 
fepfe  qu'aafaCa  de  fa  ptttin;  iîmfenff 
^u'àla^randeurdefitt^oy.  Tturcàé 
Utenotiii foudroyé,  U  wejle  le  Ciel  & 
}»  terre.  C'cft  aidfî  que  M.  Fattu 
exprime  le  defimerefTemeDi  y  1{  zè- 
le .»  l'inwepïdiii  ,  l'éloquence  du 
grand  Pompone  de  Bcllic'vrè. 

^ttpiiheu  iilear  plusgrénie  vii^tth 
ce.  dit  M.Dcs-prcauxj  en  parlant  de 
■Ptndare  &  de  So^hof.lc,dtargtnjqa'ili 
. ,  tmum&foudtoyent ,  pmr  «Sii^^m, 
fouveni  hur  ardeur  vim  wd  4  p.«p9i  if 
ie'teittdte> 

,  DÉVX  DATIFS  DE  SVITE.; 

JLi  choquent  extcemement  içs 
oreilles  délicates,  quand  ils  oijt 
tous  deux  le  nictïic  article  ,  8t  ccu? . 
<^ui  veulcrtt  écrira  poliment ,"  doi- 
vent les  éviter  a«c  foin. 
On  r*mdiij<ii^  uu  ^Ic  ^*^  ^^°^ 
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Auteurs  it  Fatutbe  à  finfmfdr  ht 
riftximt  temâm^t  qu'm  i^ftitt 
fût  UfaiUiJfe  iefw  t^it. 

Amim  fit  Oku  nttmfëffi  U 

£<»,  dit  un  autie  Ecrivain  cclcbre, 
mmctt  i  cette  dttëtbe  à  hurjhtè- 
«mtt.  C'cft  quelque  chofe  de  bien 
lude  qu'à /"«Mcie  i/o» /fw ,  qu*i  ■ 
f  attache  ilem  fmimetit.  Si  les  deux 
wtidcB  n'cftoicnt  pas  les  m^mn, 
xelz  ut  choquctoit  pas  tant.  Par 
exemptcimmKcr  à  t attache  aujeu* 

PJJOTIDIENJOURNALIER. 

C  Es  deux  mots,  qui  félon  leur 
^dmdogie^  dcrtoient  avoir  U 
Tnéme  figHiiKattont  en  ont  une  fost 
différente  félon  l'ufage.  On  dit,  me 
^nt  ^Haùdkmie  î  &  ce  fetoit  mal 
àittunefitnejeuniaberi.  Ufemble 
^oemjhepam^iieà^,  dansl'O- 
raifon  Dominicale  ,  foit  an  mec 
confacié;  &  nefirefaincbaaue  ^, 
comme  parlent  les  Tradu«eur«' 
modernes  du  Nouveau  Teftamcnt, 
efl une phrafe  nouvelle,  dontnous 
poumons  bieanous.pa0'er}&  pour 


furULâMgutFrénçtifi*  Itfj 
marque  que  ftùn  ^mi^Uta  eft  un 
mocconricrtf,  c'cft  qu'il  a  paffifen 
pTOTctbe,  pour  exprimer  une  cho-  ; 
lé  ordinaiic,  c'e/f  >dit-on,/Hi^«ll 
fdMiifAi.  PémjommUitr,  ncÂ  pai 
plus  ea  ufagc  que  jiévrt  jtmpéliink 
Mais  OR  die,  iemomtmenjmmu^r 
imX^itl ,  U  ttraUtm  jtura^rt  im 
fremier  n^ile  ^  &  on  ne  dit  pas ,  k 
momcment  quotiHtn  *mU  rmiutm 
qaoïidiemu.  Ou  dit  encore,  l'exfe- 
rince jtsnnUierixic  de  bons  Auteun 
parlent  delà  forte. 

S'a  fan  croire  ks  txptriuKU  janT'  "Lifimn 
lulmetqut  Bout  m  aroBt,  il  tf y  a  jmm'^''^ 
4e  vttité  ion  on  ptûfe  moin$  itiatsi  mitm»Mx, 
que  4f  ctlU4i-  '        2^^ 

'Plût  à  Dituqui  Féxperitnctjtutnt-  f,ai^' 
litre  m  uouitûtpifiépfriscombiea  ut  '^ii^ii 
forfeti'txtm^ifiptfrequffit.  "** 

;  Ce  font  de  ces  bizarreries  de  l'u,- 
Tage  ,  dont  il  eft  mal-ats^  de  rendre 
raifon.  le  ne  parle  point  d'hmmi 
jottriulitr  ,  ni  d'armes  jeuriuhereti 
cela  ne  fe  dit  que  danslc  ligure  j.dc. 
fia  ne  regarde  icy  jomaiwtT  que 
<Uas  te  ptc^rc. 
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GLORIEUX. 

IL ft  prend  quelque-fois  eamau- 
vaifepan,  Se  pour  marquet l'or- 
gueil d'uneperfbniie ,  tUe-^  extti- 
mentgUria^t  ->  c'tîi  m  glorieux* 

L'Auteur  des  Satyic5  fût  parler 
ùnCron  Campagnard  Betdpnc. 


Quand  on  joint  .gterienx  av<ec  ua 
fubftantif  qui  ne  foit  pas  une  per^ 
fortne ,  ou  qu'on  inet  un-  infinitif  . 
après,  il  Te  prend  toujours  en  bonne 
pan  ,  aifims  rtmiti^ts  j  blc^mresgl»' 
riettfis ,  nott^oritux. 

lltfi  flusglorkuxd'àbih  klaLoyt 
,  qutit  Favoir/aiti. 

CMttr-      J^.fty  *  ritndemomglmtux  «WE 

fttui     àt  rechmhtr  la  gloire ,  lots  mhne  qtit» 

f^f^'^Utnerite. 

mfcluti  '  "  On  dit  cependant ,  il  é  Pair  ^ 

^«i^j  fieux,  pour  diK,  il  a  Fuir  iunbemmt 

*  jf.s*.  vaitt  &  flétrie. 

t^/lM.  C'eft  la  matiere,&  foiivent  le  ion 
qui  détermine  ce  mot  à  bien  ou  & 
pal ,  comme  plufieurs  autres. 


Je  ne  me  neuve  januit  fi  ^lerieuxt 

Duaaijt  rfjut  dtfes  lettres -^  ni  fi 
II,  aatters  que  je  veux  rtpendre» 
die  M.  de  Voiture  y  en  piirlant  de 
Madame  la  Marquife  de  Ram- 
boùilletjGlarmix  en  cét-emtroit  ne 
niatquc  pas  feulement  de  la  gloire* 
mais  aufli  de  b  vanité  &  de  l'or- 
guetl.  Car afînqueroppofîrion  foie 
|ufte,  c'cftcommes'il  difoit,  j«/ie 
fittijamaàfivsmt  mK^ndjtre^eii 
desmaTipiei  de  finjwvtmr  &  de  Je» 
Mwt/  itU^huKéltt^^uandjtveux 
ftirt  rtfcnfi  i  auptr/enne/dent  Prurit 
tjififtrt*ud*futdii»'ieiu  M.  de  la 
Rochcfoipc3ult  dit  dans  fes  Re'fle- 
xioDs  nonreltcs;;  \itSi  at^t  bonnet 
iefiie  flmtkx  «f«  foy-mim ,  qu't 
effindiçnk  di  l'eflrt  avec  les  autrtu 
Le  mot  àe gkrieux  >  qui  cft  iin  peu 
-bas  ,  qBand  il  fc  prend  en  niauvat- 
Ce  pajtf  e&  relevé  dans  ces  dcur 
eremptet  pat  U  beauté  de  la  com- 
paraient 9c  f«Uddicitt&  delà 
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COMPORTER. 

CE  verbe eft aâif.  On  dit,  « 
font  Ats  flaifirs'iiie  comforte  U 
jeutttjfe  ,  pour  dire  ;  ^HtcoifvUnmàt 
À  Lt  jeme^.  Qn  dit  i  ntfirt  langue 
nt  comporte  pMS  tmfiile^mpi.^  pour 
dire ,  m  faaffrt  pHSirifiUe  fi  ieoHpi, 
C«  façons  de  parier  fotitaflez  viel- 
Jes  :  mais  elles  -font  de  H  Couc  ySt, 
Jes  psrfoanc«.qiii©ntJe  plus  de  p»- 
litefle  s  en  tcrvent'daos  IcrfitcouK 
■faitiilier.  le  \x  voy  p«s.quc  coli  fi^ 
cnuiagfcdans  les  livtésj&j^  iîe 
fçache  pas  un  de  nos  bops^rÏMins 
qyi  (è  fetve  de  cçrapariervn  une  fi- 
i^nification  «âive-  ,        ';,  ' 

R-É.SSÊNTiiiÉiy.T^.'"-' 

IL  jr  a  en  qui  croyent  que  teffettti~ 
ment  Ce  prend  tbûjoiiTï  co  rpau- 
' vaifs  part ,  &  qu'on  ne  Ic.doiic ein- 
.jHo^'ct quc'pouc  mjoqiiçïiioft^é- 
"^îl'«,  P'^ifir ,  h  rejfmtiment  (f««y,S^*J. 
chtyf..  Si  v»m  vous  abandonne!,  i  i'inM- 
^s'^i^^S""''""  &  ^  II*  celere  ,  vous  fire"^ 
tlicK.     ble0^  non  far  Cinjurt  tjh'il  vous  a 


ptrU  Langue  Trançoife.  2  sj 
faitt ,  mais  par  le  reJfemiiHem  ^ut  vm 
ert  avez.  Ce  mot  fc  prend  auflî  ch 
bonne  part ,  &  (îghihe  quelquefois 
nconmtffance.  Cela  fc  pourrait  prou- 
ver par  raiicorité  de  tous  nos  DOns 
Ecrivains. M. d'AbUiicoun  dit  dans 
les  Commentaires  de'  Ctffar  ;  Le 
refetitimetit  qu'elle  'avait  de  l'ejiimt. 
èa'ilfaijoitd'tlle.  M.  de  la  Cham- 
bre dit  à  Madame  la  Marqiiife  de 
Sablé:  Qmy  y  j'aaroii  feriuhfouvt- 
venir  &  le  rejfmimiht  ii  tomes  les 
hentizjue  voai  m'avez  témoigniet? 
EtMélïïeurs  de  l'Academte  difent 
ciix-mcraes'd^ns  imc  Lettrequ'tls 
rfcnwrentà  M.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avaiit  IVtabliflcment  d« 
TAcadémie,  qaellt  ne  voulait  recevoir 
Pdme  quedeltty  ,  (&■  qut  l'ejptratice  àè 
fàfrotcâmtoWgtoit  à  tm  txtihmref' 
finimént,  -'■■■' 

A  la  vérité  reftinimettt ,  tout  feul, 
&  fans  regime>  lignifie  d'ordinaire, 
^>»  eUfrià  t -éoferé^ ,  hiigmhtfi 
je  tt'ay  pu  lay  àijfin^ler  man  reffm- 

tàimu  l'ïyAlit  'tolllf'?i«lî,  &*«ft 

légime^  caifi  «ifint«oic;fBaw;t 
.M  ij 
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xejftptimetit  >  cela  pourroic  aller  \ 
xtcomaijance  j  je  luy  cp  ay  tétm'^itf 
mnxtfem'ment.  Ce  mot  prend  une 
bonne  ou  maùvaife  Hgnificanonj 
parce  qui  pre'cede  &  ce  qui  fuit  , 
quand  il  régit  quelque  chofe  >  ou 
qu'il  cft  regi  de,  quelque  chofe.    . 

Re0etaimtni  au  pluriel  n'a  point 
de  tegîina ,  &  a  le  ni^me  fens  que 
rejfentimatt  tout  ieul.  M.  d'Ablati- 
court  tfcrit  dans  les  Annales  de  Ta- 
che: Uytùi^é^i^k^'mixdi  dtU' 
Mtrfes  rtfuttimtm  aitpç  intertjft  ieU 
kifuUiqac.  M.  Coftatdit ,  (îcriwnt 
au  Cardinal  Mazatin ,  ISc  faifantal- 
lufion  au  7((/ji(»B^((()/  d'Horace  :  Crt- 
^e  étoile  dminante  wui  rtaiauSibien 
~  ma^re  de  wm-mime  >  qut  de  tout  U 
xefie-/y  tilt  vêtu  porte  ^auff-iiea  aue  lét. 
autre  Iifletfi  çflebrt  mm  %  ffiftoini , 
Sfiurifiirvn  rtffemmeas  aux  imtféftt 

tes  quïtt  fi6uii<'^-rt«'  Çmira 


fifrlaZangUe Françûife,  lép 
^jm»mt  tjlam  tmbit  en  décadence  j 
'  UâttëitiKtàtt^Arts  éfiûry  la  ihùie 
ie  rtmpirt  Jfmiaiii',  itpnis  etmé- 
ituruitc  fSMfiau  tout  aU»  vifiblemtet 
wikaderKê. 

Cehcferrttpas  bien  parferqué 
de  diK  ,  ts  iecaietie'e  d'un  Pn!<titi 
fomld  rmife.    On  pooiroic  petite 
«ftfe  1^  fôHto  «i  vejs,"  6:  Saint 
Antsndradit'dif^USoIîhkfe. 
■  J^e'j'à^  àiHfirUdécaiéence  ' 
bt  cts  ritax  fah'a  rsiliez , 
C filtre  im  les  ans  mumex 
Ontié^oyi  leur  hfttuue. 
On  dit  bien  it  ta  yerit^  h  'ittaitii^ 
i'mtmâ^ntt  ^tf  Mimifmqmttm- 
Um  ieisiencf,  mais  »\on  trmfin 
Ce  prend  pour/<Jwflf  j  &  r.o»  j« 
foui  hafiimtnt' 

NOMS     PROPRE^- 
mû  dÎTcrfemenc. 

QUandies  pcriônneïdceondî- 
tion  portent  le  nom  d'nne  ter- 
re ,  &  qu  on  iciir  donne  du  Mott^ 
fieur,  ou  qu'on  zjoiîté  à  leur  nom 
quelqueotrededigDÎtif  1  on  m»^» 
M  iij 
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devant  le  nom  de  la  tecre  ;  Mpn^eat 
deBajp,  Mouleur  de.  Ai ompefiiitU 
Comte  de  Su0,  It  Maxguif  de  Mont- 
ftfat.  Mais  quand  qa  p^rlc  de  ces 
mêmes  perfonnes  ,  fans  les  traittet 
de  Monfieur,  ni  leur  donner  aucun 
titre,  comme  les  Hiftoriens  font 
quelquefois,  on,  o(}e  Iç^^f*  &  ^^  ^^ 
âujfy>  MomptfâU ,  Ç^çfl:  ^infî  qu'ilf 
iigncnt  eux-  mêm(;5-B';  sê  tous  Its 

fMls  dVp^e  en  ufÈnt  de  la  forte, 
ors  les  Princes  ,  qui  mettent  leuc 
nom  de  Baptême  devant  ccluy  de 
leurmaifoD,  lfiun4e  ^«fho»x  Chat- 
\ts~ie  k^r.me.  :\  j  ■  ,.  ' 
..  Les  gens  de  Robe,'qu!t{3nt  un  àe  à 
Jeur  nom  ,.!e  eonfeïvciil  d'otdinai- 
^e ,  lors  qu'ils  fignent ,  comme  s'ils 
craignoient,  en  le  retranchant,  de 
perdre  un  des  titres  de  leur  noblel^ 
fe.  Car  ce  n^ft  pas  <^lijo(tr<11iuy 
que  les  Fcan^cùs^  ië  ibfit  fait  hon- 
neur d'avoir  un  d  à  leur  nom;  & 
le  Cenfcurde  loachim  du  Belby, 
après  luy  avoir  reproché  qu'il  avoit 
mis  au  titre  de  fon  livreur  £.  D. 
'  S.  À.  ajoute:  Tu  devrais  écrire  au 
httgtmftéïttm»attettdu  du  mtfmmm 


far  U  Langue  Franpife-  rtji 
qu^A  tfi  hmjît  &  bien  noble ,  coOime 
je  eroy  >  «f  Uyaun  D. 
,  -QuaiHl les  noms  ont  im  articJe- 
avçc.Iatprépofiùoiv  de  ,'C0*n«3C  -W 
I}iietk'U'^^oihifaucauh.  h  MmuJ-' 
^  de  la  Fmei  l'article  d< meure 
toujours,  qùoy.quoii  retranche  J*- 
pre'pofitioD  i  la  Roibtfoma.ut  >  U 
feni.-   '• 

Bien  que  les  noms  ne  lôient  p^s^ 
des  noms  de  leite  ,  on  ne  kiflc  pas 
é'oUcTdceaoUtdsaMùnfKttr.  Ainfî 
quoy-que  nous  diiions ,  Matifiiitt 
ie  Voime ,  nous  difons  Vatture  ,  le$ 
Letmt  de  f^oitiAè; .  6c  qui  '^Atoit  In 
Lettres  de  de  toiture ,  fcroit  aulTi  ri- 
diculex^uécâuyquidifoiï,  k(  (^ 
Sonet  de  ie  Condé. 

Aurcfte,  >e  n'ay  parU  que  des 
noms  qui  commencent  par  tuiD 
confonej  car  ceux  quicommcnccnt 
pwr  utic  voyelle  font  d'une  autre 
cfpècc,  àcaufe  de  IVlifion;  &  on 
peut  laiflerle  (î,  ou  l'ofter,  quand  le 
nom  a  plus  de,  deux  fyllabes,  d' v4«- 
bii/0)}  ,  d'^gtïtei .  à'Ablamettïtf 

^aimffoit ,.  ^Bgem  ,,t^blamotirt.  ; 
le  dis  quand  le  mot  a  plus  de 
Miiij 
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deuzfylUbesi  car  &'ti  dCt  précife- 
meac  de  deux  Tyllubcs ,  on  lettent 
CbRlinaire  \eJ>A'yftxV£jtmy  ^ 
fA^tait-  Oe  ne  le  rctiaoche  fa- 
mais,  lîlemoteâiBonofyllabej&il 
qu'il  y  ait  ^lilîon ,  Toîc  qu'il  n'y  en 

11  ne  s'agit  dans.  U  Remaxqut; 
que  des  noms  qui  ont  de  ;  les  noms 
flui  outW'fjOii  jÂi,ne  pcrdcpc-jamais 
lêufiu  ou  le\ji:  du;  dsfP^rjita,  de't 
Socblts,  des  Effan  ^  du  Gatjitia  >  dià 
TnraU ,  du  Prat. 

MIL>  MILLE. 

IL &ut ^cnre  l'm mtl ,  flc dob po* 
l'tffl  mi//e  ;  ce  ml  eft  comme  ad-» 
jeiliif,  &  vient  de  «li/fc^iiïBjj  c'cft  . 
comme  H  Ton  difoit  »  1'.»  m^Uimt  ; 
au  lieu  qite  dans  m^htmms ,  miSê 
Tient  du  Latin  m^e,  &  dï  uncef- 
pece  defubftaricif.  ^w/j«(,dit 
M.  de  Balzac,  que  ter  ft  rafiiiê  l». 
vieitlijfênt  t  fy-qath  Seltit  fa»  pire 
tji  encor  aajp  ctsit  f*mA»  mkl  fix  ttn$ 
^uMrarofdtmc  »  ^U  tfitii  hjtm  it 


SOY,   L y  Y. 
S0T-HE.SHE,  Ltt-meshb,  , 

QUand  oti  parle  eo  geiieralifans 
marquer  une  pcrîonnc  parti- 
culière qdi'foit  te  ncrniinacif  du  ver- 
be ,  il  cft  CErtatn  qu'il  faut  toujours 
fc  fervir  de/ojK  ;  ymfait  milU  /«««  » 
^aandonneyaitmiUe  rrJltxiBnfurfiy  f 
M  aimtmieatfdirt  dHtnaldt  fvy ,  qaf 
it  tt'eti  paitit  tâvler.  Mais  auand  ît 
s'agit  dequelqti'ùn  en  particulier  i 
on  met  luy  an  litu  de  fi^  f  t'eft  iifk 
bemmt  ijm  tiffait  point  de  ttjtxiettsfitr 
luy  ,  qui  farte  dtl'ay  faits  ^i.  Ccpen- 
liantfî  on  àvoitbarléd'uneperlbn-  ' 
ne  à  qui  ce7(n' pût  fc  rapporter,  on 
potirroit  atlolument  -ûfèf  de  ft^, 
afin  d'oflêr  l'équivoque. 

Il  y  aune  autre  ocra(îon>oiiVoA 
met  jiy  plûtoft'tjuc  %  ,  &  c'cft 
«{uand  foY  ft  ptcnd  pour  Tcxuntttr»- 
Par  exemple.  Sl^-^'^  f'"  nfi- 
fc«fr« ,  dit  l'Auteur  cfe  la  Vie  de 
Socratè  ,  iî  tie  ?«/(«'  par  (Trjïiï  pro- 

St  fitrfoy.  Et  TAutcurde  la  Vie  dé 
*.  Banhelcmv  des  Martyrs  dit  de 
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'    celàint  homme, i/flf^noi/foinf^ff 

Oiiand  il  s'agit  d'une  chofê ,  & 
non  pas  d'une  pcttbnnè^  oa  met 
d'ordinaire  jïy. 
itTfd-  .  De  deux  corfi  mé^tz  tt^emUe  y 
W(w^"  ctluy  qui  a  le  plus  de  force,  attire  tou- 
jours afoy  la  vertu  h  li  puijfaitce  de, 
t'dutre.  peite  fyûTe  farte  avecfoy  le 
féiraSltre  véritable  d'une  'fajjion  forte 
Ô"  vioUme.  On  pourroic  duc  ne'an- 
pïoins  .i  attire  to^outs  àlay  ,  Ôc  porte 
avec  elle,.  Mais  il  y  a  cette  différen- 
ce entre  luy  Se  elle ,  que  luy  ne  con- 
vient pas  généralement  à  la  choCe 
qu'e//e,  Caron  ne  dîroit  pas  ,  pai 
exempte ,  le  vice  a  dans  luy  tout  et 
ijui  peui,le  rençtre  odieux  i  comm?  on 
iliroit ,  la  vertu  a  dam  ellt  tout  ce  qui 
fcai  la  rendre  aimable  i  &iifauilroit 
dire.,  le  vice  a  dansfoy,  à  l'exemple 
duTravluiïeurdcLqngm,  qui  dit: 
Encore  qtfm  membreftpstré  de  l'autre 
n'ait  rien  tnfoy  de.  remarijuab^'  Ce 
IbntdeS  diftiiiâions  oe  Gramnut' 
le,  qu'il  eft  bon  de  remarquer. en 
paflant".    . 

Jj/adJeseadroitsçji  qooy-que 


Jitr  ta  Langue  Tranpife.  ijf 
le  mot  foit  fcmiain  j  tilt  oc  pour-, 
roir  venir,  airlieu  Aefiy.  Par  exem- 
ple: L'Orateur  doit  j^avoir  qiit  pat 
une  de  ces  f/petts  n'tjl  fat  parfaiit  de 
fiv  .  s'il.ny  4  du^^'^  du  jubtmi. 
Il  faut  dire  ncceflaitement  parfaite 
dtfiy, 

Soy-mêmeCc  St comtitt fiy  en^e- 
acral;  pour  fi  atrrigtr  de  jtsfaute'tt 
il  faut  fane  mllt  rtfiexiens  fur  fiy- 
mhtte  (  ^aod  en  »t  trouve  fat  fon  refoe 
tnfoy-m'mt,  il  t0  inutile  ùleibeH' 
cher  aillettTS. 

-  Siytnime&L  Uiy-mcme  (t  àÂ(tnt 
prel'quc  egalciT>cni  d'une  pcrfonne 
particulière  ;  t'e0  ii»  himmt  tjui  » 
bonne tpiniott de foy  m'emti  qiàahannt. 
efio^ndeluymhm.  .     ^ 

LefiUnueJile  p'rtyleftusfenrde^'^^^' 
ttlay  tjUtft  defie.de  foy-meme  ,-  on  di- 
lojtbicn,  quife  dpdtluy-tnme^ 
j    ll^y  *■  rieudtfi  haijUble  qu'un  eJ""i» 
homme    qui   tCaime  tjvt  fiy  «ilme 'r.  ^''^^^^ 
Qtidiroit  bicnauiïi.,  {}uin^.aime  ^M 
luy-vtème  ,..&:.il.  femble  .que  luy- 
mme  foit  plu^  otiiinaire  ,  &  pUis. 
élégante»  profe.qLeJôyricrâe.;  au, 
ççmraire,  yiy  roJfflfaolus  dcgrace. 


k  plus  de  force  en  pocfie  c^e  tiiy^ 

mime. 

y»  Htrndt'foy-ti^temfnmtoit'ttia 
ftnUifiu. 

tt  regarde  /^«mjmm  »  fnm  «»- 
/ciif.       -  I  -  y".  .  - 

Méconmit  fin  gme  t  &  iisiwtfi/' 
m?me. 
Cela  ne-  s'encend  qiie  des  cas 

cbliques  ;  car  CD  profe  &  en  vers  au 

Aominatif ,  on  met'  toâjoiKs  /uy- 

mtmiilapritîuj-n^i  la  ftme,  ily 

tourttiluy-mhtie. 

Quand  il  eftqueflidn  d'une' cho- 

fc,&  non  pas  d'une  perfonnc  ,  on 

mçt  prefque  toujours  fiy-ttéme  ;  w- 
Uv»  itfiy-mêmt;  ctîa  paflt  dt  foy- 
même.  tes  Auteirt  les  plus  p<dis  >  air 
M.  Coftar ,  ne  fe  cententem  pas  it 
kttriprtmitrespenUes  i  ilsBmpoMrJuf- 
plt  et  qui  s'offre  a  eux  defiy-n^mtf 
&  M.  Sarafin  dit  d'un  ouvrage  qui 
n'ïTOit  point  bcfoin  d'apoTogie.* 
H  fi  défendait  ajfèz  defiy-itKme.  Mai*. 
ce  qui  meconfinne  davantage  dans- 
ma;  penfëe  ,  c'eff  que  M.  Dcs- 
preauxmetpartwlt^^-itaa»»  en  «es 
«ccaficms» 


■   FiiiifiMinqattitttptlit&nfm- 
iâtrt^ ,  mttrcbt  <>  eevtt  it  fijr-n^me.  J];*"* 

Fn  iijims  w  htjigvmfyn  no-  ***** 
fhy/ntMttfeuUs,  tfi  iefijiiùmt 
fi^ed  iPMkt^e  >  d'art^*  >  &  dp  tmh. 
firit. 

Tout  et  p'U  évtit  de  nehtè  &  i»    . 
irânifefihrit ,  &fifecbe  iifiy-iiiSmti 

On  pourroit  peut-efite^  mettre 
hty-mimt  en  ces  endroits  ^  msâsfiy^, 
t^mtt&aîf&temcnt  mejUeur. 

BRAVE» 

PLuIÎCTirs  difint  ,cn  patlant  d'un 
Predirateut  &  d'un  AvoWt  , 
*'e/î^  hnwheumte.  Cela  ne  ft  peut 
4ifa  que  d'un  honflifte  lïép^ytiii 
j  a  long-temps  que  M.  ae  BJdzaC 
a  condamna  le  mauvais  aûgc  ^e  ce 
■  inot^'  cfl  fe  moquant  d'iin  Predi- 
.  estent  p  qui  ayoit  ^peS^  Sainrt 
Pauîc  )  (ttte  hévi  veuve.  ïl'  dit  i 
cette  occ^^otï  que  IVpithece  dé 
^4ve  ne  fe  peut  donner  a  une  fem- 
pte  qui  ne  va  point  à  la  guerre  »  SC 
«ar  conftquene  qu'il'  n'appartient 
qu'àPemhcfîWe  Kàne  des  ArnaJ 
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zones,- qu'à  Thomiris  Rphie  (lés 
Scythes,  &  qu'à  Zcnobie  Reme  des 
Palmiréniens.  Ildic  encore  qu'au- 
delà  de  la  rjvicrc  de  Loire,,  on  die 
K»  htaye  Avtiat ,  &  un  brave  Prêdtca' 
.  teur;  &  peut-eftre  qu'ondit,  tm 
vaillant  \4vKau  à-  ute  vaitUm  Predi- 
çateut,  en  quelque  lieu  plus  éloigna 
de  Paris ,  &  plus  voifin  des  Monts 
Pyreue'cf.  NmévoiijvettàlaCoar» 
ajoûtç-il,  nu  ^umr-  df  cepaïi  lit,  qui 
fe  vantait  de  tailler  fa  plame  avec  fin 
ipk  N'eJioit;'cr  pat  an 'baillant  ^4»- 
teurî^n 'Prélat  dawmepah  deputf 
aV jlftmhUt des  ESfais  gcnefaun  te- 
niuà'Paris,  ripondit à uo aturi députi 
qui  luy  coniejlim  quelque  '  chefi.  .étOi 
l  ^pmhlée ,  hors  d'ity  vous ,  n'ofiriez. 
ftislefiÛtentrNpéeaU  main.  C'eft 
amfi  que  M.  de  Balzac  fe  réjouit 
fur  le  fujet  de  brave  &  de  vaillant 
Wiis  Jiorsde  Icur.pIaccV 

Onne  laifle  jj^s  de  dite  dans,  le 
■difcoursfàiiiilicr,af  à-demi  en  rianr, 
vous  effes  un  brave  homme  de. mut 
tBre  vevtt  voir  ;  vous  tflis  ut»  bravs 
ptimed'amrfuitce  que  vous  m'mfz 
^Xomii'         ,       . 
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On  difbîc  autrefois  unt  brav» 
poëjie  -,  pout  une  borne  poëjie  ;  &le 
Cenfeiii  de  loachim  du  Bellay  Luy^ 
reproche  en  ces  termes  la  préfe- 
lance  qu'il  avoît  donnée  amc. Sou- 
nets  furies  a.utres  cfpeces  de  vers  i 
ffela  une  brave  Po'éjk  ;  pout  tu  »wV 
pifer  (ï  dédaigner  tomes  les  autxet 
txceUemet  Fran^oifei.  Mais  aujour-, 
d'hity  hravens  fe  dit  pas  même  des 
Poê'ces  ,  à  inoiiis  qu'ils  ne  pottens 
Tepce,  &  qu'ils  pc  redcm&Ienc  i" 
M.*  de  Montplefir  ,  qui  a  fait  À^ 
tres-belles  adioos,  &de  trcs-beaux 
vers  :  Encore  ce  n'cÛ  pas  enquali- 
té  de,  Poëres  qu'on  les  tr^icte  de  ' 
hrae»  ;  ce&  feulement  ea  qualicç 
de  guerriers. 

APPRENDRE. 

CE  verbe  a  deux  (îgnifîcatîoni^ 
difteruices- ,-  &  toutes-  àma 
bonnes.  Il  fîgnifie  tout.cnfemblè 
\c  difcere&i  le  doctre  des  Latins^ 
j'ay  appris  la  Latigue  Grecque  ,  jVj' 
appris  i(è  vos  muveUes  ^'.je  luy  a]( 
i^rii  oe_  qu'il  tte  f^imit^  ^f  ^  veuf 
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l^ttpfrnirezp»!  à  vivre,  le  n'ay  ftir 
««te  teraarqae  que  parce  qu'il  y  a 
•de  gens  qui  fcmtfcrupulede  dire, 
ê^enin  poat  eafeigBfr ,  Se  qui  ero- 
yent  qu'il  feue  taûjoutï  dire  txfiig- 
Bfr.  Ce  feui  exemple  peut  les  de-' 
ïwA»  tromper.  Oififappnai  pat  aux  hm- 
îêfià,  titsàtfirt  hamffietgttis,  &  m  tew 
itfprad  iwt  k  rç/ïe. 

Il  y  a  même  des  endroits  oÔ  tn- 
ftigner  ne  vaudroit.rieb  ,  t&mitie 
éetdycy  :  S*  prtfence  tous  jî*  wif 
ijtal^cieji  dé  Mut  merveilleux  tticorst 
qae  teia  ce  quatt  huit  confia  &  îd 
voix  ie  tant  ie  divtrfa  nifiiotii  ttnit 
ftf  vma  e»  v^Yetije..  C'eft  te  que 
*t  M.  Patru  »  en  ■parlant  de' Pom- 
pone  de  Belliévre,  Ôradrc^t^ 
parole  %U  Reine  de  Sii^de. 

ÎALVT.. 


CE  mot*- fç- preTiJ  pas  feWé-. 
mtrttxhnts  tin  fcns  Chrétien , 
'•trfvgilkr-à  fin  fiiiit  s  ii'pHiJp'nt  M 
hotnmejve  fingimpm  «  kut  fitmi 
HBUSMjmmeiau  mtndeqaepoarfain 
j0r^aba  :-Il{e  preâdauâî  dms  ua 


"  Jària  Langue  Traffftifè.  ttt 
fètis  poliqtie ,  tefJttt  it  VEm^ ,  U 
falat  it  la  fàtit ,  UJaXm  Ht  U  f^îUa  > 
6k.  Tous  nos  bons  Atitettts  pàîÂ 
leàt  «le  U  fMte.  ■ 

-  On  dit  qbciqutfois  ftt»  àsS  n^  ^^_ 
gime,  en  tnitiere  de  guerre.  Cm^ftgaiiii 
i?t^  un  dis  ftut  babitti  Generauxll''^^^^ 
i'armie  qt^n  y  m  m  nnuie,  il  i»é  J»rj. 

Jiftmi^tvémteOttei'eiigmt^.  i 
■  Un  terivain  fort  poly  jdiftt  le 
fens  politique  8c  le  fens  Chrétien 
de  fmut  dans  une  m^me  période , 
en  dédiant  au  Roy  Cafitiiirla  Vie 
àû  Patron  de  la  Pologne. 

Le  Bka'hnireux  Statuts  avaS 
travoM  pour  Ufakt  de  \â Ptiogntkrt- 
mCU  vout  êveit  rendu  vilhritux  det  Co~ 
Jaquts  >  det  Tartâret ,  &  des  Suivis, 
qmtn  efhimprefqae  dijtt  ma'tfirttx 

.  Il  a  voulu  travaâltr  pour  le  vo/he  >  eU 
vem  in^irsm  defacrifitr  à  "Dita  kt 
imttuTi  dt  U  XevaHte'  »  qui  efitkttt 
ksjraittUgit'aïKi  m  uot  de  viSaittu 


tix    Remarefues  NowvelUr 
FLEVRI, 

GE  ii)oc  efl  a^%[able ,  &  fort  en 
ufàgf  dans  le  figure  :  NoHsrdt-' 
ionstt^tiinfitWt;  âCM.deBatzac 
dit  à  M,  Chapelain  ;yi»e  titnt  m'a 
tttshnnitt ,  m  kttoi  fouhaits  aui  vous 
.mfiyt-z  auffivtrmid&auj^fittiïique 
filmte:Jittaineà'7><AibèlU.M.De$- 
pieuixdic  dans  une  de  Tes  Sa;yres  : 
jQi^efiiewemmeteimjdwtlacoH- 

(mdtuxfitwiiet 
S^mhlm  £oruAaniftds  »  &  de  btpi 

ques  nourri»  ? 
Kous  dirons  4  utt  fide  fiemi,  in 
Hmts  Jiairit  »  des  mobieieiÂeparUr 
fiearier. 

Lejliiefism  ,  dit  l' Auteur  de  la 
Prrftâce  fur  les  œuvres  de  M.  de 
Balzac,  efilt  moins  frefre  p9ur tou- 
cher Us  payant.  Le  même  Écrivain 
dit,  en  parlant  du  fiile  de  M.  de^ 
Balzac  :  llejîà  craindre  ijue  tegrani. 
nombre  deteimet  Jieuris  (r  A^imugia*- 
tions  éditâmes  tCibluMiffent  Us  jeu- 
nes ej^tits.  Et  M.  le  Chevalier  de 
M^rè  après  avoir  loiie' M.  le  Maref- 
chai  de  Cleterabauf  d'une  pense'e 


fur  la  Lattre  FrdHfoife. ,  285 
iltHicate  j  expiim^c  agréablement^ 
&  luy  avoir  dit  même ,  «i-  M  ptaf 
titttjèubaiterdeplus^iaiil^y  {%it(H- 
xt  enfiiicc  yjefuit  pmmt^  Fbçmie  Ai 
mmde  qiù  ibtrcbe  au$  peu  ces  nutùira 
j^feuriest 

Au  refte JïfBTi  j  à  IVgard  du  ffile, 
(e  pictid  d'ordiiiaire  ;eii  oitauvaife 
paît,  &  on  en-peUtjùgec  i>arle$ 
exemples  fuivans.  .  ,  j,..^^ 

J'ay  crû  qu'en  tràduifini  St  Paul,furUf- 
il  tu  m'efloit'pas  permis  ïe  mtftrvir  ^'f^^J, 
d'unfiilefieurié'affete.       ,  S-TmL 

Il  n'y  a  perfonne  qui  nt  vejre  bit»  '^"^^ 
que  cedifimrseJieneffetfJusfardtt^  ^ 
flufjleuri  quegraui  &  fubhme. 

£n fardant  âinficeuepensh,  HPa 
rendue  baffe  6"  ptaie ,  de  tmihU 
qu'elle  efiût. 

COMMENT     IL    FAVT 
.       prononcer  de  au  commen- 
cement des  mots, 

LA  Tyllabe  de  efl:  un  autre  écueiil  , 
on  les  provinciaux  ne  manquent 
gui^tes  d'échouer  dans- la  prononcia- 
tion. Ou  a  encore  fait  les  réflexions 
niivanres  pour  l'amour  deux  ;  ,18: 


3S4  JU04n^t^/^râitvelles 
<B-'its  Te  «foaaehV  Ta*  pétille  dé  les  Itrç 
vtftiKivtfmetit'ï  il  'Tt&  leur  fera  pas 
Jiflfwile^  biiM  {)roiK)ncer.  Tous 
Jcf  mots  cbm)^oGtz  de  la^  f^IIab^ifei 
A:  d'an  Mot  <;|in  CDmm<Mice  pat  une 
rouelle ,  ont  un  e  muet^  comme 
JtftniMr,  Afiicceâtmer ,  dffcjpercr-, 

ft  met  3pt^  dt  ic^fonoircr  ccftnme 
fi  die  n'y  çftoit  point  jpinie  ,  SC 
gn'elle'nit  attachée  à  Ta  voycUç 
ftivaiit* ,  itf-aîtmr,  def-actoûtamiti  ■ 
itfejperert  def-i^n»hU,defaTantagi» 
&c.  à  quoy  il  fmit  ajouter  ((f/3rwjôj 
qui  vient  de  l'oriffnif  (les  Italiefis.  ' 
Tous  Icï  autres  mots  ont  un  0 
tnafculin  dans  la  pronon'CJatioft 
auflî  bien  que  dajis-  l'ortographe  ; 
foit  qu'ils  viennent  dirtftetncnt  dtt 
I^ôn-}  St  prerque.fàiç  nulbe'  alte*- 
lation ,  comme  dibi!iter>dibktuf,' 
itcUner,  Jt'çlaafiT ,dijeiidre ,  définir» 
d^gfltner,  àiUhtxtr  >  délicat,  dilicts» 
dSmtcer ,  Hfttidu  ,  diptortt,  d^fer^ 
ihivtr,  diji^,  défiler  ,d/vsrer,iè- 
vàier,  divot,  dhotion ,  &c.  foit  qu'ils 
viefincnt  indiredcmeiit  an  Latin, 
•u  qu'Usaient  une  autre  oiigiue> 
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comine  d^ht^er,  à^bêtuher,  tUdum» 
i&aioKe  >  ifc^fitir-,  4^éHilanct  *  4i^ 
fraytr,  iéfxkhar»  iil^ tMfftufier i-, 
i^iradtr,  diptitrvtitadîr^iTà  d*rn^. 
i^iUer  y  &c.  foit  àuITt  qu'ils  faâcnc, 
un  ctMBpefô  avec  le  Tetbe  itm^e 
coût  cfuier  ,~&  Upiop(^noaHlnDc>r 
g^tivq  Teinblc  au  d«  dçc  Italimsjl 
Cfitnme  dihmjjo;  ,  âihtimHÛr  ■,  id-*; 
irider  ,  dicMidrt ,  iécbfÊrg$r  >  iffittru 
J^f errer ,  iîlier ,  àilogir^  d^iftrt  ie'r. 
menbltr  >  iimmtr  «  ^^r ,_  Aifê^  m 
^'fflti^ff.&c.  foicepfînqu'ils'ibtfait 
^ompolêz  de  la  pTepofîtian'  it  ne^ 
gittire  I  &  du  reibe  0m[4e  çlWpi^M 
tiomixi^ihatruffexy  déboutât d^hnf*  ' 
qtur  3  iècourager ,  détufhfr  *  di^ef», 
frer>  quiroQtfoiinczdeianç^ti<^ 
ie  &  des  fîmples  enibarra^x  t»^ 
haUer,tmb*rtpm.i  tocn^^m  t.i^t^^. 
(hn  ttavtlofftr  i  qtf'on  aKC^*"jl(i 
qu'on  eftiopie  >  pouc  en  faire  de* 
compofez. 

Ces  pÔDclpes  font  vaiverfeU  i  &:< 
il  n'y  a  que  ièpt  pu  huit  mçits  £<iLt. 
■  cepcez.  P^ene^nplç,  iâvifX ,  iawih. 
itrfie^rtT,dtmmtlyit94mff  i>i^ 
y'a(tr>defmt  dt^«>  dtrim*  ^), 


aSdf    Remar£fuei  Nouvelles 
gamter»  &  en  terme  de  Palais  .,rf<-: 
tinter  i  qui"  eft  compoft  delà  pre'- 
pdfitiûu  lie ,  &  du  vieux  mot  boutert 
qui  fignifie  mettre- 

Souffranc<e  j  Deiiviuncev 

LE  raotdc  ftttfftameii:  joint  avec 
les  perfbmiês  &'avcc  ïes  chôtês.' 
Gàf^'tthfttt^àttcedei  Galtraiu ,  Id. 
fit^ance  deiPrifonniers.  On  dit  aufll" 
ta'Jou^anceàu  mat ,  enl'oppofantà 
UioiiilTancedLi  bien,'  &  Ic'Tradu- 
JïeUtderimitatiou  de  îefurClirift' 
(Hirte  de  la  forte ,  àii(Ii-{]ien  que  ler 
«©uyèaii  Traduâeur  de  Rqdriguczî 
Sf^^.  ttjarfM  m'épris  du  monde,  fdrdeta 
cbrifi.     dijtr  d'avancer  datit  la  vertu  ,  t amour 
ie  ta  ttifciphne ,  le  travail  de  ta  péniten- 
te, &  iafouffrance  de  tous  les  maux  pour 
Viitttourde.  lefui-Chrifli  donnent  une 
^irv^euli  coitfiatùe  à  une  amt. 
Tuiiitu   '  fn  Religieux  ne  doit  pas  feulement 
itUfT-  chercher fon  avancement  Jpirituel  dans 
^^*^„JOraifin,  dans  la  méditation  ^&  data. 
»,         kt  confolaHofii  interienres ,  mais  aa^ 
'  i0ntUn0aace^tiiix  tentation; ,_  àani 

fi*  tnoT^catiàn  de  fit  feus'  >  dans  hi 
jii^4ttt»des  injUrei' 


~  far U  Langue  Trattçûifè.  vj'j 
-'  'ftounfHiiTiUice,  il  fe  joiot  avec 
-les  pecfonncs  &  avec  les  lieny  ^  il 
nt^  joincpas  avec  les  choies  iOft 

vtame  de  la  viHc  4e  Parui-mùs-an'Ule 

dit  pas  fort  bien ,  U  dcTtwance  dfs 
.mmit^UdflivraMa  itlfàmts,  com- 

n}e  le  difent  d'autres  Traducteurs. 
:  Jl  «tmonte  a  tous ,  'au)fi/itbimr,atBt 
•itHpiis.éoX'eatumsit  OitU,  oui  »<Mk' 
^tet-aJ}isdamtti.umbTes  &âsnit'om- 
-irt^Umaii ,  U  p*tiondilpBchKi ,  h 
iàèia>ranfe.desfeioti;£ic.'-ii'  >■■■'' 
••:,  th-u'af/Mim  paijeùJoM  ià  etnpir 

cateracÎMeimàlbettràtfi^  'ipHfniia^«k 
■ttushsmmi  dont  i^s  itmi^àn\^t  'U 

■-,  Oïï  ■nc.laitfe  pas  d'ufcr  Je  iWi- 
'  yr<(fltf>e»  pariant  d'un  uulROnisoif 
.  ne  lujr  doàno  point  aloi?  deiro^ima; 
&  110US  en  avons  un  bet  u'enplc 
dans  rOraifon  fune'bre  de  la  ReiiK 
■d'Angleterre  ,  en  uo.  endroit  où  il 
cftparltîdu  naufrage  dontila  Priii- 
ieffè  fiitdrflivriîei:  £i/e  Vir  ptrir  fe$ 
yaift4MX,.&^frtfyue.t»iiu  Ic^^é- 
(td'm  fi  ff-ani  fetettn.i.ftkmirtl 


«S8  Remartjutt  Nouvelles 
imtHe^MfCtgd^kfdr  Umtiaiftfi. 
hy;  fw  dmint/nr  U  mfmAtur  it  U 
mar»  Ù'jiù  im^elu  fimfiidevn* 
ftn.refméMxPmsdeHtaaitit  >tr 
JMUM  feufU$fitrt«t  howKZ  4'ùiKiî- 
■iifimifi  mrMtJtafh 

iToinU  a   IMMXiailXBKS  ,  BL96AHS.; 

LE)  cumples  feront  cotendie 
ce  que  je  veux  dire.  M.  MaU- 
Cfoy  du  dans  la  {èconde  HonWUe 
;de  Sailli  lem  Chryfofloaie  au  pcU- 
.  pie  d'Aatîoche  :  Celm,  tpànuap 
■étimîiâ  m^fftmce,  nvuFifvitcnsiam- 
■mtm  «ÉiMabfj  &  M.  Patxu  dit  dans 
le  .Plaidoyer  pour  Madame  de 
Guenegaud;  Cefeniam  cmtfiiivt' 
■rtmetet  mupilktcim^iutims  U  U- 
grtiitKtf  uute  fmMitbttitétJiéittéB- 
mntlijf  laijfe qiu des  livntiKts.  Léi 
StftriiMr»  ne  fait  rien  gu'm  ne  rw- 
>rfnu»  ;  fa  f/ttfMMKsnf  JMSfMt ,  ea 
■4estMkât. 

.  ïlifemble  qu'il-&udtoit  dîreï^ 
guliçrement ,  nrn/ntnstmmtimt 
foàiitbt,  it  litu  gui  km^i  sittini  U 


furU  L4»gite  Françofi.  >8^ 
ipaifanoe,  ceptndant  les  mavelles  tonJH~ 
tutians  dégraitnt  ittie  fouvtraiM  î  on 
noînii  fer  plus  imocemts  afiiens.  On 
parle  ainti  dans  la  conycïfation  & 
dans  un  livrr  tout  tîmple  ;  mais 
dans  utic  aâion  publique,  qui  cft  , 
alûmee  de  U  voix  ,  &  qui  demande 
une  éloquence  plus  vive  ,  le  tour  it- 
fegulier  a  meilleure  grâce.  Ccft 
en  ces^encontrcs  qu'il  cfl  permiy 
quelquefois  aux  oraccurs,autli-bieD  , 
^ju'aux  Poètes ,  de  fedilpenfcrdes 
règles. fctupuleufes  de  la  conftru- 
âionordinaire  ^  &  on  peut  prefqué 
<lire  du  Sermon  &  du  Plaidoyer ,  ce 
que  l'Auteur  de  l'Art  poèïiquc ,  die 
■de  l'Ode: 

■SfHFjtde  impétueux  fiavtntmarihi  \ 
âu  havriy 

Chez  *tle  un  heàii  iefirire  tfi  un    ■ 
tffet  Atrtrt. 

Mais  '  fi  ces  fortes  d'îrregtilaritex  . 
font  flegantes  dans  la,prol«,  elles  le 
(ont  eneoiof  Uis^ans  la  pocfîe,  quf 
cftd'elle-mifitie  un  peu  iirpctueule. 
&  qui  n'âïmc  pas  tant  .ur,  langage 
tout  uni^Il  y  ca aun  «xémple  daat 
rode  à  Acanthe  : 

N 


2p&    Remarques  Nouvelles 
le  jou»  d'une  paix  prafotiii  ; 
£t  pour  nfaffturex  Ufid  hittt 
S^tCon  doit  tjiimer  au  monde, 
Toutce  qiujen'iypAiijelecmpK 

pour  rirp. 
On  diroit  icgulierement,  j;  cemf' 
te  pour  Ùea  tout  ce  ^ne  je  n'ay  ptt-^ 
mùstomct)iue\ei{âyp»h')e  lecàr^t 
fOur  rien,  eft  plus  Poétique,  & 
plus  beau,  Aufîi  nos  exceU^s  Pac- 
tes prennent  ce  toiir-ià  ^ns  les  en- 
«iroits  animez, 

Cttmoiffonsie  laurkurt  »  tes  h»' 

iteuïs ,  ces  cofiqutfttt , 
M»  main ,  n  vous/ervam  Jesiroff 
TitQutttfrtfiet. 

MAISON.  FAMILLE. 

QUamd  on  paile  des  Princes, 
oudes  gens  de  qualité,  on  dît, 
ta  maifon  ;  la  maifon  de  Bourdon  j  U 
maifonde  tJ^ommorency  ^- la  miùfm 
i  Auhu^m  iilejide  atte  mMJm  j  ^efi 
mnegrande  maifon  }  &  ce  fetoic  parler 
improprement ,  que 'de  dire  dttn 
jg-and  Seigneur  ,  ou  moitié  d^un 
oentilbamQle  d'ancienne  noRefle» 
Uefiit  (tue  farnllt,  pour  oKurqticr 


IfU  Langue  Trinçtife.  ift 
UraœAucoiuraire.quiudonparlc 
«k!  pcrfaniits  moins  .flevécs ,  com- 
nieBoui|coi!.  de  Marcli  jnds ,  de 
pnsdal&ires,  on  ihf.„uit,  w 
1>™  de  »,«/«  j  j;  ijl  i'.„  j,^  , 

«'^.  Cela  ft  die  anfl!  des  gens  dt 
Robbe.qwndils  font  de  famille  de 
Robbe,  &  qu-ils  ne  viennent  pas  de 
■SeigneurSiComme,i/^.rfd„C„. 
/mmdcUmJIfindeFMx. 

Néanmoins  on  ufe  quelquiffois 
■du  mot  dcfmill,,  au  lieu,  de  mifi^ 
■quand  on  y  jomt  uneépithete  qui  le 
■lelere,  &  quil'annoblit  en  quelque 
forte.  M  rA,chertqued'Al.brun, 
E'éque  de  Mets,  qui  parle  fi  bien,  . 
«qui  tait  paroitre  fon  floquencc 
M  tant  d'occafîoiM  impomntc!,  dit 
*"' '»  '!'*"'"'  du  droit  Je  la  Reije 
ilafucctffiondes  Couronnes  d'Ëf- 
pagne:  CJIh  im„, Pr„ij„„.^ 
tlivi,  qui  Malt,  É-  qui  tuiamii, 
mijiqudli^flat,,  Uifmi»,,  g„a. 
'"  "  ^""i  ir  ici  AUxittim.  a 
dit  encore  dansle  même  livre,  en 
parlant  des  defcendans  du  Roy  Pe. 


2," 


î  p  2  Remarques  Nouvelle! 
ftllée  gtnerjilmtem  à  la  fuaejfim  it 
ta  Coatomt.  M.de  Coiidom  dit  dans 
ro.aifoii  funèbre  de  la  Reine 
d'Angleterre  :  EUt  eût  dtquoy  faùs- 
faîrt  fa  tnble  jiifté  ,  quand  elle  w'tt 
'tt'eilealhh  unirla  ma'ifon  de  France i 
illiiyalifamiUedésStuart.  On  pCM 
ajouter  ce  que  dit  M.  Fléchierdaiis 
rOraifon  funèbre  <Jc  Madame  h 
Duchefle  de  Montaufîer  %  Sij'amtii 
'parler devant  des  ptrfituut'^ue  Vambi' 
tuUf  ou  lafaufe gloire  attache  aumon* 
de ,  je  m'aciommoderoU  à  leurfoible^ 
tfila  coutume  ■,  &  rtlivam  la  nai  fanée 
itnsfirt  itluflre  Duthefe  >  j  trois  leur 
cberchtr  damt'bifloire  antiennekifouTT 
fetdeUnsbie  famille  d'Ap^aimi' 

FamUlt  fe  dit  AU  lieu  de  maifon  en 
matière  de  itiddailles  j  les  médailles 
ConfuUirtsfedyiingueittpar  lesfamil; 
les  Romaines ,-  Us  curienx  di^ofent  tour 
tes  ta  médailles  ,  que  nout  appeUonr 
Cottfalaires  ,  par  l'ordre  dtsfatmUes 
Hom^iMS  j  U  médaille  que  Trajamj^ 
fabriquer  en  faveur  d'Hnatm  Co- 
£lei,fe  rapporte  i  la  famlle  Hara^ 
tias  Bc  ceft  pout  cela,,peut-eftrç,  - 
qii'ondic,  lafau^ûdet  ScipianstU 


furi a  Langue  Ir&nçûife,  zpj 
famille  des  Cefari ,  quand  mcnie  il 
n'eft  point  queflion  de  médailles. 
QSavius  Ctfar  ,  dit  l'Auteur  des 
Hommes  Ilhifti-es  de  rancicnne 
L  Rome,  fa^a  de  UfamilUitt  Otit- 
vimttmelkdtj  Iules;  &  M.  de  Se- 
graisdit  diii&la  Préface  fur  l'Enéi- 
de :  iPlufHkïs  -auteurs  Grecs  rfioUvt  dt 
tturfentimem ,  faus  parler  de  Jules  Ci- 
far  t&d'^ii^ttftejonfitsadûpiif,  t;ui 
ptenoUst  un  graud  interefl  à  Mutixtrijir 
mre  chimère  ,  peui  faire  troiir  que  la 
.  fëmille  des  Céjars  tjloit  defcctiduï  d'E- 
vée.Aiiiiotparle  toujours  delà  forte. 

N'eft  ce  point  auffi  que  nou$  trai- 
tons en .  Bourgeois  de  Paris  ces 
Bourgeois  qui  cftoient  les  maiftres 
du  monde  ,  &  que  nous  confon- 
dons les  Confuls  &  les  Sénateurs  de 
Rome  arec  nos  Prefidens  &  nos 
Confcillers  ,  qui  tirent  leur  noblef- 
fcdclaRobbc? 

Q.uoy  qu'il  en  foït,  famille  Ce  dit, 
à  IVgard  des  anciens  Romains,  plu- 
toftquewiji/in,  comme  WMi/o»fe  dit 
plfitoft  que  ^«»ii?/e  à  regard  detouc 
le  reftc  qui  cil  noble  par  l'e'péc. 
'  Il  y  a  une  autre  ocealion  oùfamil" 


294  tiemarques Jfùuveilts  ' 
/efedit  des  gens  de  qualitfv  aufli- 
bien  que  des  Bourg(:ois&  du  peuple; 
c'eft  quand  on  prend  ce  mot  dans 
une  fignification  plus  «ftroîte ,  & 
qu'on  entend  par/a«i//(  le  pcre ,  la^ 
mcre  ,  les  cnfans  ,  &  les  parcns  les, 

5 lus  proches.  Atnfî  nous  diTons 
'un  grand  Seigneur  ,  il0  brouUli- 
ëvtt  fafam'tUti  Nous  dirions  d'un 
ÏKMnnie  de  la- prcmicr6  qualité  qui- 
ferait  criminel  d'Eftat ,  iflH«/<i/i- 
mUts'tfialUjtutr  aux  pieds  du  Roy,, 
ptur  demander,  fa  grâce.  Le  mot  de 
,  famille  en  ce  ftns  &  dit  des  Roys. 
marnes  i  &  il  y  a  de  la  diffcrciice 
Jgarmynous  entre  U  famille  Soy^h 
ec  U  méifffB  Ro/alfii  La  famille  7ij^ 

Îal»  ne  comprend  gucres  que  Ici. 
loy.  Ta  Reine,  les  Enfàns  de  Fran- 
ce j  &  c  cft  ce  que  M.  de  Condom 
fait  entendre,, en  difant  de  U  feu 
Reine  mcre  :  A^rU  mut-  avoir  donné- 
UBt  Settufeutt  câpahlé  par  fa  pitii  & 
farfes  autres  vertus  Jloyalis ,  rfe/owe- 
vir  la  ripmaiion  ^une  Tamejf  il/u/freî, 
tUt  voulût  ,Mur  mettre  âansfafamil- 
ticequeVKnivers  avait  de.  plus  grandi 
fut.  fbHi{pe:  dé  France  fonfecead  £lt> 


fftr  U  Langue  TrMçoife,  ifiy 
fpoafafi  U  'Prin&lfe  tiimitttt.  La 
mai/an  X(^aU  comprend  tous  les 
Princes  du  Sang  Je  France.  Ce- 
pendant ,  n  011  diloit  fUfâmilk  So- 
yale  dts  Buirhons;  le  mot  de  Bour- 
heu  doniicroit  a  familk  U  fîgniâca- 
tion  de  mai/an, 

En6o  ,  pour  n'avoic  phis  rien  à 
ditefurcefujet ,  tmfonSifamUltGs 
confondent  quelquefois ,  quand  il 
s'agit  du  domefiique  &  da  ménage; 
jmeftmmeqaia  foin  dtfatiuifiwr^ui 
a foitt  de/a  famille;  qui  gouverne  b'utt- 
famaifm,  qui  gouverne  bien  fa  famt- 
h  -^It  jeu  &  la  dibaucbi  riàntni  ht 
plu  ricbet  m'^imi>-  hs  fks  rides  fa- 
mUltt }  c'iji  une-  waifin  ruinée' ,  Csjt 
imt famille  ïuinh.  Cependant,quand 
oji  parle  dcî  gens  de  qualité')  tnaijm 
en  plus  propre  en  ces  cndroits-là'  -^0 
iiiéme£,que/«inif/;.Mais  aunî,qiian4 
on  ne  parle  que  de  Bourgeois ,  mai~ 
fin  Ce  dit  bien  ;  c'eîl  unemaifin  fore 
regUe ,  cV/  une  itiaifon  d'honneur  ;  leg- 
ntarcbandti'gBuvernent  mieux  leur  mai- 
fonque  kt'èamesde  la  Cour 

ïly  a.  néanmoins  delà  diâèrancc 
entre  itablirfa  famille  >  Se  établir  fa 


,,i5tf  Remarques  NmveUts^ 
/tfmiI/«y&on'tUtii'un  homme  qui 
a  atnaâ'édesnciieflcs,  tl  a  bUn-ltét" 
btyjAmaiJon.  Et  c'ctl  en  ce  dernier 
fens  quon  dit,  uBtel*fw  mebeu- 
^'e  maîfin.  Nous  diibns  encote,4VdSi- 
cerft  maifon  ;  il  n'é  rien  ^^art^é  fout 
ëfanttr  Ja  mifon:  Et  M.  Régnier 
parle  de  la  Corte  dans  la  Prâtique-de 
laperfcâion  Chrétienne. /ow^ÏBea- 
roaiunftrtdt famille 3  ^iaducxur» 
&  ijM'  *  beaucoup  â'tvfanstqiiifom  tout 
eaftbles  d'tfamtt  fr  ma^cn-  Q^dt- 
loit ,  apanctrfafamUk ,  ne  paierait 
pits  coçrcâement. 

HAUinsmn  ,.Grahdissimê» 

Belliâtmc  >  Rarifilimei 

ES  fuperlatifs  fe  difent  dans  le 
___  difcours  fiimilicr,  &  les  gens 
de  la  Cour  en  vfent  l'on  vent,  cmand 
en  leur  demande  fî  un  homme  cil 
habile,  ils  répondent ,  habtllilJime. 
On  dit ,  il  a  fait  une  grandifjimt  far- 
tune  ,  elle  ejl  biUe ,,  be&tfftm  ;  tt  livre- 
tft  rare ,  rériffimt^  Tout  cela  ne  s'é- 
crit point-,  8c  ne  fe  dit  poiht  en  pu- 
faUc  1  âE  iiu'y  «  guerea  d'apparence 


C.o/^^I.' 


*C 


fftrlaLangutW<m^nJê:  ify 
que -ces  fupeïlatift,  "qui  fomcon- 
cçe.'le  génie  UcQoâre  Langue  >  en- 
trent jamaii  dans  le»  livres  ;  >c'cft 
bien  aJIêrponï  euit  d'eftrc  foufFertS 

'  4>ns  Ja  converfâcion.  Les  Italiens 
Si.  les  Espagnols  ont  en  cela  de- 
grands  avantages  fur- nous  j  fi  c'en 
«ft  un ,  d'eftrc  riche  en  ruperlati6,& 
dîïTipic   la   liberté    de  s'en  fervir 

■  fi[iund  on  veut.  Leurs  Langues  font 
pleines  de  ces  termes  propres  à  exa- 
gérer les  chofes ,  &  leurs  liVrcs  en 
font  remplis  :  mais  ce  qui  doit  nous 
conlbl&r ,  c'cft  qu'ils  n'ont  pas  plus 
de  comparatifs  que  nous  ,  &  qu'ils 
ibnt  contrainte  de  dire,  pi»  ionot 
nt/ts'diio  ,  comme  nous  diibns  tlut 
doâe  i  car  s'ils  ont  mtglint ,  prg-  * 
giortt  tna^iore  ,  minote,  é^tr,m»- 
yw;  nous  avons aL(ïi»e(//etfr,fliT#, 
«Mjtur ,  mineur.  A  la  vcritécçs  deux 
derniers  mots  ne  font  point  des  ter- 
mes de  compataitbn  ,  pour|  expri- 
mer plus  gtand,  plui  petit  ;  &  il  faut 
avotier  de  oonne  foy  qu'à  cet  ^gard 
les  François  doivent  céder  aux  Ita- 
iiens  &  aux  Efpagnols  :  mais  les 
Hébreux  leu£  cèdent  aulTi  ^  &  jU 
N  Y 


ibntmémcdc  ce  oofté-là  pliispau»- 
vres  que  nous ,  n'ayant  ni  ruperta- 
tifs.,  ni  comparatifs  .-.cequi-jne.fait 
croire  que  ccne.font,pas-]àIcs  vé- 
ritables beaiitçz  d'une  Langue,  & 
que  la  Françoifê  peut  en  tiiarcgticr 
eommerHeîjraîquejfans  ceflcrd'rf- 
.trela  plus  belle  langue  du  monde* 
J'ay  dit  qu'babjijfime  ,grândi{^met . 
&c.ne  sVcrivent  point;  celas'eni; 
tend  dans  des  ouvrages  ferieus;  car  ' 
^ns  une  lettre  familière  ic  en* 
joti^e ,  ou  dans  quelque  autre  pièce 
dececaraâere»  onpourroitie  fer^ 
VÎT d'i^î/fjjùw «  comme  M.  de  Bal- 
aac  s'cft  fervy  de.  cirtBV^eSiJJmt  .. 
-en  écrivant  à  M.  Chapelain  :  La 
•  fâ^eft  tfi  U  earaâere.  umvtrjil  de 
tout  vtt  ieriti  i  yma  iftts  circsr^t' 
QiJJim  data. ht  mmdra  a£iim  d« 
fojhi  vie. 

.    Méchanceté'. 

C-Eniotfignifiéquclqucfowi  u*' 
mauvais  office  j  i/  m'd  fait  une 
■méchanceté  i  oa  tûy  a  fait-  mlkmî- 
<fuiiçtiez  i  miis  cette  «çen  dcparr 
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'  1er  n'eft  gucrcs  que  àa  dUcours  fn- 
milier  ,  &  on  ne  s'oo  fert  point 
itop  dans  les  livres.  Cac  c'eft  \t 
deitta  des  dirions  nouvelles  j  de 
',  demeurer  long-temps  dans  la  con* 
Terfacion  ,  avant  que  de'  pafTcr  ou- 
tre :  Il  y  en  a  même  pluficurs  qui  y 
demeureut  toûioiiiSi&  qui  n'enttent 
tout  au  plus  que  dans  les  billets  &. 
dans  les  lettres.  Cependant  un  de 
nos  maiftres  croit  que  mUbsnctii 

Eour  mauvâiie^a  peut  dés  à  cette 
eure  trouva  fa  place  par.tout*. 

EPINEUX. 

IL  fe  dit  toujours  dans 4in  {cns 
métaphoriqiie,ii«(^8effi«jffiBf«- 
/e,  «Bt mptittmifitte^ttdes afai* 
Ttt  éfintufisi 

dit  M.  Godeau,  font  Xt9^  ifintu^l  Difcwn 
fnrdes  t^riufiàélkau.-  ^Zn'L 

Engaitz-vous ,  i-Wt  M.Mâuctoîx,  l'^stiM 
dans  cens  voyt  èneii*  &  t^iuufi  ia  *■<"'• 
faUa. 

Nos  bons  Auteurs  n'employent 
itàntux  que  de  cette  forte  ^&  ils  ne 
tUfentjgmàsdaaîlcpt^tCaiiMiqt'»  "v^fp 


*ch^fX.  ^^M  »"  **'*'^  épineux  :  Ils  difenr,. 
inf'ftt^unt'mrt  wmt  couftrte  d'éfùntî,  utt 
^-'•"•^  thâtap  fUin  de  roitcet.  On  ne-dit  pas- 
mémeiaurofe  èpituufet  ouoniicte' 
dit  tout  au  ^us  qu'ea  vers  ;  encore 
ne  fçay-je  ^  i^neux  fc  dtroic  bieii 
diretâementdclarofe.&Tans  pren- 
dre le  tonr  que  M.  Godeau-^rend. 
.daus  fon  Cantique  : 

Jtofe  à  U  feiiilû  diliçate  , 
.Qw.i'un  éclat  fi  lmm«fux\ 
-    ^AMpûUtit  d*tin  tr&ne  épimax  > 

EpjttfsxioincàH'ânei  &  Tuivi  de- 
ftaxpn  ,  femble  avoir  avec  le  pro- 
pre quclqiie  choft  de  figura ,  qui  lo. 
faitpàflèr. 

ELEVE. 

CE  naot,  en  termes  de  peinture, 
lignifie  difciple  ;  &  tious  l'a- 
,' vpiis  pris  du  moi  Iralien  rfUifPo,  qui 
veut  dire  la  même  chotc^  ititreI<J7 
"-    ,  V'eUiie4eM.Mig^n*rd-^('efljmeUv'r» 
Nouj  Of  renfermons  pas  ce  mot 
dansjapeiacure;&  nous  dilons  tous. 
.   les  jours  d'un  homme,  qui  eftfor-. 
,.médelaauin4'unaucre;  c^t  s'at- 
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ucheàuu autre,  pourapprendre  à 
bien  prçfcher ,  ou  à  bien  écrite  ,  ta. 
picnant'fcs  inflrudioiis ,.  &  en  fui- 
*ant  fes  exeiiiplcs  ^  c'e^/c»  ik-^^ 

DISCRACEi. 

I^fgrafirf^ 

CE  morde  A/^Mce  fç  dit  propre' 
ment,  pour  marquer  le  mal- 
heiir  d'une  pçtlônue,*7«  àiftwce  (^'h» 
f^VBxi  i  tout  U  mmde  tuy  4  temoigni  dt 
i'smitii  iamfa  difgtMe.  Il  y  en  aquii 
prennent  difgrace  pour  i»itgndiion  ; 
çncourir  la  difj^ract  du  Prmce;  ttmbn 
4ans  U.difjjrace  de  Ditu.   . 

CtsmdheunnefontmMUjeurtqiitde  H»»»f(«. 
nom  ;  msis  U  vtripeble  mifin  eji  de  tom-  %Jts 
ha déuttU dictai» àt  'Dituvivanu  .  .JJ/ùfi, 

f^oHs  ^evrtexbitn -^ûtojl  (hoifirdt  ^"'"■ 
umierdam  finimàié  de  touîleihtm-  inùiéiH 
met ,  que  dsot  U  difgrace  de  Jefus.       ^i'fi"- 

■leconnoisdespcrfoiinestrcs-ân- 
celligentes  ,  quî-p'Aiment  point  ces 
fiiçons  de  patlcr  ,  &  tjui  fetoicnt 
fcrupulexleseh  (crvir. 

Dijgracii ,  fc  dit  de  <eluy  qui  eft 
mal  auprès  du  Prince  ,  &  que  fou 
4-<h^  dft  U-Coui:  3  ou  £ui'a 
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.  ^^^lig^ezd'a^ftèrleKTperei  ksSu- 
•jaifant  obligez  de  firvir  U«r  Frince. 
Ils  a^ûent  oeanmoins  qu'on  peut 
dite  ,  c'f/S  une  <Mgati<m  nature 
é^a0fierjanpnt  i.-diftrvirfon  fria- 
ct  i  Ctîtune  oUigatun-  init^tnfabU.- 
Suîrant  ce  principe  ,  obbj^tio»  ne 
fc  Joint- en  tioftrc  Langue  avec  le 
verbe ,.  49tir  ,  que  pour  expiimedr 
qu'on  eft  redevable ,  à  caufr  .deS' 
icrvices  qu'on  a  receus  ;  je  vous  ay 

■  fltfi^Moa  ik'  tt  t}Ht   vous  aviz  fait' 

■  fommoyti'efi  ub  bomme  à  qmj'ty 
■  t^isatiott^ 

Aprds  tout  avoir  obligation  de  fat- 
rt,  d'ajfifttr,  de  fervir,  &c.  eft  fi' 
coinmode  ^  &  tant  de  gens  patlenc 
«le  larone  ,  qu'il  y  a  grande  app»^ 
rence  que  cette  méchante  phrafe 
deviendra  bcwinc  avec  le  temps  ,  fî 
elle  oc  l'cft  dé]z  devenue  ^  car  lie 
temps  .fiiit  aus  cxprcflions  ce  qu'il 
fait  aux  fruits  -  il  Its  meuric  inlênfî- 
blcment,  pourainfipailcr,  &  leur 
ofte  peu  à  peu  ce  qu'elle!  avoicntde 
.  nidé'-àlcurnaidànce.  Onditauflï, 
«vfir »bl^*tioinfefin savoir  if ifiHf- 


fur U  Langue  FrAufffife.  ioj 
^aiionsdtftri.  OufrequtmnB  inclina-  Lhiti, 
tm&maraifoH  mtîévttent  à  ""ous y. '^■^- f* 
jtfuisbuti  atfrd'sfoir  ttttore  dtsobU  u,',.^'* 
^dlioni  infiiùts  itHri  tdù^ouxs  >  &c.  j'  ^-  ** 
On  dit  même ,  tjht  dant  l  oiiltgaiiou  C„.  "*' 
défaire.  L'.obhia$ioh  mf.j'tjiois  dt.luy 
tu  fendre. mes  uey-bumbltt  aSiiom  de 
gratei ,  ^cric  M.  «le  la  Chambre  à 
Mv  le  Marquis  de  Piancnè.  C'.clt 
Ucommodice^qui  aintroduittou* 
tes  CCS  phia&s^  careUelcrcbeau* 
cçup  à  introduire  les  locutions  les 
moins  trançoifes ,  ^ufqu'à  celles 
4^i  font  le  plus  oppofees  au  gcuie 
de  noftre  Langue  :  Tellenjenc  q^uc 
fi  untuot  nous  venôtt  d'ua  païs  bar- 
bare ,  &  qu'ilfucibrcàtionre  bien- 
fëance  ,  ni>us  nou»  en  fervirions  i 
peu  prés  comtiK  no4K  nous  Teivons. 
de  ces  Indiennes  t  que  L'on  porte- 
dans  la  chambre  depuis  quelques- 
années,  &  qui  poureftre  uu  habil- 
temcRE  étranger  toue-à  Ëiit  contrai- 
re iu)x  modes  françoilès ,  ne  laiDênt 
pasd'eflie  communes ,  parce  qu'cb- 
tes  feue  commodes» 
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MIGNON. 

CE  mot  i^guer«s  lieu  que  dans 
le  difcouis  &niiUcr  ,  encore  fk 
(îgnifîcation  eft-cllc  airezreflWrée. 
Du  tcmps<le  Henry  IIT.  les  Favo- 
ris s'appelloienc ,  Uimtgnam  in  '^: 
Mais  (bits  le  Règne  de  Louis  XI V< 
on  ne  donne  ce  nom  qu'aux  cn(âo5«' 
quand  on  I^  careflc  j  ou  11  on'  lie 
donne  â  d'autres ,  c'eft  en  foûriant» 
Se  un  peuen  colère, m»*/!»  «0^0^ 
meam.  les  femmes  difcnt  cela  pift» 
toit  que  tes  hommes  ;  &  j*ay  veu^ 
dans  une  Lettre  qu'iine  Dame  de 
grand  mérite  écrivoit  à  un  homme 
âe  qualité  fbnpsrent  &  Ton  amy  : 
/<  veut  trottn  lut  flaifant  m^ton ,  di 
W  m'avûr  pas  ^crifdtpms  dtux  moiii 

L'adjeoif  fe  die  quelquefois ,  2c 
Te  dit  élégamment,  tt»  vifits  mig-- 
mu  ^tUea  quelque  chefe  At pntmg-*. 
fwn  iant  It  tMT  dàvififf  ;  ceta  tft  hlûm* 
mgmn^  en^parlant  d'un-ouvragsde- 
l^M  travailla  délicatement ,  &  me'-  ■ 
me d*un ouvrage d'clpcit,  oàilya. 
Ebaucoup  dcfînefTc.. 
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VENVSTE'.  * 

SI  nous  en  croyons  M-Méuagr,. 
ce  n'eft  pas  feulenient  un  bo» 
mot,  c'eft  un  beau  mot  que  vimfih- 
II  s'en  déclare  nettement  dans  la- 
première  édition  de  fts  Obferva- 
tionsfurlaLangu»Franfoifc,  &ib 
trouve  mauTsùj  dans  lafecondrjque.- 
l'Aureur  des  Doutes  air  eu  un 
fcrupure  fur  ce  mot.  U  Ce  plaint  m^- 
raqjdc  ttiy^com  me  d'unJiomme  quB 
a  cûxie  méchantes  intentions.  Z.'i<»- 
,  uar det Douta  ,  .dit-il,  m'a  vçulutidi' 
(ttUfir^r  ce  qite)'ay  iUqueH- mot  ée 
^f£naR4eJ»utret-itt4Ut&guejemeni 
(trvtis  volomiers.  le  ne  Içaypout— 
quoy  un  homme  de  k  réputa- 
tion &  du  cataâere  de  M.  Menage- 
fe  va  commettre  ,  <Je  gaycté  de; 
cœur,  a3fccun«mpagnad  incon- 
nu., le  ne  fçajK  mtffne  quel  fujct  it^ 
a^'en  voulbir  tant  î'ce  Bas-Bré-- 
ton ,-  car-qiielquc eftime  &  quelque- 
refpçiSt  que  j'aye  peur  M^^najge,je  ■ 
neptiis  m'cmpefchcr  dé  prendre  iint 
peu  le  parti  d'un  pauvre  provïncialr- 
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^gî  me  paroiil  innocent  >  &  qui  efi 
d'une  Province  où  j'ay  quantité  d'à-" 
mis. 

Il  inc  fembte  que  M.Mcna^c  dc- 
Kroiteftre  coutencdu  G^ntil-Iioin- 
me  Provincial ,  qui  l'a  loué  plus 
d'une  fois  :  Et  j'ay  oiiy  dire  auffi 
qu'il  en  fut  content  d'abord  ;  mais 
qucquctqucs-ufk  dé  fcs  amisluy 
Eourncrent  i'efprit  là-dclTus.On  m'a 
ditmème^iue  fçachant  s'il  te  de- 
voit  fâlchern  il  mit  l'affaire-cn dé- 
Hberacion  dan»^  Ta  Mercuriale  fâc 
que  Le  lelultat  de  h  confeiance  ftic 
^'A  &  fi«he»tt.  Ce  font  de 
STii  *^"^^*  *™*  ^"^  '^'  amis-là  ,  &  M» 
^^.  V.  M^aagp^  pounioit  leur  dire  avec 
raifon  t        ' 

Tôt  mfoecidt^s  amici- 
Pour  moy ,  je  ne  puis  croire  que 
l'Auteur  des  Doutes  ait  voulu  ten- 
dre ridicule  M, Ménage, ou,  afin 
de  me  lèrvirde  fou  mot ,  Uriiicu- 
hfer-  Les  Bas  Bretons  Ibnt  fraacs- 
&  fînceres,  mais  ils  ne  font  pas  mo- 
queurs ;&offpeut  juger  delinten- 
rion  de  Provincial  par  fes  paroles  : 
Eiki  font  fimplcs  &  naturelles  ;  & 


■  fur  l4  tangue  Prunçinfi.  30^ 
Jde  quelque  coltc  qu'on  les  rêgûrd?* 
il  n'jf  a  ricrt  qui  l'ente  la  laïUnie. 
ha  fa^zy -Ctf^Mant  homme t  qui* 
une  fi  ^rçfonde  conniijfsfuè  iet  1.40- 
gais  y  &  qM  a  fait  àtji  car'teuftt  t^fir- 
ratiMHfiir^U  tujlrt ,  fe  itcUre  haute- 
ment^four  venvA'é:  Jl  le  trouve  fort  i 
fmgri  >  6*  ftniiroit  qae  c'eft  fin  mot 
/«wi.  Eu  £c  fe  moquer  de  M.  Mé-  * 
nage,  que.  de  rappeHer,jÇ«»rt«i6o(B- 
Iftf  ?M^eû-il  pas  en  eftct,&  avons- 
noHpVFrance  ua  homme  plu» 
untrerrel  ?  En  avons^nous  un  qui 
fott  tout  cnfetiibU .  comtne  luv  t 
Grammairien  f  Poé'ce ,  lurifconUiU 
tcHiftonGn.PhUofophe'?  C'eft 
dommage  qu'il  iic  foie  aufli  Theof- 
logîen:  S'il  avoit  leû  Saint  Augiii^ 
xiii  ^  Saint  Thomas  autant  qu'il  a 
leu.'CoquiUart  &  Kabelais,  qn'if  ' 
cite  à  toute  heure ,  ce  (croit  le  pt^* 
miec,bomme  du  monde. 

_  Eft-ce -tailler  M.  Ménage,  que  ' 
de  dire  qu'i/  4  ufw  pofmde  conmif- 
ftpce  des  Lâttgati ,  &  qu'i/  a'fmdt 
carieufis»hfirvati9»tfM  la  mfirit  II 
oe&utquciirc.rcsltVrcS)'pouc£Ûr« 
cooraincu  que  le  I^rpvincial  parle 
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Jeûeiifctnent;  .Se  il-ÊHidroitquece 
£as.Brcto«  fîu  ^ou  ,  pour  faûe  le 
plaifanc  fi-  mal-à  propos.  Il  faut 
doncquclaplaifanceric  foit  cachée 
dans  ce  qui  fuit.  Mais  jene  voy  .pas 
qu'oa  rende  ndiculc  M.  Ména- 
ge, en  difiint  wi'â  fe  daUrthamt- 
vnm  four  veawté  ,  quW  It  trouve 
fnt  àfottgti,  tcqa'cndirmqueee/i 
fin  motfêvtri.  Car  enfin  on  ne  rend 
pas  d'ordinaire  un  Auteuràriiaile, 
«oie  citant ,  quand  on  n^lpEiit 
dire  que  ce  qu'A  dtt.  Or  M.  Ména- 
ge ne  dit  il  pas  fur  le.niot  de  vtn^ftl'. 
<t  mot  efi  trtt-beaa ,  Ù'jt  itttnftrt  r»- 
Im'ursf  N'eit-ce  pas  ië  déclarer 
pour  voiif^/^quc  de  |>aîler  de  la  for- 
«eJ N'cft-ce pas dircque ce  mot lujr 
fiait  y  fie  qu'il  l'une  fou  ?  L'Auteur 
des  Doutes  nedttqûC'Cela,  quoi- 
qu'il s'exprime  d'une  autre  manière: 
ou  s'il  dit  quelque  cliofe  deplus^ce 
n'eft  que  pour  içavoir  fiïcmotquc 
M.  Méaa^  trouve  très-beau  ,  Se 
dont  il  lé  (en  volontiers,  cftau  goût 
de  Meffieurs  de  l'Academie^ce  n'eft 
que  pour  avoûei  fon  ignorance ,  en 
diGincqu'ilne  l'ajamaîs  out  dj^e  3| 


ptrU  tangue  TfAnçùift,  ^i% 
perfonne.  ït  »f/j«y  %  Mx^eurt,  &t- 
i\,fi  et  mot  1  4vec  toute  fil  htami ,  nw 
fiatt  âutAtt  qu'à  M.  Mtnage ,  &  ft     ■ 
vwivm  e»  fvvtx  tujji  valomitri  que 
iuy  ijt  wf^ây  mimi  î'itfe  dit ,  iu  moim 
jtniVAyj*m<Htmiirt  àperfonn*.  Il 
n'y  a  ,jceineiènible,  qu'en  matiè- 
re de  Foy ,  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
douter  :^ais  dans  tout  le  refle  les 
doutes  fîentbicn^pamculietemeat 
aux  Provtuciaux  èc  aux  Campag- 
nards ;  qui  «  quelque  étude  qu'ils 
jââent,  îgnoreiK  toujours  la  moi- 
tié des  chofes ,  ou  fçavcnt  mal  ce 
qu'As  (favcntf  Je  uem'if  tonne  pas 
que  H.Ménage  ne  doute,  de  rienjuj 
[ui  a  demeura  quarante  trois  ans  à 
>aâs  >  comme  il  nous  fait  la  grâce 
de  nous  l'apprendre  ;  mais  je  m'é- 
tonne qu'il  foit  furpris  qu'un  fias- 
Breton,  qm  c'y  a  jamMsrilé,  ou  o^cr^. 
qm  n'y  a  eftrf  qu'en  pa&nt ,  doute  «i»»»  ft 
de  tout.  M.  Ménage  dira  pciit-eftre  '*^  p* 
qu'on  doit  le  cr<Hrc  fur  fa  parole,  Se  f-ift.  ». 
qu'une  autorité cômc  la ficrine  vaut  ",''* 
bien  celle  de  l'Académie  Françoit: 
je  veux  que  cela  Ibit  ;  mais  le  Bas- 
-  SieunuloDcde  geasdedurecré'aaT 


S' 
Pi 
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ce,  Scfur  tout  l'Auteur  desDoit- 
tcsqiii  s'eft  mis  en  teftç .  fuivant 
les  principes  de  M.  de  Vaugclas, 
que  l'authoritc  rfun  feul  homme  , 
quelque. imelHgent.qu il  Ibii,  ne 
tegle  jamais  l'uiàge  en  matière  de 
Langue.  ^ 

Au  refte  ,  je  ne  comprens  pas 
pourquo}'  M.  Ménage  re^ocheau 
Provincial  que  la  pat îïionraveu^eî 
cïrpuis  que  j'ay  commencé  à  le 
défendre,  il  ne  faut  pas -que  je  Ta» 
bandonne.  Ldpa^oa  que  routeur 
dei  Doutes  aie  me rtprtndre ,  dit  M, 
Ménage,  l'at^mentsveu^U  in  cit 
endroit, 'qu'duii'eS pat  tpperçeu  mu 
l'exijïanie  du  met  de  vcnufté  ejttit 
cltiremeat  preuvée  iém  le  Cbt^re  de 
metthfervttms  1  tntre  lequel  tl  écrit. 
Car  il péToît perte  Chapitre,  queled' 
cbim  du  "Sellay  itjiftrpy  de  te  mot,  & 
Charles  Fetuaint  de  celuy  de  venuflé, 
.le  n'avois  point  encore  oûy  par- 
ler de  VexifiatKt  d'un  mat  tUiremtm 
prouvée  j  &  je  ne  fçay  ce  que  M-Mé- 
nage  entend  precifcnjcntpat  l'exi- 
fteiKt  de  venufii.  S'il  -reut  dire,  que  .  - 
ce  met  cftoit  aotiefois  en  ufage,il  Te 
contre 


contredimn  peu  hiy-m^me ,  en  di- 
fïiac  que  loscfaiin  du  Bellay  a  em- 
ployé' vtnvfi'e,  &  que  Charles  Fon- 
taine l'a  repris  d'avoir  dit  vtm^ét 
au  lieu  de  vtmfietl.  Le  Provincial 
ne  peut  pas  cftce  alTez  areugle,pour 
ne  j'cftrepas  ^pperccùde  ces  deux 
témoignages  contraires,  en  lifauc  le 
chapitre  des  Obfervacions  ,  qui  a 
pour  titre  Vttnifii.  Majs  il  ne  s  agit 
pas  de  cela;  &  î'Autcur  des  Doutes 
pourroit  dire  \  l'Auteur  des  Obfcr- 
v'ations  Je  ne  fiiis  pas  en  peine  fî  m- 
'  tti0é&  tUfoit  il  y  a  tîi  ou  lept  vingts 
ans  jce  qui  m'embarrafTe,  c'eft  fî  on 
peut  maintenant  ufer  de  ce  root 
donc  vojis  vous  (èrvez  volontiers,8c 
c'eft  Tur  cela  que  j'ay  confulté  MeC 
fîeursde  l'Académie  ;  il  m'importe 
peu  ique  nos  vieux  Auteurs  ayent  dit 
Kmj^/,  à  moins  que  les  bons  Ecri- 
Tains  dcnoftrc  temps  ne  le  difent. 

Si  M.  Ménage  entend  pat  l'exi- 
fitttte  dt  et  wntiU'atmtm  promit i 
que  mu/}/  eft  un  mot  ciably  &  ulî- 
lé  pantiy  nous  ;  il  ne  prouve  tien  ea 
produîutBC  le  témoignage  de  loa- 
chim  du  Bellay.  Ce  n'eft  pas  raifon? 
.   O 
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net  jufte  ea  mzcîere  de  Lansucque 
de  dire:  loachim  du  EeUajrs  efl  fervt 
d'un  mot^donc  nous  pourons  nous 
en  lèrvii.  Selon'  cette  l<^tque ,  foiir- 
£r«  t  mtiefiie,  nc*hlt.  Se  plufîeuts  au- 
tres termes  qu'employé  cet  Auteur 
dans  le  intfuie  Livre  >  où  il  ufç  de 
vttii^i  1  feroient  de  bons  mots  pie- 
lênteineat  ;  ce  n'eft  pas ,  diï-je,  rai- 
fbniicr  jufte  j  car  le  mot  qui  cAoic 
alors  en  ufage ,  n'y  cft  plus  peut- 
«Arej  &  c'eft  à  quoy  M.  Mdiage  ne 
£iit  pas  1  fi  je  l'ofc  dire ,  aflez  de  r^r 
flexion  >  en  décidant  d  ordinaire  les 
queflious  prefcnces  de  la  Langue» 
parle  témoignage  de  Coquillard» 
deMarot,de  Rabelais,  &,des  au>- 
trcs  Ecrivains  des  règnes'  paâcz. 

L'Auteur  des  Doutes  confeflê 
bonnement  qu'il  n'a  jamais  oiîi  di- 
ce p'fjuj?H perfonne.  lettcrsyt^it 
M-  Mcnagej  cm  »  mot  n'tfi-fâs  na 
UW  Al  Pravintt  %  Ù'j'apftenât  iefon 
Epijlte  AêdmtMt  m  Cs^effeurt  de.. 
Fj4cadmie  ,  qu^apréi  awâr  wtgi 
ians^f*  jtutttffe  >  U  t'tfi  retire  Max 
thanps  da»i  léjani  it  Ci  "Bttu^,  U 
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tu  demrnumeny  awK  le  grMdmnf 
it ,  ny  Mvfc  le§  bomiefttt  gnt  4t  Pâ* 
rit.  Hais  moy  ,  tfui  *y  vtû  uate  aw 
ri€,Ù'lt  guni  menit  >  Ù"  Ut  btnnt' 
ftei  çflij  itParis ,  c'eft  toujours  M- 
Méaage  qui  parle  >  jt  luypnufliJg 
MB  c^é  que  j'sy  fewftnt  àiy  din  » 
mt  i^ufitun  gnsdt  tettrts ,  à^for" 
mviintmtm  a  M.  ChapilUa  ,  fw 
tfi  mtie  ms-mtilleun  •Atittutt  & 
mdesplui grands frjm  dtPyicadam 
Frâis^ife.  ^ 

t  VoiU  bien  des  chofts  en  peu  de 
'  patoles ,  puifque  le  mot  de  vtnufii 
n'eft  pas  un  mot  de  Provincc,M.Mé- 
n^e  ne  doit  pas  crouvei  étrange 
qu  un  Provincial  doute  s'il  eft  bon. 
Mais  depuis  quand  un  mot  eft-il  tel- 
lement renfermé  dans  la  Cour  Se 
(tans 11  Cour&  dans  Pans,qu'ilne 
s'échappe  point  dans  les  Province^ 
oijtant  de  gens  de  la  Coui  &  de 
Paris  vont  inccflâaiinent?!!  cft  vray 
que  M.Chapelain,â  qui  M.Mi^aage 
a  oui  dire  vtnufit ,  n'eftoit  pas  ua 
grand  voyageur;  mais  c'eftoit  un 
aflez  grand  Uifeuf  de  Lettic,8c  com- 
ment a'a  t-il  point  comqiuniqud 
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venuili  aux  Provinciaux  avec  qui  il 
avoitcominercc  ;  Mais  d'oùvicot 
que  M.  Ménage  cice  feulement  M. 
Chapelain  i  Ne  fçaic-il  pas  luy,  qû 
a  fait  de  H  agréables  o^fervations 
fur  le  Droicque  le  t^moignagcd'un 
'^  mort  n'ell  pas  recevable  ,  quand  il 
it'y  a  nul  écrit  qui  l'autorife  ?  Que 
necitotc-il  Madame  de  ia  Fajrette 
&  Madame  de  Sc'vigny,  qui  font  de 
fa  connoilTance  ,  &  qui  font  des 
perlbnnes  du  grand  monde }  Leur 
te'moignagc,  i  l'égard  de  venttJle',A\i~ 
roic  beaucoup  mieux  valu  que  ce 
luy  de  M.  Chapelain. 

Q;^?)'"*!''^  '*  P**  Breton  n'ait  pa« 
nié  que  vesuflé  fi\t  un  beau  mot ,  & 

S [u'au  contraire  il  l'ait  fuppofë  beau 
iirla  parole  deM.  Ménage  ,  en  di- 
sant à  Meilleurs  de  l'Académie,  /t 
ntf^ayfi  ttmot,  4vec toute fâhtdUti» 
'  9out  ^4U  autam,&c.  M.  Ménagc^quî 
ï  entrepris  de  bien  établir  vtnufié, 
dit  contre  fon  adverfairc  prétendu  : 
^prtsavairttiontri  qiieU  mot  de  ,vc- 
naUéavmeJiî  employé  il  y  a  flut  ie 
fix  oufept  vingtt  ans  far  deux  (tkiret 
Utrivam  ,  il  me  refit  ti  prnter  qui 
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c^tfi  un  bttu  mauMg'ts  qui  ta  ftioàau- 
ter  qut  mfirt  frovinthd ,  faifqui  tt  met 
WHtfâHfouvtnir  de  Vtmtt  à^  dit  Gra* 
(tsi  La  jolie  raifon  !  Pat  malheur'cc- 
la  pfourc  trop;  car  vttmfiit/,  qiie  M. 
Ménage  coQdamnd ,  nous  (ait  ibu-^ 
venir  de  Venus  &  des  Grâces,  auffi- 
bicD  que  vnu^é  :  ainft ,  (ans  y  pen- 
fer,  il  dit  le  pour&  le  contre. 

Maiïqtuy-ipu  yenufté/ôrt  tut  tfft, 
t«*«»M,ajoûtc-t-il,  ce  nUji  pourtant 
f*smùttfav9ri,(»iimU4it,eumllatn 
tufire  GtntUbmmt  campéguari.  M. 
Ménage  s'eft  mis  en  tcfte  que  le 
BaS'Breton  raille ,  &  on  ne  fcauroît 
luy  ofter  cela  de  relpriii  Éepcn- 
dant ,  fî  nous  en  croyons  les  amis 
du  Bas-Breton ,  il  n'entend,  par  ces 
paroles  ,  f «i  difoit  que  eV iï  fin  met 
faveri ,  que  ce  que  M.  Me'nage  en- 
tend luy-méme,  quand  il dit,«»i(tf 
eft  tru-btéu  ,  &  je  m'ev^fettvelon- 
t'teri.  Il  n'y  a  rien  etr  cela  que  de 
fcrieur  :  ce  qui  eft  plaifant.c'cfi 
que  M.  Ménage  «ut  &ire  croire 
que  le  Bas-Breton  a  autant  d'ami* 
lié  çoarpiiveti ,  qu'il  en  a  Iuy-m<?- 
me  pouc  venufii.  Car ,  «gn£s  avait 
Oiq, 
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anocé  comme  un  principe  certain 
quil  n'ya  point  d'Auteur  quin'aic 
Bne  amititf  particulière  pour  quel- 
que mot ,  te  l'avoir  prouvé  par  Te- 
xempte  de  Ciceroo  &  d'Amintius, 
il  dit  en  {iiite  ■*  Il  if  y  *  pdsjmpfnei  i 
iufire  Pnvintial  qm  n'êh  fia  mot  fa- 
voryi  &  ce  mot,  qtù  It  erwrw,  l'tfi 
gritfvct^.  Hinà  Mtffitvrsi^tAttii- 
tnie  tjtt'it  efl  Mccoû'umé  à  cemtt  i  ^  qa'U 
fint  bien  qu'il  aurendtU  fttnt  k  f'«» 
fafer.  Pour  entendre  le  raifonlte- 
mcnt  de  M.  M^nagï ,  il  faàt  f^- 
voitde  quoy  il  s'agit.  L'Auteur  des 
Doutes  efiant  en  peine  s'il  hut  dite 
iriveté,hrhtmem,3^ecdeaxoa(toia 
Ecrivains,  ou  brièveté,  hruvemtm, 
avec  tout  le  monde;&  ayant  remar- 
qué que  brhettybrhemtnunt  fc  troa- 
veot  point  dans  les  livres  de  M.  de 
Vaugetas  &  de  M.  d'Ablaaconrt , 
parle  ain^  à  Mellieurs  de  t'Acade- 
niie  :  Cmmijeftiu  éccoÊiamê  à  bné- 
tetétf-ibriévement,  guffi-bienqa'i 
griéveté  &  i  grièvement  ;  je  feus  , 
Meffkurf ,  quefaarm  it  U  ftme  î 
m'eniéfsire.  Voilà  tout  le  f<Mute- 
mcDt  que  M.  Ménage  a  de  dbc  que 
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grièvftieH  le  mot  favori  du  Bas-Bie- 
tonJldcvoit  dire  par  la  même  railbn 
que  griivtmmt ,  brtéçeme$t  >  brihtt^ 
font  aulTï  Tes  favorisjou  plûioil,ilne 
dévoie  dire  ni  l'un  ni  l'autre.  Car  en* 
fin,  pour  cequieftde  jri^im/i'Ie 
fias-Breton  ne  l'a  pas  employé  une 
fèulc  foit,  que  je  fçachc;  «s'il  parle 
CDcAendrtMt  as  gr'ûftté  t  ce  n'eft 
que  pour  &ire  voir  ta  peofi^e  qu'il  a 
'qu'im  dit  hrAftté»  auflî  bien  que 

frihtU^  Cmmeje  fiùs  staûtaaé  À 
•néveté  &  k  biiëvement  >  guffi-hiià 
^'d  gritfvcté  &  M  griéveincnttj«/m 
Mt^ewrt  f«#  /«NToii  it  la  pejm  à 
tiittt  iéfMti'ytéz  ftgnîÂc  en  bod  &>n- 
((»5  que  le  ptovincial  a  toûjoun  oui 
dire  hmnt,  (ri/mwM,  gtihtti, 
griivemtwt .  que  fcs  oreilles  y  font 
accoûtuinées  »  &  qu'il  auroit  de  la 
peine  à  employer  brhai»  brévi* 
wnm,  gravai,  ffivtmim,fovt  hrU- 
wtU,  Wii'vwmMttpitftàyghhmtm. 
Si  le  PfOTJncial  avoit  dit  >  gùiveU 
tfimtm  htM mot ,  &  jt  tt'^fin 
vJiatitrt  t  M.  M^oa»  auroit  <û  rai- 
ibo  de  dire  que  ce  ProTÏncial  a  de 
l'amitié  pou  [Ce  qioi  :.matt,  pour  le 
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nire  accroire  au  public  >  a-t-il  eA 
droit  d'aitcrer  Tes  paroles ,  &  d'en 
changer  mime  le  fens  ?  Le  ProTtii- 
cial  «il ,  amme  je  fuit  scn&tami  à 
hné^ctiè'à  brièvement,  *uffi-hitn 
u/k'  gri<f«tt  &  À  grièvement  ;  J» 

ttj^f  •»'«  #•'"  i  &  M.  Ménage  lu^ 
f'fri-  faicpire,  qa'ilejt  étct&iitmê  àpii- 
J^f'!!'  »f/^,  &  qtt^Ufrm  h'unqn'U  amoitit 
«ii».  U  ptinti  t'en  pafir.  M.  Me'nage  , 
iqutcftuahoœnie d'honneur,  {cm- 
bte  oubtterta  bonne  foy  en  cette 
Ktlcontie:  cttnt-itqult  n'ien  fàine 
point  avoir  arec  les  pTovmciaux&  ' 
tes  Gunpagnards  i  II  dit  que  le  Basf 
Srctoa  eftaccôûtumtf  à  ^rt/rM^ifan» 
parler  de  hrihtti  qui  marche  de-  . 
vanti  &  dont  il  eil  queflion  limple- 
ment.  Il  liiy  &it  dire  ,jtftnt  hien  aut 
j'auroisde  U  fUtu  i  m'tn  fafer,  ni- 
Jânt  tomber  cela  fut  gtihtt^  leul  ^ 
Miiieyidc,  j'aurmifIdpeinêMm'eH 
iéfâirtt  qui  tombe  proprement  fui; 
hittttf.  II  y  a  de  ta  dimrrenctf  en> 
tte titipagir  &  t'tn  iéfiife  j  &  il  ne 
faut  que  changer  immot,  pourftl- 
fifîet  ULièïrit.  C'eû  à.  U  fàveuf  dp 
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cette falfitîcatiou  que  M.. Ménage, 
iofukc  att  Provincial ,  cil  mettant 
dans  lin  des  titres  de  fcs  Obfetva- 
ri(Mis  nouvelles,  ^(^pw/,  mot  favo- 
lidel' Auteur  des  Doutes  fiir  la  Lan^i 
guc  Françoifc.  Au  refte ,  après  hiy 
avMr  donne'  ce  favori ,  il  luy  tepro- 
che  que  c'eÛ  un  favory  fans  mérite. 
ïty  4  hng-tmpt ,  ditïil ,  que  gri<fvctrf 
ifefi  plut  du  heaa  Jhh  t  un  iit  h  gran  • 
dem-  dupechiji'îtiûrmté  ducrime;& 
)e  mtti  tu  fâitqut  dtpm  l'itahliffemtnt 
dt  tAcédtmit  aucun  Eciivainply 
tt*«  tmpioyé  ce  mot  -,  a  ta  tefitve  dt 
mfirt  Gtmiihommt. 

Comme  j'ay  poBt  'M.  Ménage 
tome  la  différence  qu'on  doit  avoif 
peut  un  homme  de  fon  âge  &  de 
Ion  mérite-,  j'ay  «rû  d'abord' quf 
grihetè  eftMt  en  noftte  Langue  r 
comme fH4ttVât^ii  ;  &  ce  )«  mtis  em  . 
fait  m'a  foit  croire  que  l'Acade- 
niie avoir  condamne  cemot  abfolu- 
ment  :  mais  en  ouvrant  par  liazard' 
le  Rodriguez  de  M:  Régnier ,  j'ay 
tcouvé  :  La  griêveti  de  et  ptthé  fi  ^^ 
pounamore  aiftmtm  com^tMte  p<n  i*». 

O  V 
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n'a  £ùt  revenir.  Car  enfin  ce  lirre 
cQ^cric  depuis  rétabliâêinent  de 
l'Acadcmic  ;  &  M.  Régnier  cft  un 
écrivain  poli,  du  cotifcnteaeiit  mê- 
me de  M.Ménage. Voilà  ce  que  c'eft 
que  fie  parler  fi  affimiattrcment« 
quand  on  n'efl  pas  bien  fcur  cie  fon 
nit:  mais  ,  quoy-qu'il  en  lôic  de 
grutaétzc^oj )c  prenspcu  d'inte- 
Fcft»  je  ne  puis  demeurer  d'accord 
avec  M.  Ménage  que  vtnujlé  foie 
un  tres-beaû  mot  j  Se  pour  moy ,  fl 
j'arois  à  louer  les  ouvrages  ,  je  ne 
ftirots  jamais  qu'ils  font  écrits  avec 
beaucoup  de  vtnt^l. 

PLUS,    DAVANTAGE. 

PLasiEuss,en  parlant  &  en 
tfcrirant ,  confondent  ces  deux 
adverbes  decompararfbn  ;ilcft  bon 
rfe  les  difttngner.  Plus  ne  fe  doit  ja- 
.  mat»  mettre  3i\3i  Un  idavam âge  s'y 
met  (Tcatttnairc.  Exemple  :  l«  ^o- 
mé'ini  ont  plut  dt  bonnt  foy  que  ht 
Greci\  feiGrect  ti'ont  générer  de  hatiM 
f(j  les  Xemms  en  om  i'âvamagr.  Ce 
nclèrqTtpas  bien  dk»  ht  Rtm'm 
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Mt  iâvâMégt  de  bonnt  fiy  que  ht 
Crus 'y  Ut  Rsmtintt»  tatous,  j'zy 
«lit  que  daranttgt  fe  met  d'ordinaire 
à  Unn:car  il  y  ades  endroits  où  l'on 
peut  le  mettre  devant  qae  *'  comtntf 
^1»,  Par  exemple  :  f  «m  avtz  ton  de 
me  refrecitr  qm  jt  fuit  emporté  ^  je  vt 
le  Juii  p4t  davMtut^t  guevns.  Ce  ne 
icroit  pas  bien  die  ,  jt  m  fuis  p*t  da- 
vantage empnti  quevtMi:  û  onvou- 
lottrepeter  importé,  il  faudioit  dire, 
jt  nefmtpat  flot  emporté  qui   vous» 

Î  Quand  davantage  elt  éloigné  du 
He ,  li  a  bonne  grâce  au  milieu  du^ 
ifcours.  Par  exemple  .•  Il  n'y  a  riin 
qu'il  faille  davantage  ivtttr  en  hri- 
VâHt,meleiéquivoquet.  Mais  quand 
il  ne  {uit  point  de  que»  on  lattda- 
yamagi  air  milieu  &  à  la  fin.  Par 
exemple:  apr^s  avoir  parlé  d^un  ma- 
lade, ou  d'un  .affligé  ,  qui  n'ulè  de  . 
fa  rflîfôn  que  pour  ft  rendre  plus 
malheureux  ;  on  ponrcort  dire.  Ut 
htUes  aaifens  &  Itr  beaux  meullet  n* 
fervent  pas  davantage  à  celuy  qui  v* 
jV«  peutftrvir.  On  peut  dire  auflî  j 
ht  helles  maifans  à'  les  heaox  mcuUis 
m  luyftTvtnt  ^i  davama;^. 
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Ùt&  la  même  chofc  s'il  fuit  utr 
^,qui  ne  fe  rapporte  pas  à  dawsm*- 
gt-  Jtrtmi  m  ne  vousftnnit  iavMta^ 
Itt^ut  iipiâi  qàw  nt  vota  voit  fat 

EMBELLIR. 

G  E  verbe  eft  neutre  flc  affifjiPsr 
fait  que  enhre  &  embtUir  ;  elle 
tmbfÛit  tous  ks  joun  ;  tmbtIUr  bm 
wuifM,  twktlkr  (WcoMf.  Noihc  Lan- 
gue a  plufîeurs  verbes  de  cette  na- . 
turC}  comme  hrSitr,  hhnichir ,  nmr/r» 
T9mpre,fitr,tcc.  On  ditau  figuré 
dans  la  convcrfatton  >  &  en  riant  :. 
€tU  tttf4itqitecroHTtÔ'emhiIHr,cn 
parlant  d'une  chofc  qui  augmenter 
avec  le  temps  «  parexemple ,  d'iinc;  - 
amitié  ,  d'iinepaflîotv 

REKDR^    GRACES> 

Rendre  des  aâions  de  grâces.. 

TOus  deut  font  bons.  Rendre- 
grâces  eft  plus  de  la  converfar 
tion&:  du  flile  médiocre.  le  mu> 
retuts  grâces  ,)e  voiis.reudi  mille  grates. 
En  dcrivant,  n6us  dîfons  ptûtoft 
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ttné^eiet  agiota  de  grattst  fiirtout 
dans  Jeftile  fubUmc.  Par  exemple*.. 
Ajff^t  avùrfait  un  ^«orf  mufacre  dtt 
ttaumt ,  ifft  tait  àgemux  aa  milieu- 
du  cbmp  de  bataille ,  dr  rendit  des  «- 
tims  dt  gjMcts  k,T3ieu  pour  U  vtSlûr* 
qu'il  venait  de  remporter.  AiifTile  Tra. 
duôeur  des  Homélies  de  S..Chry- 
fbftomc  fur  S.  Mathieu  dit ,  en  par- 
lant des  Solitaires  .-  Itf  hUtm  tt 
Seigneur  commun  de  tous  tô"  Hty  fen- 
dem  avec  ferveur,  de  trts-hamhhs  ac- 
tiont- de  grâces  pour  tcutet  les  faveurs, 
générales  &  particulières^  dtntja  bonté 
comble  Us-hommtt.  '    , 

Mais  foit  qu'on  dife  rendrt  gracesy 
carenàre  des  i&ioni  de  grâces  î  grâces 
efttXïôjoursaupluriél^QUrlemoiiii 
en  profe.  Car  comme  la  Pocfie  a: 
des  droits  que  n'a  pas  la  proie  »'oii< 
pourroit  dire  en  vers,  rendons  grâce 
MU  Seigneur  ;  nos  meilleurs  Poëte* 
difent  l'un  &  l'autre ,.  fuivant  le  be-^ 
fois  quiL;  en  cuit.. 
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l'nrmdMgTacetaitCitly  fàvfat' 

refiant  faus  ceffe  t 
SmbUit  nt  avoir  ftrmi  U  cbttm  i* 

U  Cteti. 

Xendezgracts  auftdnxni  qùre^ 
tint  ma  tolire. 

AU    CAS,  EN    CAS. 

ON  dit  l'un  &  l'autre,  quand  il 
fuiiuti  que. "Paï  cyempU;  au  cas 
quilmtme,  entas  au  il  même -^  mais 
quand  il  fuit  un  ftihfUntif,  on  (e 
ien  toujours  à'encas  j/B  «t  it  mm» 
tntâiie  mariage* 

ATTIEDISSEMENT. 

L'AUTEUR  qui  a  ûchi  d'in- 
troduire ittjidiateur  &  rtijidiani' 
ce,  fiiit  ce  qu'il  peut  pour  établir  at- 
tiidijfeinent ,  èc  il  lie  tient  pas  à  luy 
qu'on  ne  s'en  ferve.  Il  dit  dans  un 
de  fcs  livres  que  l'oraifon  fervente  Se 
conùnueUe  ^touft;  eo  nous  Yaiiii- 
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AJfonnw&lïparelTei  que  la  vainc 
^oirc  eft  la  merc  de  Vattiedifimemtr 
qu'on  appelle  pareâè  :  que  l'attiédi^ 
ftmtat  &  la  parefTc  ncHis  fait  la  guér- 
ir ,  lors  que  QoiK  prions  ieuls  Uaas 
lafblîtudc;  que  les  âmes  tombent 
àaasï'MMdtgtmtïït  fax  l'zxAewt  de 
leurconcupirceticCjComine  les  bre- 
bis tonibent  dans  VMttiéitfimettt  par 
la  cbalcurduSoleiliil  dit  circorc  que 
l'eipecance  eftcôme  une  (fp^c,  dont 
lena^  lôtitaire  fc  Icrtpourcomb* 
tre,&  mettre  en  ftiite  YattiidiJ^mtutt 
qu'il' faut  obfërvet  à.toutc  heure  > 
,  quels  fontlcsdiffcrens  mouvement 
les furpTifeStles  tours,  &Ies retours 
de  cet  gtii^dtfimeni:  Enfin  je  n'a  y 
îamais  laat  Yeâ  (ïduiidijftmtm  ^  & 
je  ne  Içay  ppurqiioy  céc  Ecrivain  ne 
iè  fert  jamais  de  tiedtiir  >  qui  cA  le 
mot  propre.  Il  faut  (ans  doute  qu*^ 
aie  ^perccu  dans  attuiiffemnu  je 
ne  Ç^Y  quoy  d'agreable,que  les  au- 
tres n'y  voycnt  pas.Lr  nouveau  rra- 
duânir  de  Rodriguez  avoit  belle 
xicc>fi«n  de  s'en  (ëivïi  dans  le  pre<- 
mier  traité  qui  râ  tout  de  cette  m»- 
b^cj  jnaîs  apparemnieatil  n'a  pas 
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tïùâttitdifemrnt  François,  Se  c'cft 
pour  cela  r  fi  je  ne  me  trempcj.  qu'il 
s>ft  toùjour»  fervy  de  «Èii^Brjtiï  Bw 
tbalmoe,  de  nt^Hgem»,  de  ttlâcht- 
mem,Sc  d'autres  termes  feinbiables, 

S'IMAGINER  ,.  IMAGINER. 

ILy  a  des  gens  qui  iiediffinguent 
pas  aflez  ces  deux  mots ,  St  j'ajï 
coii  diTefôuvent  àun  Gafcon  qui 
fe  piquoit  de  parler  bien  ,  j'imagiai 
fmirjtitiim^iitt. 

SV»w^ii«r  lîçnifiie  croire  Si  ftptf 
fitadtr  ,  quand  ila  un  infinitif,  ou 
un  flw  après  foy.  Q£îïïe  nous  fâiut 
au  iiilu  de  ces  lâches  Chrétiens ,  qià 
s^imsgimm  avancer  Uar  mrtyqMni' 
UtpreparmkoTConfef^n,  dit  M.  de 
Condom  dans  l'Oraifon  funèbre 
de  Madame  la  Duchcfié  d'Orléans, 
lem'imaffne  avoir fattmon devoir i  j§ 
m'imagine  que  voutfirtz  de  mon  avis. 

Quand  s'"nnagmeT  régit  un  accu- 
làtif,  il  fignifie  concevoir.  On  «ej^ih 
rsit  l'imaginer  rien  de  ^us  ridicule -Jet 
tjprtts  mttamkthquesfamfigeu  ki'imi: 
gmer  deschofesfmefitl. 
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Imaginer ,  fignifie  toujours  conct- 
veir,- ou  invttuer.  On  ntftutritn'm*- 
ginerdt^ui extravagant.  PtKt-onritn 
imaginer  dtplm  mhk  è"  dt  plus  grande 
gaectJt^inf 

UAutciir  des  refleiions  morales 
dit  de  t'amour  propre  :  Il  voit ,  itfent, 
a  entend  t  il  imagine  t  ilfiup^ontu,  it 
pénètre  ,  il  devint  tout.  Et  l*Aiiteur 
des  Rt^flexrons  fur  l'Eloquence  dir, 
en  parlant  des  anciens  Auteurs  i 
C'efi  d'eax  fu'off  peut  apprendre  cette 
}ttfteJfe,qttidâBtte  à  re^rttUMieiir  agréa- 
ble, Ér^tte  l'tJpTii  donne  en  fuite  A  ton 
te  m^ilpenfe,Ù'  kteutu  qiidtimagme. 
fnnnon  dit,  imaginer  une  chaft 
flatfante,  imaginer naexpeditimi  &c. 
maison  ne  met  jamais  de  ^M  ,  nt 
d'tnfïnîtifaprés  imaginer^ 

SUIVANT^ 

CE  mot  figniÏÏe  quelqiiefbii /»•  : 
ton ,  &  Te  inet  comme  adverbe; 
fuivtm  ce  que  dit  S.  Augufiin  ;  ftùvant 
hsprincipeideta  M nate  Chrétienne^ 
c^efi  pecbtr.  Sec.  Des  perfonnes 
délicates  dans  la  Langue  «tof  eue. 


3  jo  Semarques  Nouvelles 
qu'il  ne  faut  uicr  de  ce  mot  que 
dans  un  fort  gtand  befoin  ,  à  caufe 
del'équiroque  de/[iiT><fl»  participe 
du  Tcrbe/iijpre.  A  la  vérité  il  n'y  a 
rien  qu'iffailie  éviter  avec  plus  de 
foin  dans  le  diCcours,  que  les  équi- 
roques  :  Elles  font  infupportables  à 
noftre  Langue  ,  qui  aime  la  clarté 
pardcfliis  toutes  les  Langues  du 
monde.  Mais  il  ne  faut  pas  fê  gcfîier 
trop,ni  prendre  l'ombre  d'une  e'qui- 
voque  pour  une  équivoque  réelle. 
La  fuite  du  difcours  tltflipe  quel- 
quefois ces  petits  nuages ,  qu'ua 
mot  détaché,  &  pris  à  part ,  pour* 
roit  Bùfc  naiftre.  Après  xomz, fmvdtt 
adverbe  efl  employé  par  nos  meil- 
leurs Ecrivains. 
rit  it      ■^  prtmerei  ituies  de  Sotratefa- 

s»trêu.  rtm  dtt  fbofei  naturtllet  »  faivant  U 
fùtum  deeePê'U. 

Suham  Papiuim  ctmmme  i  mmi 
-  ?/^!^!*. '"7'"*  tntdtpmiàtire  un  enrait, 

uÀimt.  plus  Ftjkrit  s  il  UbiuipBm  ta  ji^tr. 

Il  n  y.  a  qu'à  ouvrir  les  livres  pour 

trouver  de  pareils  exemples.    On 

renconne  flùvant  par  tout  ;  &  c'eft 

ce  qui  me  hit  croire  que  ce  ferok 
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une  trc^  grande  d{flicatefle,  de  ne 
voulotr}amats  s'en  fcrvir  :  On  ne 
{^aurait  pourtant  manquer  en  l'ern- 
ployant  avec  précaution  î  c'eftàdi- 
rc,  en  ne  le  mettant  cjucdansde* 
endtoiïç  où  il  ne  fait  point  d'embar- 
ras vidble,  &  oùftbm  fercHtpcut- 
cftrc  un  mauvais  effet. 
,  Par  exemple  1  je  diroislàns  diffi- 
culté ,  ttta  tfi  viay  fiùvtnt  la.dcBrine 
lU'Ptaion  t/uivami opium  ^^nfio' 
M  j  &  je  le  dirois  jJus  volontiers 
que/Wgfl  ta  deihine  de  Piaion  ,fthn 
Vopi/iiaa  i'Ariftott:  non  feulement 
parce  que  fmvam  ne  ^t  poiqt-Ui 
d'cquiivâque  j  mais  encore  àcaulè 
de  la  rime  de /«/su  &  de  PUttn ,  de 
felou  &  d'a^wM.  Au  contraire  >  je 
dirob  plûtoft ,  it  alfa  tay  faat  des 
txtufes  Çtlon  tordre  qu'il  en  av<»t  its 
Mirtfibavx  de  France ,  que  fmfagt 
l ordre;  parce  que  fuiv^m  aprifs  it 
alla ,  à  l'air  d'un  participe  ;  &  c'cfi; 
ce  ièmblc  ,  comme  fî  on  dHbit ,  U 
alla luyftHTt des  excufes,  pourfaivrct 
ou  eapiivatu  Votdri  dn  Marefibaux 
itFranee. 

U  7  a  une  occaGon  oà  fiiîrant  se 
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peut  £ùre  aucune  pcine,c*eft  quand 
on  met  que  aprefs.  Par  éxcniplc:NoiB 
•ww  acttûtumé  dt  rechercher  lej  (bofet, 
&  de  travailler  jtur  les  «cquerir  ,  dit 
M.  Régnier ,  fuivém  ^uela  mlotit'ft 
porte  à  In  iefirer.  Et  M*  Pcliflbn  dit, 
en  formant  le  caniâcre  d'un  cxceU 
lent  Hiftoricn  :  H  f^dh  hendre,  ea 
reffejrtr  les  divtn  fujtis  fmant  qu'tlU 
fautpaur  U  beauti  dlfan  ouvïigt, 

CERTAIN. 

CE  mot  change  de  fignification 
fclon  le  rang  qu'on  luy  donne. 
Si  on  lemctdeTantle  l'iibftantif,il 
figuilie  le  quidam  des  Latios  \  fî  on 
le  met  après  j  il  fignifîe  certus.  Cela 
fé  voit  dans  ces  exemples.  M.  des 
Cartel auH  ttnain prmipt  quines'ac^ 
torde  pasnop  bien  avec  Us  veritez  de  l» 
foyyM.de  Cartes  a  m  printipe  cet' 
tain  ,  pour  prouver  l'exifiinte  dtsbom' 
WH.  On  doit  dire  le  même  de  etr- 
tainenoMveHe,  Se  àe  noàvtlle  cenamr. 
Ou  m'a  iitceriames  tieuveiles .  qatfajr 
9uhlàtfi,'fay  appris iemufeUtiCtnat^ 
Vit  dtt  combat  natal' 
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RAPPORTA  UNE  CHOSE, 
'     {Lappost    AVBC   umb 

chofe. 

UNe  chore  a  rapport,  à  iine  au- 
tre, quand  unr  chofe  conduit 
à  utie  autre  y  ou  parce  qu'elle  en  dé- 
pend,  ou  parce  qu'elle  cb  riedt ,  ou 
parce  qu'elle  en  fait  fouvenir,  ou 
pour  quelque  autre  rai(bii  :  un6  le; 
Sujets  ont  rapport  aux  Princes  ,  les 
flOTts  aux  caufes ,  les  copies  aus  ori-* 
^mzax.OnàMyCtUn'atitppenàtUni 
ut  Predkatrintttt  doivent }<uuii  Htf- 
eenire  dans  m.  démit  qm  ait  rapport 
Mux  perÇtnuti  particiJieiet. 

Une  chofe  a  rapport  avec  ane  au- 
tre, chofë  ,  quand  elle  luv  eA  pro~ 
portionnée ,  conforme ,  (cmblablcî 
mon  humeur  4  mpfort  avec  la  vètrt, 
c*eftàdire,  ijufmmfommestnadeut 
À  peu  prh  it  nùmeham^ur 

Cetloix  amiijH»  tprifnftpartmtntt 
mt grand  rapport  avec  celles  des  amra 
Barbares  j'dit  l'Auteur  de  l'Hiâoire 
du  Droit  François.  U^voit  dit  au- 
paravant :  Comne  t/  faudrait  faire  un 
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grot  vohme ,  four  ex*mntr  cbaemê 
ittts  Loixenmtticulier  ,  je  minu- 
umtray  dt  ttUet  qui  ont  h  ftui   d$ 
rapport  àU  Frame.  Ces  deux  excra- 

Stcs  lêmbicnc  faits  exprés  pour  la 
^emacquef  ont  rapport  iU  Frâfutt 
Bm  grtfù  rapport  ans  ulks  dti  aattet 
Barbares* 

L'Amtoi  des  RcfBenons  mora- 
les ,  ^ui  m'a  foumy  jufqu'à  cette 
heiipc  plufieurs  exemples  tres-pto- 
prcs  pour  la  plufpart  de  mes  Re- 
marques, dit  tres-i-propos  pour 
celle-cy:  Ou  peut  dire  de  Tagrment 
/epariieta  heauti  >  ipt  ctfiimt  fyme- 
trie  dent  on  ne  f^ait  point  les  r^let,  Ù 
un  rapport  feaetdtt  traits  tnftmkUt  & 
des  trahi  ofec  Ut  couintrs  ,  à"  avec 
Cdir  dt  U  perfinBe.  Ces  traits  ont 
un  rapport  Tecret^  non  pas  aux  cou- 
leurs &  Il  l'ait  de  la  perfonue ,  mais 
«vrf  les  couleurs  &  «FCC  l'air  delà 
pcrlônoe. 

Eafin^pour  m'expliquer  plus  clai- 
i¥»nent,  une  copte»  en  matière  de 
peinture  ,  a  rapport  avec  l'onoinalt 
fi  elle  luy  refTemble ,  &  qu'elleen 
upreicnte  tous  les  traits  :  mais  Iwa 
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qu'elle  Toit  imparfùrc ,  elle  ne  laiâc 
pas  d'avoir  rapport  à  rorigtnaU 

Les  gens  qui  n'ont  pas  le  goût 
de  ta  Langue ,  trouveront  fans  dou- 
te ces  dimnâions  tiop  fubtUes ,  & 
tiaitteront  cela  de  minuties.  Mais 
ce  n'cft  qu'en  faifànc  ces  difiia- 
âioDs  qu'on  app'iend  à  patlei  8c  à 
écrire  coTreâemenc. 

E'TOURDERIE, 

E'tourdiment. 

Cts  mots  r«nta(re£nouTeaux,& 
(è  di{ènt  dans  le  difcours  fâmi- 

tmr»  iaurdimtm.EtaaTiinmit  femble 
pliisen  ufage  c[u'étattrd€rie,Sc  il  trou- 
ve même  la  place  dans  Ics-otivrages 
d'efprit ,  qui  ont  UD  caraâere  liSre 
8c  pUifant ,  tc'moin  l'Epiftre  de  M. 
de  la  Fontaine  à  M.  de  Tiirenne, 
Hr^uoy  ,  Stigtitur  >  toûjtmt  BOtt- 

vtëm  combéii  \ 
Toujours  iattgm  !  vws  m  cfoyez 

dwc' pat    - 
f  ornait  mourir.  Tout  mmt  »  ttM 
btroifa^i! 
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Claton  «  ^ut  vous  faire  d'autre 

grâce  , 
^  de  filer  vos  jmt  très-  heU'. 

mun 
AU   MESME    TEMPS. 
EN  MESME  TEMPS, 

TOus  deux  font  bons,S:  on  peut 
les  employer  ■prefiju'inoiffo- 
rcmmenti  relon  les  occafîons  qui'  ie 
prefemenc  f^4>us  mi faites  dts  care^t, 
&  m  même  temps  vous  mi  rendez  it 
ûMuv»is  offices  i&ttt  n&me  tttt^s  vMf 
me  rendez  de  mavfais  offices. 

Il  )r  a  pouruiit  des  endroits  ou  1  i' 
Icgance  demande  qu'on  fc  fcrve  de 
Tun  plutôt  que  de  l'autre.Pat  exem- 
ple )  poui  éviter  la  rencontre  de 
.  deux  tn  3  ou  de  deux  tu  >  qui  n'cft 
pas  fort  asreable  à  l'oreille  :  ainfi 
M.Patcu  dit  dans  Nloge  du  premier 
Prtfideut  de  BcUiévre:  Lt  R«y  U 
met  dansfen  Confeil ,  6*  i'tnvùye  a» 
même  ttwfs  en  Itimhâjfait  de-là  hs 
Momu  II  nVcû  garde  de  dire ,  ttn- 
roye 
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vey  e  en  mime  temps  ttt  %^mbafade.Ie 
ne  dirois  jamais  ,  il  leva  tes  yeux  au 
Ciel  au  mémt  timfs  >  je. dirois  en 
mime  umps^  &  les  oreilles  un  peu 
délicates  fentcnt  bien  ccue.di&- 
rençe. 

_  II  y  a  encore  d*autres  cndfoits  où 
il  fcmbic  que  l'un  vient  mjeujt  que 
rautre.  Quand  il  s'3git  d'une  jieure 
prccife,  &  qu'on  parle  toutr'à-&it 
dans  le  propre  „  ondoirplûroft  di- 
re  ,  ce  femble ,  aa  mime ttmft ,  qu'en 
même  temps.  Par  exemple ,  il  rectûi 
unpa'quet^elaCouri  iitiq  heurts  ia 
«UjiB,  6-  H  partit  aa  mémetemfs, 
■ccftàdire,  alàmlmebture. 

Au  contraire,  quand  il  ne.  s'agit 
pas  d'un  temps  pr^cisjou  qu'on  par- 
le plus  dans  le  figure  que  dans  le 
propre;  on  dit  d'ordinaire  eiHRâifff 
temps.  -QH4mi  vous  envoyez  desmatnt, 
„ditTobîcàDieu  dans  la  mort  ^es 
lufles,  donnez  en  mêmettmfiUcoU' 
rageât  Us fufpotter. 

£nmSme  temps  fignîfie  d'ordinaire 
tm  enfemhle ,  tm  Ht  fois. 

Il  arrive  fouvent  qu'une  ihefe  qattfi 

'  tres-seueufe ,  tfi  tn  n^me  temps  ms' 

f.  ' 
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4gïiahle.  Detfjf'm  dmrfes,  &  quel- 
ûiiefois  cowMirei  >  /*  rencontrent  en 
mime  tempi  iam  une  nâme  perfinne. 
Ait  mime  temps  ne  viendroit  pas  biea 
en  ces  endroits-là. 

U  y  en  a  qui  difent  k  mhtte  temfs 
poutrfH  nthnitemft,  enmemettmp^ 
&■  un  de  nos  bons  EcrÏTains  le  dit 
toujours.  ^  n^me  tempt  il  ènteHiit 
une  vtix  effroyable  du  Ciel ,-  leur  père 
apprend  i  mtme  temps  {juefon  aijhi  a  eu 
quelque  iifgrace-^à  mimetmfs  il  envoyé 
dtigens  ieguerrtd  Bethléem.  A  mhne  , 
tempt ,  cft  bon  ;  mais  au  mime  tempi, 
&  en  mimetemps  font  meilleurs ,  & 
plus  viîtcz. 

SATISFAIRE. 

Cl  Verbe  a  deux  régimes  diffé- 
ents  :  Il  régit  quelquefois  l'ac- 
cufarif ,  &  quelquefois  le  datif.  II  y 
ades  endroits  oh  il  resit  toujours 
l'accufatif ,  comme  tous  les  biens  i» 
mande  ne  font  pas  capahles  de  fatis- 
faire  U  cœur  humain  ;  tautes  les  c«i- 
noiffamet  naturelles  ne  peuvent  fies 
fiiisfaire  FfJJ'rrt  Ht  Phomme.  On  di- 
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rote  mal ,  féttifairt  au  meur  bamtàn  > 
fsù^airtÀft^titdel'hon^mt.  Il  7  a 
des  endroits  oj^  Satisfaire  regjt  coû- 
jotirslc  dzàf  ifatitfMi  à  fin  deptér^ 
fatufaire  ifis  obligétioni>  faùsfaàe  Hfa 
framtfi  ,  ^tisfant  à  une  queBhn* 
Mais  ii  y  a  des  c4]droics  oij  l'on 
peut  mettre  l'acculâtif  &  le  (tan£ 
avec  fêtufûre-  Par  exemple  :  /**jf 
voeu  eu  ceU  fathfaire  ma  tumfiti, 
fi^fêktàfMtari^ti.  Ilenaaséde 
tdfonti  ptar  fttitf aire  feu  âtiéttmt 
pMtrfMti^éireifotambitm-  Cepen-< 
daiKlaccufatifed  d'ordinaire  plus 
(Hegant  que  le  datif^^  on  dit  mieux 
fétisféire  fs  curi^tt ,  Jon  ambUioa  , 
.que fitl^airti  fi  curiojtt/t  à/09  ««- 
bituB. 

■..  Qyandleregimed'uTerbeeftuiie 
■pefforuie,&  qu'il  eilqueAron  d'air 
.gent ,  fatiîfmt-  régit  l'accufatif i  jff 
FttjF  fititfait  ;  Uféutfitiif'irtfes  cfuw 
tiers.  Mais  quand  il  s'agit  d'hoQ' 
neur.,  faut/Me  rçgit ,  ce  Icmble  j  le 
dniîtjeli^  ayfMufiit  sUbuÉ-ftâiKt 
Ù  lajufiict  tivkttt  qu'en faUtfiftéux 
gtnt  f  ii'm  â  i0infe2'  Il  y  a  nean- 
fp oins  une inauqueàfaiteU'defrust 
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quand  des  Souverains  fefont  fatis- 
âi^on  en  matière  d'honneur ,  nous 
difons  plûtoft/jÈÎj/iiiff  avec  l'acca- 
fttif  qu'avec  le  datif;  le  "S^  £t^a- 
Itteafatiifâitlt  Roy  de  Franct.  C'eft 
aînfi  qu'on  devrôit  parler ,  u  oopar- 
■    Idie  de  l'attentat  du  Baron  de  Batte- 
Ttitê,  &  dé  lai  réparation  (ju'cn  fitje 
Marquis  de  la  Fucnie  ;  Se  c'eft  attlE 
ce  que  porte  le  titre~du  çrocez  .ver- 
bal qui  regarde  cette  atfeire,  &  que 
M.  Bukeau  a  inféré  dans  fon  livre 
delà  preloance  des  Rois  de  Francp 
Tut  les  Rois  d'Eftiàgne-  ■  Procii  ver- 
ImÏ  CDOïPfiatif  la  ÀttUm'm  que  le  Mar- 
■qiiitdeli  Famé  Amhapiear  extraor- 
■iindire  du  Roy  Càtholiijâeprésda  Rty^ 
afaitekU  Majrp  de  Ufau  -de  fo» 
•Mai!in\pouïfitisfair^faMa}efi*'fur 
~ëe  ^iii  tftoit  arrivé  in  l»  fiU«  de  Loû- 
'■imieio.  Oélobreie  Camie  t66^. 
tmre  les  ^mbafadtars  de  Frawctàf 
-iCEjpt^nt ,  &c.  Comme  cèluy  qui 
.  -fatisfaic' îturt autre^vientco^ijuel- 
''qHc  façoit  {ùû  infericat  «u  moment 
■-■qu'illay^(isfeit;&  t^el'afaùsa- 
-  aion  qiife  font  fes  Rois  ne  dpic  pas 
■  ï«dégrad:reBqtfiïiftMaçew;-<f*K 


fmr  la  Langtte  ProHçoife.  545 
ear'Mm ûvK fei amt ,  i^il  rejtunttet 
fttmnesptMihi  qiiiluy  vtmient  cfm- 
iMMMiâmdtttntatms  damalmrjprit, 
•  ■f.^jMoafinriertffiifiK  qu'un bom- 
mt  mmitux,  cefiitnt_^mmalMif€ 

Im  j  t'tfi  untfi^tfiitH  deltj}rii  msliti» 
ne  psileroit  pas  corrcâcmcnt.  Ce 
fom  des .  delicatdTcs  de  la  Ljuigae» 
iquojr  it  £àut  prendre  «tdc^qiiand 
on  veut  parler  fort  june.  On  die 
ppunsiit  quelquefois  ,  en  parlanc 
d'un  homme,  c'efim  malin  ffirity 
Qiai;  alors  on  dit  plus  ,  ce  {cmblr,- 
4]iic  fî  on  difoir ,  t'iff  w  tjprit  malm. 
Comme  vu/iit  «j^rit  cquvjcde  pro- 
vremcDtau  Dim>n%  c'cft  donner  à 
l'homme  la  malif  e  du  D^mon»  qlK 
del'appellei  maUnt^ùu 

URBANITE^, 

M.  Ménage  a  decîdique  ce  mot 
eftoic  François  ^  mats  que 
ce  nefloit  pas  un  mot  ià  tous  If» 
jours  :  O»  enfiutifirt  dit-il,  dtu» 
Mf  frwt  fois  h  wuih   C'cA  -U  cor- 
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cluGon  du  difcou»  qu'il  fait  fur  le- 
tnocd'Krluuiré'jdansUrccoDdeédt-' . 
tîoa  de  {on  livre.'  Pour  en  venit-U  ;■ 
îlpreoddegrandscoun;  S^^n-eft. 
qu'après  a^oÎT  txSonaé  effi^me- 
mené  i  qu'il  tire  une  fî  belle  confe- 
qucncc.Maisjàpailer  de  bonne  fojr, 
on  »  de  la  peine  à  te  futyrc  dans  dés- 
laifbnnemens  oiï ,  fîje  l'oiediie»  il- 
tè  perd  unipen  luy-iméme. 

M.  Mcnage  eft  faqs  doute  un  de« 
promiets  Grammairiiens  du  Royau-' 
me  ;  car  quoy^  qu'il  ait'l'éfprit  vnî»' 
Tcrfcl,  &quecefoiïunedcs  plus 
grandesmctnojres  du  rttonde,il'$'^ 
attaché  touu  û  ric^  fa  Gratunuire;. 
'  mais  c'eft  patttculierement  datu  1er 
^molc^es  où  il  excelle-  it  {êntbltf 
avoir  l'elprît  îûz  tout  exprès  pour- 
cette  fciencc;  ilfrmble  même  quel- 
quefois in  jpiré>  tant  il  eft  heureux  à 
d<fcouv>rii  id'oà  viennent  les  mots. 
Par  exemple ,  n'a-t-it  pas  eu  bcfoin 
d'une  efpécd^infpirationypoisrtroii- 
TCr  la  véritable  origine  de  jatgm  & 
dc6i»r^9Hifii/(*f^i>»t  feloti  ïuy.vicnc 
de  btrbarkut ,  &  voicy  fa  g«iïealo- 
gic  en  droite  ligne-  :-  Barburus ,.  bafi- 


gtnis ,  jac^BiJ.  Satagoùin  cit  le  prochf 
parent ilejor^on:  Barburia  ^  htihti' 

j^^fmh^    „■  ■, 

plus  nfitii  &.  je  nc_dçui«  pas  qup 
M.  M^mgc  ne  fç  fçachc  tres-bop 
gré  de  cène  nouvcUc  découverte: 
.caraMrcfois.il  ne  çr&yojt  pas  quf 

^8s  dif  ni^itiftp^isa  «b'qu'iis  Çsitit- 
■^eotde  lâif^tn;  tigV  ^veti^dai^ 
.fes  Origines-dcja  Langue  françoi.- 
ie  <yicji(r|gm:foic  Ëfpaenel,  &  bar*- 
ciW'» 3as-Bret^n;.  Utaicdcrccndrc 
■J'U»  de  £rrJ£MiZ>*  >  &ilî^utre  dçl'^r^' 
.&  jujn  3i  (^li  figni^ctit  en  E^s-JBrs- 
«on  féin  ^  pin.  Tant  il  cft  vray  que- 
les  mots  ,  comme  les  hommes  ^ 
.  yieaneiit  d'où  l'on  veut..  ,  .;  . 
,-.  Q.iioy-q^i'il.ppfoit,  nçusdevaw 
;àM-  Mét^ae  w>e  itïfipité  decoiw 
.ngilïaiices-ftinyat>leç  s  Vfc'iH  liiy; 
qui  avec  cette  fiiciflt*<dimatrite  que 
JM,  de  BïlzAÇ'Jny  Attribué,  a  d^co4- 

jjt|t  $^«  ^^r  yçtiqit  fl^  rfïv*,vi»t 


g  4îf    SeM4r^0i  N^iiveUcM^ 
Rit/tf  ivtrnéMM ,  vemidétaïat't  h' 

ri  Urigoi ,  vettoit  de  jiffuU  ,  fifiula  , 
fifiéath  ,  0éarmf  ,  /««/«ricw , 
ftriew,  Urifmt  >  Éifigw  ^  &  dc-là 
dit-il,  fc«f <  ittfP  /iwçef.  TôOt  ceh 
'cft-'beàu-&  cHiicmc.  M.  ;Mt;hage 
-triomphe errces  Ibnes-dematiercs^ 
c'eftfonfoK  quelcs  ttymotogics. 
Auin  dans  fes  Oblèrvatibns  iat  1» 
l,»igue  tl  reùllît  ttbnirablonient  > 
quaitd  il  s'agtc  un  peu  tfétymoto^ 
gietcommeoB  ae  peut  jngwpar  lot 
chapitres  àejtrgoo ,  de  ()«r<^Â,de 
nqtuit,  de  larigot,  &  parles  chapi- 
tres oh  il  dcman^  iÛ  faut  dire  trw 
■rfeféwi,  (»r  ff onc  <fr  flSwf ;  CrtrÎB.  A»- 
ïr«i ,  M  Kwrtfw^yi/w^oïiflB ,  /«M- 
^■nd» ,  oufshi^attdi ,  &c.  Dft  qirll 
loFcdclViimologie^ilfMïcn  qucfr- 
■qne  feçon  de  lôn  caraâerc  î  &  c'cft 
pour  cela  peuc-cftre  qu'il  ne  railÔR' 
*e  paî  (î jolie  dam  le  chapitre  230. 
-<le-  fes  Cw>lcrMtions  aourdleS}  oà 
^  entrepretkï  de  confondre  rAu- 
«eunks  DouRf. 

Pour  rrrenrrà  VrBgiùti\  M.M<(- 
ii^dû  duu  1>  piemicte  ^tiwi 


fur U  Langue  Fr4»(nfe,  547 
de Iba  livre,  qucc'eft  unmotdela 
fàf  o»  de  MJe  Balzac.  Il  s 'en  dtfdic 
daus  U-Tecondcparccs  paroleSiqut 
marquent  fa  modcllie  &  fa  bonne 
îoy.  Car  enfin  ilUfaut  ovfHir  ijtmr 
fiutremfé,  en  difiint  ?"«  M,dt  Sût- 
^e  avait  fait  ie  mu  d'uibiaité  f  àf 
enmttromfant,j'»y  trompé t Auteur 
dit  Dbhhs  t^iÙMoitU  même  ehtjk 
fwt  mon  iim9tgndge.  Ces  dernières 
pannes  Estic  voir  que  le  Gentilhoin- 
xœ  proTÎacial  a  quelqucfoiruue  d(f- 
£cTCMCe  aveugle  pour  M.MéDage  8c 
je  m'étonne  aprâ  cela  que  M.  M^. 
nage  ait  tant  de  chagrin  contre  luy. 
A  11  vérité  le  Bas-Breton  ne  croie 
pas  toujours  aveuglement  l'Angç- 
vin  i  car  M.  Mc'nage  efl  d^Anjou  y. 
quoy  qu'il  ne  foit  pas  provincial, 
comme  tl  ditUiy-m^ine  :  Mai*  afin- 
^ki  notn  ProvinciM  ««  we  irMttfai  ^.^"y^ 
AuJJidtfrevtncial,  farci  'J'iejejiiit  u'ît*.' 
ne  dans-.unt  /'/cviVw,  ^  dans  unt  V^'**- 
frovinct  vaijîne  de  lajîennt  yj*  veux  /p.  ^ 
bi$n tavtriir<]ujly A  tjn»rAHie-troit  ï*!- 
ans  que  je  demeure  à  Parït,&^He 
tel  Inrifeûnfriiet  n'affelïtnt  Tri>vin~ 
cimx  ^  ceux  ytt  dtmturtm  davt  lut 


54S  Rtmârque$  Hmvdler 
Provmwï. Quanti  M.  Mariage  fc^oit^ 
de  Paris  ,1e  Gencil-hommç  de  Pro- 
vince ne  le  croiroicpaspeut-cftrecii 
tout.  C'cft  proprement  l'AGademié 
Françôifc qui  eft  Ton  brade  j  flc.je 
«roy  que  fi  elle  avoit  décida  qiiTr- 
\gmté  a  cftrf  rcceu  ,  il'  n'en  doute- 
roit  pas  un  moment.  M.  Ménage 
trouve  (ftraiigc  qu'après  fa  dccifîoh, 
îe  Provincial  ait  cû  un  doute  là- 
deffus,  &  qu'il  ait  voulu  s'en  ^clair- 
cir. 

Cependant,  mcttànràpartrau-- 
toritiéde  M.M^liagejIès  railbns  qiie- 
le  Provincial  a  eu  de  douter,mcpai 
roiflcnt  aflez  bonnes;  Carcnfin,M.. 
de  Balzac  avoue  Iiiy-méme,  'cnft 
fervant  d'urbanité,  que  c'eff  un  mot: 
demauvais  goût,  qui â  l'amertume- 
de  la  nouveauté',  &  quel'ufagen'à' 
pasmeôri.  M.Peliff6n&M.  d'A- 
blancourt  ne  l'employent  qu'avec- 
des  précautions  qui  (ont  voir  que 
cen'efloitpasun  mot  recèu  ,  lore 
■qu'ils  èçrivoient  ;  Ils  ne  l'em- 
ployent ;  -dis-je,  qu'en  le  marquant 
d'un  cara^ere paniculier;  qu'en  dé- 
dârant  que  noflrc  langue  n'a  point 


trouvé  encore  de  nom  a{I«a  propre» 
pour  exprimer  ce  queles  Romainf- 
CDtendoîcnc  pir  iiri<niit^',  &  qu'ur- 
(iiiw/efl  ce  que  nous-  appellerionft  . 
en  Francis  une  raillerie  nne  &dtf- 
lîcate,  Vpilà  ce  que  le  Provincial: 
EdpMfemeàMefïieiirsde  l'Acadé- 
mie i.  c'eft  fur  celti  qu'il  l«ur  de^ 
mande  fi  le  mot  d Vbditifi  a  perdii' 
avec  le  temps  le  mauvais  goût  que 
M.  de  Balzac  y  trouvoit  ;  &-  (î  ~M^ 
Conftaraeûckoit  do  s'en  icrvit-fitn* 
lé  marquer  d'unaucrecaraSer^,  oU' 
y  même  un'corrcâif  ;&  enfinfîow 
^urroic  maintenant  î^mploycr 
avec  la  même  libcric'qne  iionspm- 
ployons  les  mots  ordinairoBdeBÔ»' 
creLanguei- 

Mais  fi  nous  en  croyons -M.- Mi?- 
nage  dan&fa  féconde  <fdit!on;<5uand 
U'a  dit  dans  U  première  que  lé  mot 
d'«r6<m(ea  eftébien'receû  parmy 
-nous  ,'iV  n'a  pas  voulii  dire  que  ce 
•fiit  un  mor  établi.  It  dflvoit  fc 
hiicux  explîquercn  faveur  dcsPfO- 
vinciauxjdont  refpritcft  de  prendre 
toutaupicd  del'aléttre:  Erqui  ne- 
«TMioit  qu'un  Auteur  d'Obfemr- 


3<T0  JSemar^aes  Nouvelles 
ùoas  fui  la  Langue  ,  qui  doit  parler 
précà^mcnt ,  ne  mette  en  r«]g  «les 
mots,^caiblts ,  un  mot  qu'il  decWe 
arMc  efté  bien  icccti  parmj  nous, 
faosenrten  dbc  davanti^  ^ 
Cequîme  furprendlcphis>c'cft 

3ue  M.  Ménage  oubliant  et  Qpà'W  a 
itau  tniiicuati  chaphre  intituler 
lu/lijkatiM  iu  cbafitteprectimt  coutrt 
Ufritiquiie  PAitHur  dts  Douus,  il 
prouve  en  fuite  qu'urémie  rfi  ua 
mot  ^tably,&  le  prouve  pat  une  Icc»' 
<tc  de  M.  Cb^eUin  ,  qu'il  «itc  en 
Vair  i  à  quoy  il  ajoute  le  t^nuM^a- 
■g/t  de  M.  l'Abbtf  <àe  ^xue^.fut  tout 
ccluy  de  M.Danet  :  Ce  qui  ^iiideli 
jpufiiath  dit-il  >  votts  uowtftz  et  flW 
isnt  le  nouvgau  jyiâîwire  de  M, 
Dtm^i  fpii  *ft  M»  livre  tret  ieâeô"  tret- 
judiciiux,&  qui  vaut  beaucoup  minut 
t^tfAbhays  dont  U  a  efti  reeomftmL 
Ua  DiâionaÎFC  eft  uoe  gtande  aii- 
toriid  poiK  M.  Ménage  ,  &  c'efi 
.pour. cela  ^us  doiue  qu'il  cite  feu- 
vent  :NicodJk4^is  je  ne  {^ay  IlunaU' 
tre  biâionaise  queceluy  de  YKçi,- 
^mie  Franfoifepcut  décider  abfo^ 
fument  ces  iôctcs  de  qudiioDs  i  4s 


ce  qui  me  tcna  fitfpciS  le  nouveau 
Dtnionaite  ,  qiù  vaûr  mreuTqti'ir- 
ne  Abbajre^u  jugement  de  M.MC' 
Bagp  j.c'cft  que- j'y  trouve  hyârte^  co-    ■ 
HOfte  t  &  qûeiqties  uicics  ttt>ts  itv 
connus  en  nbmr  ï-angiir, 
;   Comtiie  MAIenagtf  ne  paKionne 
rien  à-l'AiKeur  des  Doutes,  if  fe  r€- 
ioûii  3WC  dépens  de  ce  Proivinctat , 
qiiiditqiicM.Pcîiflc)nae  M.d'A- 
blancourtont  ^cntiH'6aiM/én'ler' 
"trc  itatrque^f  ourprcuve-qiie-ec  n'<?- 
itoJt  pas  un  mot  re«eir  Fors  qu'As 
Renvoient.  Pourctqttitfidt  Ttngtt'^ 
mmtmiitVècùtVTt  italique,  dit-iî^ 
«**^  m  gtg}imntfuir'iU.  If  n'a  pas  utiw 
ion^é  f.  en  difant  cela-,  qii'it  oœu-  ^  ^*'-  ''' 
fbitM.  de-Balzac, dontilacft^au-  û^çb»^ 
trefbista  belle  paflîotr,  juiqtr'iru^  t^'- 
avoirfeit&îrc-uncirifidcfitfaa  bon  (,(-.' ,^ji 
M.Chapel!am,comme  M.  dé  Balzac  **.i-^"î 
conféfieluy.-mcmc.CarenfitrM.dc**" 
Balzac  avott  coâtumc  de  njarqtrer 
(Tùafique  les  mots  douteui-  dbntH 
fe  fèrvtût  ;&-M.  Cha^c&iH  sVtant 
fècvy  dans  une  de  {es  lettresdli  jitoc 
âcfMmhè,  qui  n'ef^it  pas  encore 
4aicAjt  ïlujr  tépondeu  ces  tennei;^ 


3  5  ?     Bem^rques  Notmeller 

''  '  '  Si  je  nie.poTieis  bicu  ,  je  .vous  con- 

:.  „  tenterois.biend'uiieauu'c  Totte^aç 

„  mon  cfprit  ayant  plus  de  libcrt'^jfcs 

«  ^Icvationç  aucotent  plus  dc-force  j 

t,  vous  donnez  poucunt  àe  htfuhliwi-' 

„  te  au  dernici;  çcrit  que  vous  ayc^ 

„  eu-  de  pnoy?,  li  r'îp*?f.^  >  àis-je ,  en 

Ccscerpi,es^,piai5  il  inar4vejîifcli)pitf 

d'italique»  quoy_  que  tout  le  refte  ■ 

.  foit   de  romain  *,  &  tous  les  Au-- 

teurs  un  peu  cïacïs  en  ufcnt,  ainfî^ 

lln'yaqucM.  Ménage  qui  n'aiitif 

pas  f  ;(^lîqife  ;  &'  ron',3Vcrnon  pout 

çc  ciraâcrtya  II  loin  rqii'il  witlà^ 

delTut  unproce?,  nonreiilem«ntaH' 

OcntiUràmmc  deProvince,  qu'il 

regarilfi  c^nnmefon  adverfaire^mais 

suffi  i.un,de  fcs  mdllcufs  >amîs. 

>  te  MQn(b9;|i^nûM4-,Fabrot,d^-îl,en9 

fi  iiféde  mèm^dans  le  Traité  iesit- 

M  m^repuerfmi ,  Si  ^ans  celuy  de  tetn- 

»  mt  bamni  panât -f  qu'il  m'a  fiût. 

M  |honucuc  de.m'adrcCTcti.  Pourquoy 

jTCf^e big^rûii ?      .  ,;   -i.'   . 

.,  ..C^ngwjrfpit  Juj  dire  <jiie  c'cff 

pour,diiJjngucr  les  chofcs ,  &  pour 

|çs  &ire  mieux  fentjt.  Mais  quoy- 

^i^ù^denfoit  dq  l'italique  en  général 


fitrîa  Langue  Fraaçofi.  35} 
fur  laquelle  M.  Ménage  raifonne 
fort  au  même  endroit ,  je  la  ctoy 
tres-ncccffaire  à  l'égard  des  mots 
douteux  ;  OH  afin  que  M.  Ménage 
ne  nie  chicane  pas  fur  l'kàliquc  <3c 
fût  le  romarn,  comme  il  chicane 
l'Autevirdes  Doutes  ,  je  croy  qu'il 
«ft  à  propos  de  marquer  d'un  cara- 
âere  patticulier  les  termes  nou-> 
veaux  qu'on  emplfwcr  qtiand  ils  n« 
£>nt  pat  encore  établis.  Pour  ce  qui 
^à^iah*mtii}-'\ç  {ut«a0cz  du.lênti- 
ment  de  l'Autciir  des  Doutes  :  j< 
croiray  ce  raot  tout-à  (ait  Fraji^ois 
dés  que  l'Académie  Taora  déclaré  :. 
tuais  en  attendant  que  l'Oracle  par- 
lejfijeme  terrais  de  cemoc,  j'jp 
apportcrois  des  précautions  que  M« 
rfÀbVancourîar  M.  Pcliflbn  y-ont 
apportées ,  fans  avoir  égard  ni  ail 
QÎiintilien  de  M- -FAbbéde  "Pure,, 
ni  au  Didionnaire  de  M.  l'Abbtf 
Danet,m  aux  décifîons  de  M.  l'Ab- 
bé Ménage.  le  croy  ces  trois  Ab- 
beïtrés-lçavans,  &  trésdigncs  de 
Kl  réputation  qu'ils  ont  dans  le 
inonde^  mais  jene'lies'crOTpas  in» 
fiiHiWcs.  •  '  '■ 


H.' 
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HARDIESSE,   AUDACE. 
HARDI,  AUDACIEUX. 

[Ari^effii  fe  prend  en  bonne  & 
en  mauvaite  parti  fcloo  le  IW- 
)et  donc  il  s'agit  au  propre ,  Toit  au 
figuré,  fn  hmme  qui  pdrh  en  puhSc» 
dtit  avoir  de  h  bârditft ,  c'ellàdire* 
de  Pajfeurantt.  On  croii  celuy  ipùpér- 
k  k  fius  haut  &  le  flusftrme ,  dit 
l'Auceiir  des  Réilesions  fur  l'Efo* 
j-"p.i«'q"en«,  &iefifmvmàU  harditSi 
»«-  qtioafelaijfeftrfuadtr.  Jlny*ftf' 
fimUt  dit  un  autre  Ecrivïm  ,  tjui 
»it  plut  de  hardiefe  t^unmibant  FtX- 
tt,&m nâihant  Ptinite ,  qw ne cv»- 
toifnt  pat  leur  igtiorame.  Nousdi* 
Tons  lotis  les  purs  ^  il  atû  la  hardie^ 
de  mi  refifitr  en  face  -^UdeêU  hardie f- 
fi  it  me  ctntredite.  Voilà  poar  le 
■    propre.  Voicy  pour  le  figuré. 

èmipidt ,  dit  M.  Des  pre'aux ,  m 
punque  pas  quilquefiit  de  harditSi  » 
peindre  U$cbofet.  Vot  «rigindox  <  dit 
M.  CoAar  à  M.  Ménage ,  méritent 
i'tflret^UsfeHtfmisUf  Lav^uet  ;  & 
ru  (Qftti  faferent  ^elque  i»tu  fam 


migmauxjMatJt  tturtroirviie  notre- 
it^itginitt  éiîhofiitgt.  Cela  fe 
dk  en  bonne  put»  mats  on  pout- 
EtticiiHrA  en  mauvaife  part^  bérdttf- 
JèHfMmpnJit  )  U  bsrMifi  imtemU- 
fhort.  On  pounoit  dire  du  Viee- 
chancelicT  de  Navarre  Auteur  de  , 
\'Atânt-n£tiiriiu)h  que  U  bârdUS*  i* 
fitmttafbam iigtmte  fwytmtntx- 

■•  On  dit  au  ptuner  en  boane  part> 
httrditjfts  avec  une  tfpithete^ife  helht, 
de  nabUs  bardiefeu  &  le  Tradttâeur 
de  Longin  parie  ainfi  après  M.  de 
Vaiigdas  :  IfibJt  »  ^Iqiufoit  dn 
bafdhjfeiô'dtt  imogtMitUlM-îhfai* 
aoiila&beroïqmt. 

Hgrdiefes  toutreul  Ce  piend  d^ot- 
diiiairc  en  miavûCe.^MX.Letbardit}*. 
Jis  it  U  Umut  /fdfimrr.Neanraoina 
la mauered^ie quelquefois  un  bofl' 
icns  à  lurdie£n  i  &  M,  d«  Vaugctu 
n'apaseû  (nos-  doute  intcntionde 
Mâfscrla  Langue  Fraof  ptTejcn  par- 
lant de  Ces  baii^fi  Se  dilàiK  qu'el- 
le Cçûit  cem|«iaL  fckàKR^ïf  avec 
la  pudeur  &  la  reteouë  qufil  fau( 
«rotr  r  pour  œ  pas  (joqaci.da^  ce» 


aytf    Xemirtj^es  Nûuvellet 
nguies  motifiiucufcs   où  donaen# 
aujount'huy  nos  \6\C\m  :b*riieffe^ 

fi  :  zufli  M.  de  la  Chambre,  ffniAië. 
de  la  joy^e  que  les  aâiohs  glorteufes 
du  Carainat_  Mazatîn  Imr  avoicnc 
caulVe,dicfqi:t  \ns«:Ctfi-HUt,Mim' 
' feigntar,  Mo^imii  Ktu-fiiiUmeiH 
U  hardiep  it  vota  éeririut^pti-^ 
mais  tncm  ^duAHu  de  .«Iw^  itrt  «es 
finàmttts  fur  Us  grandes  tbofts  ^é 
vousveiitz  ^atbner. 

.Attiact  Ce  fKadtoàjouts  eiifliaU'' 
taifc  part,  à  moins,  qu'il  ne  foit 
adoucS'OU  pariiqe  épichete,.  com- 
me twe  fi<//«çiiltf  ce  ,  UHtfi'mieMdaçet 
ou  par  un  aUtrcfubftamif  quiTac- 
cbmpagne.  I^(  excftipl«,  tl  avait  ài 
Faadace&dt'la  civitué',  deUJioKear 
&dt  tafitriéi  &-ott»t  îtpoawifmrl, 
fintU  eriinàr>^\à-fàns  Vaimer.  G'eft 
le  portrait  que -M3dcmoifd4c  de 
Scitdery  a-fait  du  Roy,  en  d^criraiic 
ï'Entrtfe  delà  Reine.     ' 

Le  («jécqliîoo  traitç  j  &  Ja  peti- 
folta^àôMtl  sfflgk,  peiiTOit-cBcorfe 
nâUtecemoc,.  furtout  ea  vexsi 


fur  U  Langue  FrAoçoife.  357 
comme  il  parok  dans  e«s  deux 
exemples: 

Smfrvu  avait  mtétiitu. 
Tmi  que  M  an  m  U  TbrM» 

_;  "     c^É»  ■   '  ■  '  • 

;    -J!^CmuiUe  fmir-lajr^T'aUmtuni 

fon  mdaçe. ,  ,  . 

-    SwwcorltCarm^e'é'4u<id  if 
,  i^Hnêu, .... 

tinii^^  un  bon  8c  im  maarats 
ièns  Qomme\bârêiejftA.  Dmnmixt  ' 
;di[  M:  d'Ablancouit  dans  Jcf  Com- 
theataires  de  Çé^&r ,  ^^oituii  hamm» 
harU^àr  tnnff$eiunt.Ji,  .SLie  Vck 
MaimboiiTg  dans  l'Hiftotre  de  1*A- 
-naçiiti^e:  Attila- t^iM.fi^&frtttltnt 
iantle  attfiit^,  frompià'  bg^dy  dtnt 
Vtxtctttïan.  1 

On  dit:,  ("efi  un.btaiy  ptflBWBr; 
■iMtîtfitt  hitnhaUyAt  me  parler-  cots- 
muamfiimi  &  oouslifoosdatls 
.■.rOraifcm^  FuDébte  de;, la  Reine 
-fl'Angietti/e  .-.  Lts  Cëhimflts  ;  fUa 
im^uqutUs-Ltttberieni,  -mtfervy  à 
étaVirlet  Secinitstt,  qiô  ont-efiifbu 
Im  ^u'eufe*     . .. 
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Nous dilbns dans  le  figura,  une 
mîta^t  hardie  ,  aïK  byf«rbele-tns- 
bariie  ;  8c  noos  le  difons  en  mau- 
vaife  pMt.  On  rewontrt  dam  Uttin- 
iitusits  bvperheln  extrtmmtm  bar- 
»  ditt ,  dit  1  Auteur  de  U  Préface  fuc 

les  oeuvres  de  M,  de  Balzac. 

Nous  difons  auffi  btrdi  en  bonne 

ftf  f"  part  dans  le  figuré.  Si  fon  rtgarde 

%fi^   êvec  âuemim  tes  Hataii  qn  cwfcr- 

fiT''    vmeutmUrefemblaïueiePaimki 

ttgtfithâtdyt  &  cHéir  mdrtiéldoiH 

ventielémmim. 

iiirti    .  CtîtTtàtthtriit  dttArf^ttShitei 

>h?"'  ^fmde  wàradet  it  Part  fm  kt 

ytux  ^tetttium^  parriSmdis 

itfam  i  ceux  ijù  nef^tvent  pu  pt- 

Piii^       'Hutneftàs-ietefrcfmett^Vf 

f»  u>    qat  grnd  &  hardi  CMp  «  pmeaa  ki 

dlîfsi  tharmtsdefaamerfatm? 

T<^.  Jiudaàtux  fc  prend  toujours  ca 

mauraifc  part ,  foit  dans  la  [«ofet» 
foit  dans  les  vers.  Vn  démets 
remuant  &  audaciiux»  qmfinhtnt 
efite  tttz  peur  (htnger  h  mtndi  i  die 
M.  de  Condom ,  en  fiùiàatle  poc- 
traitikCtoinbel. 


fttr  U  Langue  Ff anfùife.  jjp 
lafittr  d'an  coup  dtjoudre 
Fit  mordre  birn-tojt  la  foudre, . 
ji  ce  Grtc  mdaciiux  ; 
El  (it  enfant  de  laierrt 
Seaitt  combien  fin  tnnmé  ' 
Cedoit  4  cehfx  des  Cieux. 
Ceftce  qrfadit  Madcmoifclle  de- 
là Vigne  dans  fon  Ode  fur  le»  C<a»- 
queftes  du  Roy ,  en  parlant  de  Sal- 
mon^e. 

MONTER  A   CHEVAL, 
Monter  un  Cheval. 

LE  S  Etrangers  qui  apprennent 
te  Ffançois  ,  ont  coutume  de 
confondre  ces  deurphrafes.  Quoy 
•quelcî  François,qui  Içivent  un  peu 
leur  Langue  y  ne  sV  méprennenc 
prefque  jattisis  ;  i)  eu  bon  dcdiftîn- 
guer  icy  les  deux  vfages  de  cette  fa- 
çon de  parler. 

Qi^nd  on  va  d'nn  lieu  à  autre,ou 
que  I  on  s'exerce  dans  un  ménie 
lieu  ,  fans  avoir  cfgard  à  la  qualité 
du  cheval,  on  dit  monter  à  thevalije 
partit  de  grand  matin  •  j*  moiiiay  à 
tbival  avant  te  jour  ;  il  monte  k  cbeysl 
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tBusUs  matins  dam  f  académie  de  M, 
Banarii.  Les  MêàetmUiy  ontorion- 
ni dt  aumtr à  chevd  pour  fa'trt  «xer- 
<ke. 
^ijî,*  i  ^„  fd^  rempty  d'meirhquelt  trou- 
eiàiûr*.  *'e  acsmpa^tte , 

g"".  BimUdtàU  rUU  éinft  qu'à  l* 

(ampagne  » 
£ttf4inmamiàtheval,potir  ne»- 

per  fonennuy» 

Le  tha^tin  tmntt  tn  eroupt  «  &g*i 

'.    'hpP^  ""^  '"y*     ■ 

Quand  on  a  egvd  à  la  qaaiitif  du 

cheval ,  &  qu'oirparle  d'un  cheval» 

AU  de  plulieurs  cneraus  en  paitîcu- 

iKiiOttâicmBterkihevaL  le  n'âjf 

jémtUmontide  cheval  plus  rude  i  c'tft 

'  le  cheval  que  je  monte  tous  les  jours; 

les  Académies  de  M.  Xernardi  mon- 

Uttt  £éxceUet»  thevaux  -y  il  n^y  avoit 

ai  Alexandre  qm  pat  monter  Sucépba- 

te.  La  Dame  <ritalie,  dont  la  mule, 

.de  douce  qu'ellceftoit,  devint  fi  fa- 

cheufc ,  après  avoir  porte  le  Pape, 

qu'on  n'en  pouvoit  approcher)  eût 

pu  dire  :  Mamuleaehanvé^btttntttr» 

liepuis  quele  Papel'ammt' 

ËFFICA 


f»rULMg»eTrançeife.  jgt 
EFFICACITE'. 

IL  y  a  des  Prédicateurs  &  des 
Ecrivains  qui  vft  nt  de  ce  mot ,  il 
feut  dire  t^catt  :  le  même  mol  eft 
adjedif&  fubftamiftoutcnfcmblr. 
On  dit ,  la  ^rtu  efficace  t  l'ffficace  h 
U  ff'ace. 

La  Sagefft  àivitii  Idate  tn  ente  cùti- 
imtt ,  dit  M.  Godeau  :  Ony  vmpa-  p^J** 
toUrt  f  efficace  de  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  ,  éjiii  amolit  un  loiurjf  ttidtirtyt 
fantlay  iter  la  libtrté. 

Comment  fouvûit-il  mieux  concevoir 
Utteceffiti  &  l'efficace  de  ce  ceU^e  re- 
mède, /}ue  far  fa  propre  expérience^ 

L*Autcur  de  lEducation  d'un 
Prince  dit ,  en  parlant  des  Grands; 
Leur  exempt  a  me  efficace  toute  parti- 
■ctdiere  s  .  &  le  nouveau  Traduâeuc 
de  Rodrigiiesdic  en  parlant  de  la 
prefence  de  Dieu  :  2)«  qatlh  tfficact 
fera  t'il  defe  remettre  lovJBurs  "Dteu  de- 
vamlet  yeux,  &defotigerà  Pouttt^- 
ntnt  qu  il  nous  regarde  f  o  ! . 

Ce  n'eft  pas  le  fe\\\  mot  que  nous 
ayons  de  cette  efyicz.Jdoltett(^fa- 
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trilf^t  luiK  aufTi  adJEÈtifs  &  fubftan- 

tifs.  Oaà\t<\\\un  hommteJl  aialte- 

re ,  Se  qu'il  a  cemmis  un  aàuUere.    On 

OL\t,nn  Pre(iT€fMnhge,mit  Commmo» 

JaçrtUge  ,  (omvitme  un  facrilege  J  car 

il  faut  dire  toujours ydcii/c^^tâc  ceux 

qiii  difent  m  bomiiie  facruegue  ,  uttt 

n&ioo  fairilesue.^oui;  d\ii:n^\ieTVid- 

iedïtf  du  fuEftaiitif,  à  rcxeiii[Je des 

-Iialieiis  &dcs  fifpagtiols  >  qui  ont 

facril^o  adjeâ'iî 8i facrJegip  Cub&ott- 

lif;  ceux dis-je,- qui  parlent  de  U 

forte  ,  ne  parlent  pas  comme  font 

Hipirt    nos  bons Auteyrs.   Tians  Ui  loix  des 

i"J^''l'  pea^s  nounlkment  domptez.  &  «a- 

viùi'yi  -vtn'ts  ,tlya  des  peines  contre  Us  re- 

diit.B*'  l/eUes & cotiire  lesfairsUges. 

«(«f  ■;«  ■     "ï  "f  peuvent  encore  aujourd^liay  fi 

disMrjt  diftndre  de  tant  d'ufurpationifacriligtti 

d-pZ'pi,     Nousfermcrens  ces  bouches  fturiiegej, 

d-^ut.  qmfotuaut.mt  defomamsempaîfgiiBetu 

MIGNARD,  .MIGNARDISE. 

MIgiiard  cft  un  de  cei  mots 
dont  iioftrc  Langue  s'cft  pref- 
.que  défaite  depuis  qu'elle  çftdçve- 
.H,ijè  raifoiiuablcipeut-cttcc,  parce 


qu'il  luy  a  paru  trop  mol ,  &  qu'il 
fent  on  peu  le  diminutif.  Néan- 
moins nous  difons  encore,  un  parité 
mgn*ri ,  *n air  migrard,  un  vijagtm» 
gnard.  Ce  mot  plaifoit  extrême- 
ment aux  Pocces  de  la  Cour  des  Va- 
lois, Se  il  cntroit  dans  tous  les  vers, 
quiavoient  un  cataâere  tendre  & 
délicat.  Il  peut  quelquefois  trouver 
Ù.  place  dans  les  noftres  j  &  j'ay  veÛ 
unejolie  pièce  ,  où  une  honnefte 
pctfonne  dit  d'ellc-m^nie,cn  faifant 
fon  portrait  fous  le  nom  d'une  ber- 
gère: 

/*  fuit  imt  jeune  Setgtte , 
,    Slm  «e f^aisct que t'tfi qu'artifice, 
&quefêrdi 
j^  fiais,  faut  chercher  même  i 
<  ^jn  ; 
^t  qu^  ifay  rien  de  trop  m'igvard. 
■   Afignardtft  cft  plus  en  ufâgc  que 
piignard-^on  feulement  on  s'enien 
dansledifcours  faniilicrj&  dans  de 
petites  pièces    palartes  ;  mais  on 
remployé  auffi  dans  les  ouvrages 
les  plusferieux.  Oi  tre  queM.d'A- 
blancourt  dit  ,  en  parlant  .de,  tu- 
(tça:  Oommtnifrquecttte/titim 

9^ii 
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des  pkiheaux  ejpriti  de  fin  fi'ecle  tpaf 
toatàe  la  migiiarAtfe  &  àt  V agrtment 
avec  mi  hamtur  gayt  à"  enjoiiée  ;  M^ 
Des-preauxdicdans  fa  Tradmâion 
de  Loiigin ,  en  parlant  de  la  mefurc 
des  ^eàoàES  ;  Toutes  cfs  fortes  de  pih 
&ie  mefarts  n'ont  qu'une  certaine  mrg- 
mrdife ,  &  ait  petit  agrément ,  oui  d 
ioûjamttetrKntetoar,  t^  tjui  n^emeût 
point  l'ame.  M.  l'Abbé  de  la  Cham- 
Dtï  dit  mcrae  dans  le  Panégyrique  ■ 
de  S,  Charles  Borromc'e  :  Les  cœttrs 
Iespliisfinis&  lespiat  fermes  s'amotif- 
fem  &  fe  fondent ,  pour  peu  qae  la  v(h 
Ittpté  ûs  tombe  ■-  Elle  vient  avec  toutet 
its  m'gnardifes  &  toutes  lesparuTei  ie$ 
grâces ,  &c. 

TRANSPORT , 

TranfUctoq. 

CEs  deux  motfej  qui  fem  Ment  di- 
re k  nicme  chofe ,  ont  un  ufà- 
gc  différent.  On  dit,  Utranpotties 
tnaicbaiidifts,  le  nanfpartde  l'afiille- 
riit  le ttattfpm de  r argent;  UtranJIa- 
tioB  de  f  Empire ,  latranjlatioti  du  Con- 
€ile,Utnnfat:ott  des  reliques,  la  trans- 
Uâmi^untFefïu  On  dit  encore,  A« 


fur  ta  Langue  Françùifi.  jd'j 

tTéoffation  d'un  Evcque.    Cela  Ce  die 
aurîi  d'une  autre  perfonne  qui  chan- 
ge dclicu  :   L'Hueda  rtvoltées voulut  ^f^^. 
quitter  l'/io/iil-Dteu  ,  pour  aller  à  ^«w 
i'trt-RByal  ■   on  rema  liil  y-  terre  ^"'" 
pour  celte  tranfiation- 

Cefcrgic  mii  dir ,  la  trânpation 
dit marcbandifes , de rartillerit  ,Sic.lt 
tranfport  de  l' Empire  .  da  ConaUfiic, 
Il  y  a  encore  cctrc.diticrcncc  entre 
trartfiatÏQtt  Se  traujfori,  que  tranjlation 
ne  fe  dit  point  en  matière  de  corn- 
inerce,ou  de  inoiale,&  (\\içtmfpvn 
s'y  dit  elcgamincnt  ;je  luy  ayfailitu 
tt^fpoftdemj  dehui  Utfiùt.iavsun 
grâttdtraBfportdectlttef  dejoyt>&x, 

i_    ELLE  aux  cas  obliques. 

IL  eft  certain  qn'c/Ie  eu  nomjnattf 
ne  convient  pas  moins.àlacliofe 
q^'à  la  perfonne  ^  Si  qu'on  dit 
ifgalemenc  bien  d'une  mai£bn  & 
d  une  femme  >  eUe eji agreaWe :  mais 
aux  cas  obliques  ,  elle  ne  convient 
pas  à  la  chofê  comme  à  la  per-- 
îbnne  ^  &  on  ue  diroit  pas  ,  par  ' 
exemple ,  en  parlant  d'un  bonime 

QJu 
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à  qui  la  Philo^phte  nouvelle  pUi- 
roit  extrêmement ,  il  s'êiucbefort  i 
tUe,  deSïcbatmid'tUf.M  faut  dire, 
pour  bien  parler,  4  s'y  attathe  fort  » 
iten  ejt  cbarmt  On  ne  diroit  pas 
aulTî^en  parlant  d'une  viâoirê,  ou 
«le  quelque  autre  aélion  glorieufc  -, 
■fayfait  un  difcourtfurtUe,  On  diroit 
bien  néanmoins  >  une  aRtonfi  im- 
portante traifiit  de  grandi  avantaget 
aprh  elle.  Qnoy-qu'iï  n'y  art  pro- 
prement qucT'ufâgc  qui  puiflc  nous 
inftruire  à  fonds  là-iIclTus ,  &  qu'il 
fôit  difHcilc  de  rendre  railon  pour>- 

Suoy  l'un  fc  dk  plûtoft  que  l'autre; 
_  ne  fera  pas  inutile  peut-citre  d« 
marquer  quelques  occaâons  où  tUt 
fe  met  fort  bien  dans  les  cas  obli- 

i.  Qu^nd  la  chofe  prend  pour  uiiê 
—      perfonne;  par  exemple,  ft  la  vermpâ' 
teifoitànosj'tux  avec  toutes  fis  grâces» 
muf ferions  tous  charmez  d'elle. 

lln^aime  que  U  gloire  t  il  ne  te- 
M^»i  i  garde  qu'elle  : 

i*'*i^'.         ^itouteslet  ieautez,  c'tjlpewr 
gâft  luy  la  plus  belle. 

îlt  Qijancl  elie  cft  cctrelaflif  dans 


fut  U  tangue  Trmçùïfe.  5(^7 
la  période,  &  ne  finit  point  le  dil- 
cours:  Ain(î,quoy-qu'on  nepuiiîç  . 
pasdtre,  en  parlant  delaPhilolb- 
phic,  tfrtetifM^ei/rieii»!)  A  n'y  en  à 
point  ^ttimptaife  davantage;  0- plus ji 
t'étudie.plusjefmchamidtllti)e  di^ 
ray  bien ,  ceftdilletju:Us  hotnmtsont 
Mfftiti  vivre;  ç'eji  à  dU  qu'iU  doivent 
leitriplusbtUet  cotmoigànces. 

III.  £//«  pcut6ini  le  difcours, 
quand  la  phrafc  oiioii  employai  a 
rapport  d'ellc-ineuic  aux  pcrlbp* 
'  nés.  En  voicy'un  exemple,  quile 
feracntendre.  Jl  tt  faut  fâs^ittn- 
vnr,  ditM.dcla  Rocnefoncaultjcn 
parlant  de  l'amour  propre,  s'A ft 
Jûnt  ^uelqutfeis  à  la  plut  rudt  aujlt- 
riti,  &  l'd  entre  fi  bardinkvt  tnfi- 
tittf  avtc  tU(.  Cette  lociiiionjfntrt 
wfoâeé  y  qui  efiunterme  decon> 
merce ,  &  qui  regarde  direi^cmtnt 
les  perfonnes ,  fait  t\u'aujierité  Joiiît 
en  quelque  forte  des  droits  de  la 
perfonne  ;  &  qu*avtc  elle  ,  à  la 
fin<le  la  période ,  n'a  rien  qui  cho- 
que. Le  même  Ecrivain  a  pu  di- 
re ,  félon  le  même  principe  -,  la  Pbi-; 
Ufrfbie  triomphe  aijimeot  àtt  maux 
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t»ifez  t  d-  de  ceux  qui  m  font  pét  frtti 
i'atrivir  -,  mais  Ut  imux  ptiftns  triem' 
fhem  d'elle. 

Il  y  a  lans  douEe  d'autres  reacon- 
ires  où  elle  fe  pent  mettre  aux  cas 
obliques ,  mais  elles  ne  fe  prclenp^ 
tent  pas  à  ma  mémoire. 

LIBERTIN. 

CE  mot  figniffe  d'ordinaire  un 
homme  impie  >  qui  ne  croit 
Bietia  &  dont  les  ^ntirQensfoBtiCorq 
rompus^  c'#j?Hjt/(i(«/»i  tetlibermii 
Ut  Cottr$  des  Princes  fontfîtwes  de  It* 
hetànt.  U  fignifie  quelquefois  une 
perfonne  qui  haït  lacontraintç,:quî 
fuit  fon  incIinatioo,qui  vit  à  fa  mo- 
de, fans  néanmoins  s'écaitcr  des  rè- 
gles de  rhonnefteté  &  de  la  vçrtu, 
Ainfî,on  dirad'un  homme  de  bien, 
qui  ne  fçanroit  fe  gefner ,  &:  qui  eft 
ennemi  de  tout  ce  qui  s'appelle  fcr- 
vitude;  il  efi  libertin  ;  il  a'/ a  pas  tm 
bomme  au  monde  plut  Itbttm  que  luy. 
Une  honneftc  femme  dira  me'me 
d'elle,  jufqu'à  s'en  faire  honneur  -^ 
fiisate  libertine,  Libiuin  &  libertit» 
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pa  ce^  endroits  ont  un  bon  fens ,  &' 
une  figniSca^ion  délicate.  C'cftain- 
a  ,  quand  ît  plaît  à  Tufage ,  que  les 
mots  tes  plus  odieux  changent  de 
nature.;  &  que  ce  qui  eft  criminel 
^Eans  une  occafioo,devictit  ianoccnt 
dans  une  autre. 

COMMENCER. 

M.  de  Vaugelas  dit  que  ce  Ter- 
bc,  dans  la  pureté  de  noftre 
Langue  demande  toujours  la  prtf* 
polltion  d  après  foy  ;  &  que ,  pour 
bien  patler  François,  il  fiiutjdircjpat 
exemple  ,  i/  commence  hft  mieux  por- 
ter, &  non  pas.ii  (ommtmt  deje  mieux 
pmrr,  M.  de  Vaugelas  ajoute ,  que 
-même  m  prétérit  défini  à  la  troifié- 
me  peiTonne  fingulierenifminfff  >  il 
&ut  dire  k  apiés ,  &  non  pas  dt  y 
comme  difent  plufieurs  Provîn- 
^ciaux,  &  même  quelques  Pfaarî- 
fietis  i  Toit  par  contagion  ,  foir 
.pour  efier  I9  càco^hoiiK  des  deux 
«  ;  ne  fQ  fouvenant  pas-  de  cette' 
maxime  getKiale,  qu'il  n'f  a  jamù^ 
-a» 
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de  maunis  iôo  qui  bleflèroretltf, 
lots  qu'un  long  rrage  t'a  éxsAyly ,  & 
que  l'oreille  y  eft  accoûtunMfc.  De 
forte  que  *  ^lon  M,  de  Vmgelas  , 
il  faut  toujours  dire  ,  it  cmmtn^d 
3l  a  m^me  quand  le  Verbe  qut  futt  * 
coinmence«Mt  encore  par  un  à.  U 
faut  dire, paresemple,  ilcommen^a 
^  i  avàîtt  i  Bc  non  pas ,  i/  (mmev^a 

iavBÙer  ,  qui  efl  bien  plus  doux, 
l'avoue   que  j'ay  crû  Ions-temps 
que  c'iftoit  une  faute  de  aircr ,    A 
toUmtaci  dtfe  bien  porter,  tant  j'ajr 
àéîcti  toujours  à  Tautoritcf  de  M.  de 
Vaugelas,    Mais  j'aroue  auHî  que 
j'ay  changé  de  fentiment  ,en  lifanc 
plulîeurs  Dons  livres  de  nôtre  Lan- 
gue, où  )*ay  ttomé  ctmwttnttr  de  i 
ScaliQqu'onvoycque je   ne  parle 
pas  en  l'aie,  je  fuis  bien-aifedect- 
.terles  priacipaux  Auteu»  que  j'ay 
-leas. 
RJjl«tn  -     V Académie  ne  itfirtù  fl^àre  ipl^m 
iiteMâ- flm  fàft  Je  ttut  lethtmmu ,  &  rm 
rwfti-  F"*  ^  ^"  /*"*'»  ^  cemmetifount  if *- 
fit         trè  ihloHh  de  la  gltire  qu'elle  recevait 

imfiiranà  ProteQeur. 
'^^t^      X'4«w«r  tUt  ment  sfes  ttmft  rt- 
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gUi.  tfilojt  Ut  tfftcts  dti  éinmâux  t  tii  &<lt 
trctUtdefaigUcammtnctdtfimrin  ^  '"''* 
ce  Itmfi-là.  vitàtS. 

Ce  fat-là  encore  ^  le  nem  Je  Z^j, 
Chritieacimmetif^  d'être idotmé MX'  d.  bt- 
DifiipUi  de  ItfHt-  Chr'tfi.  ■*•''"» 

/(  eiattvréydtdfredeluyee^  M  hiJI.  s» 
iié omJ!  écrit  au  Sauveur  t  efu'ilMvei^  t*»*""" 
fintncé de faire^avat  ^ue  denftigntr,  Rifixiït 

Ceji  U  frtmitre  guerre  ^m  le  men-  f"  ''^•- 
Je  ,  dent  Htrade efi  Ujigkre  ,  ctm-  o'îifiîi 
mtnce  de  frire  k  lefus-Chrifi.  ^"'I^'^ 

San  extérieur  efigh/i  detot ,  ç«'««  ^  j^,^ 
^Jttitrecueiili  dét  ^'an  le  i^tif  i  (^  ti"""' 
tan  commençait  £ 'être  firfuadi  de' et  ^,"sJ", 
fu'il  allait  dirf ,  avant  ijitU  êhi  tu-  chrjj.jir 
vert  la  bmehe  fakr farler.  ^yuus. 

•  Le  Sdy  Henry  y  lil.  Prince  en  f^-^m 
tftu  le  rtfte  accemply,  s'égara  dt^nt  Ut  ^|,f"" 
faffient  fw»  ant  ftrdtt  Sahmon^  ^  naintiTi 
tant  d'autres  Reit  ,^  conmtnfadé-  ^J'^ 
kranlerroMtoritédefEgliff.  f»   ii> 

■  H  ntdit  foint  afrit  quf  vous  au-  2^îî, 
Ttz.  offert  U  facrifice ,  an  itvapt  ^e  Tilmni, 
VêMS  taffriet.  ;  mait  lart  mîpie  fN<  J^^J* 
vous  avt'^  commenni  de  Vaffrlr.  ff*'M 

-  JlavoitcammtneédeprendrtMMtà  ^^ 
iav»  dt  la  Court  ?«(  çkarnie  Ittrdi-  tmt-  ' 
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nt'irt  kftnfihkment  ceuxméme  qui  y 
fmt  tvtrez  avec  le  plia  de  répugnance. 
.   Depuis  cent  gntl'ona  commencé  dt 
fairt  tcy  des  travaux ,  qui  donnent  fujet 
tTefftrer  qu'un  jour  tioui  ne  céderons  eu 
.  tien  à  toutes  ces  anciennes  M onatihiest 
mijfi-hientn  ce  qui  regarde  Us  ^tts» 
nmme  en  toute  autre  cbofe.. 
■    Ih  trouvèrent  que  les  Bavaxjns,  aprêt. 
unir  commencé  de  remufiT  la  •ttrrepottr 
t'y  retrancher ,  avaient  pap  outre,  aveo 
«ne  dil^ence  encore  plus  grande  qn  <' 
iellt  dei-Fran^is-^ 

Je  conclus  de  tous  ces-  paflàgc»» 
que  la  decifion  de  l'Auteur  des  Re- 
marques ^n'elt  pas  mamtenantune- 
règle  certaine  à  l'égawl  de  commeu- 
«ff  j  car  enfin  ,  félon  fcs  principes 
mêmes  ,  un  grand  nonibre  de  bons 
Auteurs rçnifpour le  moins  l'ufage- 
douteîix.,  le  croy  donc  que  comme»' 
ter  à  eftremeiUeur»&le  plusfran- 
fois  ;mais  jc-ne  erey  pss  que  com- 
mencer rff  foit  ni  mauvais,  ni  barba> 
rç  ;^  &  quojr-que  je  nevoulufle  par 
nj'en  fervîj:  ^  je  ne  voudrois  pas  le 
«oodamner  dans  les  autres,  comme 
ftsjWç  faÎM  l'Auteur  des  -doutes. 


■■%■.-* 
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Cefl  futquoy  NtAlénage  devoit  re- 
dcdTer  ce  Campagnaroicai  l'amitié 
que  i'ay  pour  les  Bas-Bretons  ne 
m'aveudc  pas;  âcquoy-quc  mon 
inclination  me  porte  à  défendre  le 
Gentilhomme  oc  BafTc-BretagDeija 
pounay  biearabaadonner».  quand 
u  aura  tort. 

AureAe,  Rtomntnctritie  peut 
fbufiitr  àxns  .la profe ,  à  plusiïirte 
cailôn  dans  les  vers  y  où  il  cltqucl- 
qucfois  tres'Comraode.  Auilî  de 
ïort  bons  Poëœs  ne  font-  aucune 
difllîcitlté  de  s'cti  fervtc.  M.  de  Ben- 
ièrade,.dans  le  ballet  de  la  nuit». 
Éùt  ainfi  parler  le  Roy  repccfentanc 
lie- Soleil  levant  : 

Sur  U  cimtit%numt-  cmmtn^aïui 
.  d'éclainr , 

Te  cmence  d'eja  ievàjam  aSmteri 
Et  M.  Régnier  dans  fon  Ode  % 
Acathe  ,  parle  en  ces  termes  :. 
J^i  peut  dire  Us  fi^nscaifaiH, 
J^ui  travaillent Itr  Courtifanti 
Bt  quel  noir  chagrin  Us  devorii. 
]l  ptut  dire  combieti4'e  pleurt- 
X-'aurareyerfe  furUs fleurs, 
QjuindUjoar  commtKt  d'éd«r«L 
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Mais  quOT-que  ta  Poëlîe  ait  beau-' 
coup  de  liberté  ,  il  ne  ùujt  pas 
qu'elle  en  prenne  trop.  Ce  feroît, 
je  pcnfe,  uneefpcccdelibeninage, 
que  de  niettie  en  un  tn^me  vers 
tmmnctr  avec  de  &  Àcomme  a  &it 
un  de  nos  Poètesdans  l'Epicaplie  du 
Cardinal  de  Richelieu. .  Car  aprc's 
aroir  dit  : 

Cygifl  le  plus  fmeux  det  illufirn 

François , 
Leflui  hrartux  nmtel  que  U  Cid 

4a  vtù  mitre  > 
Zi  vaffél  U  flui  grand  ^'n  a'a 

craint  autrefea , 
Bt  rexmple  itermlde  ceux  qui  in- 
verti ejht , 
Il  continue  de  h  forte  i 

//  cofumen^a  de  vaincre  àuffi-t»fi 

^'àpamtre'i 
V  honneur  fiatit  »$H(n  fit  at^Jlet 

ex^oitt  .' 
il  fm  trop  abfola  fur  t'e^k  de  fn 

Maifire-  ■' 

Mais  fin  Maijhe  par  fuy  fm  le 
maifiredèf  X^. 
C  cft  quelque  chofe  de.tK3-inegu. 
lier  qu«  ce  vers. 
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1/  tommiti^n  de  vaincre  auffi-tofi 
'^*àparehri  j  fle  cette  feule  kregula- 
nté  leroit  capaWc  de  gâter  le  plus 
beau  fonnet  du  monde,  itcommenfi 
ie  vaincre  cft  bien  j  mais  le  Poète 
ayant  pris  ce  patti-là  devoit  s'y  te- 
nir; c'eft  à  dftç,qu'il  devoit  donner 
i  commtncef  te  m^me  régime  à  la  fin 
^û'au  commencement.  Ccttrbiga- 
nirc  (if  MJBcre  &  à  parohre  fait  un 
eâét  defàgr^able,  bien  loin  d'efttc 
un  oracment  Se  une  beauté. 

MERITE. 

CE  mot  (ê  dit  de  ta  perfbnne  A 
del3cho(ê>  Nous  difons,  mr 
htmmedt  mer'ttt  -y  je  cevvoiifm  mnjte, 
Sifottrangladiftingttoit y  tneefloiten^ 
cure  phii  diliingttee  par  fin  mérite. 
Mais  nonsdHbns  ^im,  te  mérite i'im 
wvragt ,  quey-que  nous  ne  difîons 
pas  un  «uvrage  dt  mérite.  C'eft  une 
grande  preuve  du  mente  &  de  texcd- 
Jence  de  /»  ouvra^ti ,  attils  fe  font 
.  tonfervez  jttfjuk  Hdtti ,  ait  M..dA- 
blanconrt  dans  l'Epiftre  dédicatoire 
de  {onlaçiaulidifith  ^tttbab^t 
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-die  M.  de  la  Chambre  àM4c  Car- 
dinal Mazarin  fur  la  paix  des  deux 
.Couronnes  ,  àe  donnerdei  exempUt 
.^umfoliàqaefiadmrahte ,  &  dt  frow 
ver  des  ptnseet ,  «y  des  paroles  qià 
fttijfent  en  repreftnttr  la  gloire  &  U 
mérite.  M.  de  Segrais  dît  aufli ,  en 
patkntmodeftementdeluy  m^iïic: 
fay  bien  plat  à  i'efendre  les  imperfe- 
fiions  de  ma  traduSm  »  qu'à  ptkUn  h 
mérite  de  VEntïde. 

Mérite  Te  prend  quelquefois 
^mUtperfmnts  demcntey  comme 
vertu  pour  Us  perfonnet  vertueufes- 
X'tt  Princesfages  &  édairtz  bonoreM 
k  mérite  (f  la  vertu.  La  fortune 
^endpUiJir  quelquefois 4  tUvtr  ^mê- 
rite  &  la  vertu. 

Mais  ce  qui  eft  remarquable  ^ 
c'en  que  mérite  Ce  dit  ifcuicment  au 
fîngulier,  pour  marquer  les  bonnes 
qualitez  de  l'elprit ,,  ou  du  cccur. 
Aiériteiiu  pluriel  ne  figiiifîc  que 
les  effets  de  la  grâce  ;  les  mérites  de 
lefai-ChriJl  -j^les  mérites  des  Sainitt 
fesméritet  des  bonnet  œuvres:  Etqui^ 
.diroic,c'e/ï(i8iÎN))w»f  qui  a  de  grandi' 
mrUti  t  pour  exprimer  des  venus 
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purement  naturelles  &  morales ,  ne 
parleroit  pas  François.  Ce  ne  feroit 
pas  même  bien  parler  >  li  on  vou- 
loir exprimer  des  vercus  Chrétien- 
nes} &  taire  entendre,  par  exemple» 
qu'un  homme  eft  humble  >  chari- 
uble,  patient,  &c.  Il  faudroit <Jir?, 
£tfi  un  bvntme  ^a  de  grandei  verm 
Chrétiennes^ 

Qupy-qne  w/ri«  au  lîngulier  fig- 
nitie  autre  chofc  que  mhiiei  au  plu- 
rieljil  ne  laifTe  pas  d'avoir  quelque- 
fois la  même  (ignificaùon  ;  &  nous 
difoiis  bien  dans  un  feus  TTicc^ogi- 
que ,  le  mérite  dei  hùmts  ximeu_ 

pONNER  COEURj 
Donner  du  ccùir. 

ON  demande  îequcîiiraiHdf- 
re ,  ou  lî  tous  dcuic  font  boiisi 
M.  de  ia  Chapelle  dit  toujours» 
doitntr  cœur  >  dans  la  Relation  des 
Campagnes  de  Rocroy  &  de  Fri- 
boui^.  La  frefencida  grince  dmad 
ettUT  MX  folÀats  i  cette  aHion  rtionn» 
lœar  auxfoldats.  Le  Traduâeurdca 
Home'Ues  de  Saîtic  Chryfoâome 
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fut  Saint  Mathieu  die,  donner  du 
cœur  :  Que  nofire  magnanimité  ani- 
mées plus  hardts>  &  dsnnedu  caur 
duxplus lâches.  Le  Père  Rapin  dit 
aufli  dans  les  R(fflcxions  fur  î'clo- 
qiienc?,parlant  de  l'Eloquence  m^- 
mc  :  On  i'a  veûë  dans  Us  armées  alkr 
de  rang  en  rang  redonner  da  cœur  aux 
fo!dats  parla  bouche  des  Conquérant. 
Cesatuontezmefoni  croire  qu'on 
peut  dire  l'un  &  l'autre.  Le  prc* 
micr  me  femblc  néanmoins  plus 
François ,  &  plus  Toûtenu  en  quel- 
jjucs  rencontres., 

ANTIQUITE', 
■'  Ancienneté. 

CEs  deux  mots  fe  doivent  quel- 
quefois difttnouer  ,  &  fc  péii* 
Tcnt  aiiflî  quelquefois  contbn<Jrc. 

jlmtqmé  fc  prend  d'ordinaire 
liTout  les  fi<fcles  paflez  ,  ou  pour  le» 
ouvrages  des  fiifcles  paflez  ;  let  btria 
de  F  antiquité  ;  ctjent  des  xtfies  de  Fan- 
tiquité;  cela  fent la  bonne  aatiauitf. 

antiquité  fe  prend  quelquefois 
pour  ksperfonnes  des  ficelés  paf- 
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fez  »  &  c'eft  ^ns  cecte  ngnjfîcatioii 
que  M.  de  Balzac  a  pris  ce  mot  > 
quand  il  a  dit  :  Lts  Atux  Staligert 
ant  tfté  iiux  mervalks  det  dermtn 
tmfs  î  &fans  ttur  faire  favtur ,  en 
ptut  Iti^fir  à  U  plusjlavâtne  éitr 

On  ne  cKcpotnt  MdctmM/en  tous 
cesTens-là,  SigntiquHi  pns  de  la 
force  n'a  point  de  régime. 

v4(«(«n(«/dans  fa  propre  figni- 
fication  marque  te  temps  qu'il  y  a 
qu'une  perfônne  eft  receûë  ou  en 
une  charge^u  en  une  rocieté.  Ainli 
□ous  dilbnsd'unancicnConlcilleri 
fin  anàemut/lefditpitfer  devant  les  dit- 
trtitSi  d'un  ancien  Rcligieu)£,/ciB  «»■ 
eknneti  luydomH  du  crediiz  nous  di* 
fons  U  droit  tanetevmti,  c'tfi  Pandetr- 
pai  qui  règle  les  rangt.  Antiquité  ne 
vaut  rien  en  ces  endroits-ti. 

^niimnttint  Ce  dit  pas  feuTemenc 
des  perfonnescnparticutier,!)  fe  dît 
en  gcncral  des  mations  &  des  famil- 
les. L'antitntutéiet  maifem  efi  une  dn 
frmchaUs  nurquet  de  leur  n»bkffe. 
Aum  M.Fl<fchier  dit  dans  rOraifon 
lûucbic  de  Madame  de  Moiuaufieu 
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f.»  mblefamiUe  £yitiitmtî,  éant ta 
grandeur  ,  U  ghiri ,  Ù  tavcmneti 
Çifit  cownu'ii.  Antiquité  fe  diroit  bien 
en  cet  endroit  ,  S:  feroit  peut-ellre 
plus  beau  c^v^anùtnneti.  C'eft  com- 
me parle  M.  Pattu  dans  !e  Plaido- 
yer pour  M.  le  Duc  de  Rohap  .•  La 
^Itndiur  ,f  antiquité  dtî  maifmt.  Sic. 
,  Qiynd  il$'agit  d'wn  peuple ,  ou 
d'une  Vilje  j  op.  ne  peut  fe  fervîr 
que d'itflu^iMiÉ ,  l'antiquiti  dt  Saty- 
lone  ;  l^ antiquité  des  E^ptiens,  Se  non 
fis  l' ameiiimé. 

Nous  dilons  >  tet  amiqaitez  £mit 
■  fille  t^esamiqmizRsmaineitfoitt 
iîgniBerd'anciens,monumens.  Ce 
iétoit  parler  Allemand  en  François* 
^ue  de  dire  ,  kf  amennttez  d*ttM 
Kilie ,  Us  anàtnnttts  Romaines. 

Ou  à^it  detaute  avctentiiti,  pour 
dire  de  tout  temps  ;  &  M.  Pairu  dit 
dans  te  Plaidoyer  de  Madame  de 
Gaeacoiud'.Cesapftmemfnsoo  dix 
.^tdsdeplus  qu'Usn'avoiem  de  toute  an- 
(ienuetê.  On  ne  diroit  pas  de  toiaea»- 
.fifOit^euce lieu-là  ;  maison  Icdi- 
roie  bien  ailleurs.  Dans  les  Cn. 
:d[oics  qui  demandeot  plus  d'^éva- 
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tion  &  de  rchcmence ,  de  terne  an- 
ttqaiti'  paroîc  plus  noble  que Ve  tou- 
te ancienneté.  Au  coiitraiie ,  dans 
les  endroits  lîmplcs  &  unis ,  it  tout» 
ancUnneti  paroU  pluspropre  que  i$ 
ttm  amiquité, 

DE   Qpi. 

ÏL  faut  prendre  gaule  oh  l'on  met 
de  qtû  y  en  patlaiit  des  perfonnes; 
carjencrtfpetc  pas  ce  que  M,  de 
Vaagelas  a  dit ,  qu'on  ne  l'attribue 

fioint  aux  .chofes  à  moinsqu'onnê 
eur  donne  des  phrafes  perfonnel- 
lcr,  polirmc  fcrvirde  fes  termes. 
De  ^ui  tient  proprement  lieu  d'a- 
blatif en  noître  langue,&  c'eft  U  fa 
ntuztion  naturelle.  L'j^utear  âequi 
iliompr'tiCtpa^Age  ,  nedit  fai  cela^ 
nout  avons  untmemy  iniconàliable , 
de  qui  mus  ve  devons  AtUndre  ut  paix  » 
ni  trive  j  c'e/î  l'hamtne  de  qui)  ay  rtcea 
vnegrace;  çtjlluy  dé  qui  m'a  une  re- 
levé ^  it  n'y  a  perfitme  de  qui  en  puijfe 
iireavét^s  irraifotit&cc.Çt  de  qui 
t&ta^aSilt  dtqtmdeslÀtitis. 
Cependant  de  fon  bons  Auteurs 
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tout  de  qui  génitif.  Pgy  cent  fus  ad- 
miré qut  Ut  hcmntu  ,  qui  font  n*tu- 
ftUatteptcmtuK)  di  qui  t'écrit  veut 
fondir Ut  fieras  Ut  ftus  caihezt  fc- 
nttrtr  jufquts  au  cenm  de  U  urre ,  d* 
itkvtr  au'it^us  dts  Cieux  ,  ftur  u- 
tber  de  eonnoi/ire  ce  quipajlt  leuraa^ 
noifaace  ,  s'ap^iquem  fi  peu  4  con- 
aoifire  ta  gtme  qu'ils  défirent  ft  «r-^ 
demman. 

tJ^albeur  À  ceux  t  de  qui  tMOt  U 
vitfipafe  tn  foiAaits ,  &■  ^e  Utnort 
furprendtfaps  qu'ils  ayem  fait  nuçtt- 
ms  œuvres. 

Quelques-uns  fe  perAïadeoCino- 
nobftant  ces  autoritez  qui  font  de 
grands  poids  ,  qucrfe  qui  génitif, 
n'a  pas  fi  bonne  grâce  en  profè  j  & 
qu'il  faut  le  laiflcr  aux  Poètes,  qui 
en  ont  befoin  pour  ta  mefure  de 
leurs  vers  ;  témoin  l'Ode  de  M.  Sa^ 
rafinfurla  Duntcerque  : 

t^ontâufier ,  de  qui  la  gloire 
V(de  aux  dimali  itrangért  j 
Tov,  qui  pris  part  aux  dangers 
2)  uneft  noble  vlâoire  ; 
Toy  ,  qu'en  ne  peut  tre^a^tt, 
P^tuitle  me  faire  énmt 
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Dt  et  Héros  magnanme , 
Ve  ^ui  la  min  doit  planter 
Noslyt  aux  ihamftde  Solyne, 
Mais  quand  ou  ferott  lî  Tcrupuleux, 
^e  fie  lie  vouloir  pas  mettre  en 
profe  ie  ^i  au  genicif  pour  dont  >  ni 
dite  ,  par  exemple ,  l'Auteur  deqm 
j'ay  îeû  le  livre,  le  Prime  àtqMJ'n 
gagiû  U  faveur  §  on  ne  pourroît  ic 
dirpenfer  de  s'en  fcrvir,  quand  il 
fuit  un  poinc  intcrrogant.  Dt  fW 
dè^rerai'On  le  malheur?  De  qu'Hïolf 
vtra  faille  père  infoituni,  fi  ".^'fiéTs^u 
ie  teiuy  qtù  i^abaudonne  à  la  dihaa- 
cbéi    ; 

.  Il  y  a  iine  occalîon  oîi  ie  f  HJ  au 
génitif  ne  vaut  rien  du  tout  ■  &  c'eft 
Quand  dt  qui  eft  mis  apr^s  le  fub- 
nantiFqui  le  régit.  Par  escmplc.  L« 
Prinçta  la  vengeance  ie  qai  Us  Fran- 
çais s\hjîmtttnt  avec  une  valeur  de- 
pJP^*ée,  le  Prince  aufervia  dequijay 
pafe  Iti  plus  belles  anuies  ie  ma  \vit. 
Jl  fautdire,  À/4  vengtanceiuquelt 
jui  fervice  duquel ,  &  nos  bons  Au-  ^^^''^ 
teurs  parlent  delà  forte,  pieu  aux 
yvx  Mquel  la  ii^ofitim  de  nvîir*  rhdts. 
apft.^to^ourKoiittae.  Heroieappre-  '«^ 
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mntf»  iilivrante, fut faifi d'une rt^ei 
qui  eâatafurlttfiUats,  à  tàgardt  ief- 
guetta  l'aroi$ttmmi$' 

Il  a  fasse',  il  i^tPASSkV 

J'Ay  veû  des  gens  bien  en  peine 
de  fçavoir  lequel  il  ùiut  dire. 
Kjuzmi pafer  à  un  régime ,  Sc  qu'il 
a  rapport  ou  aux  lieux ,  ou  aux  per- 
fonnes,  il  faut  dire  a  ptjjtt  Toit  dans 
le  propre ,  foit  dans  le  figuré.  Il  s 
fMppar  te  Pem-neufoUamau  Louvrti 
Uapapthezuittel;  URoyspaSép^ 
Compif'gne ,  l'amie  a  psji  f»r  U  Pi" 
tatiit  ;  par  ttut  ok  V armée  à  pa^ ,  eUe 
aféit  degrands  digatsi  rEmpiredtt 
t/tfyriensapa^éattx  Midest  &c.Ceuz 
qui  écrivent  purement  nôtre  Lan- 
gue >  gardent  inriolablement  cette 
règle.  EUt  eft finie  de  F  Egypte  dit  M. 
Flechier  dans  l'Oraifon  Funèbre 
fie  Madame  k  DuchefTe  de  Mon- 
tauficr  ;  ^par  des  defirti  fut  &  /«- 
riletiUe  a  pafe  iavt  cette  terre  heuf 
rtufe  t  ou  caille  te  lait  ^Je  mitt.  M. 
l'Abbé  de  la  Chambre  dit  dans  lê 
Penegyrique  de  Sainte  Rofe ,  en 
pailant 
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liai  delà  véritable  Religion  qiiîa 
e'tc  autrefois  (î  floriffante  dans  TA- 
fciqur  :  Elle  *  ps^é  de  tt  lieu  cbez 
iw»i ,  &  etU  pajfera  encore  de  cttZ 
vous  dans  fet  noaveUes  terres  qui  fi  dJ- 
ctuvrertt  toui  lei  jours.  L'Auteur  de 
l'Education  d'un  Prince  dit  auflî  : 
Vaut  imaginez  -  vous  qta  ce  fait  par 
qialqui  Uy  ntmtlle,qut  tes  biens  otH 
fafe  dt  Vit' dttcejires  k  vausl  Enfîii 
fafir  fê  met  avccle  verbe  auxiliaire 
aveirt  ouand  il  (c  prend  touià-faic 
dans.le  figuré ,  &  qu'il  fc  rapporte  à 
quelque  cha^  ;  &^nous  en  avonf 
un  cxentplo  jtkns  le  D'iCcôat^  que 
Mr.  Godeau  a  coitipofé  fur  les  Epi' 
très  de  Sai,nt  Paul  :  Jl  me  fimhU  en- 
core que  'quand,  après  avair  'it^xuit 
V entendement  d\  fit  difi^Hjur  Utvet; 
jitezdt  htÇoy  ,,tliififfé(ilarefirt!ta' 
tien iumaiin, ,^ à  lafaumtde  U 
doârme,  H  «t  leur  dune  que  des  enfiiS" 
lument  fatiHr, 

Quana  ^x^rn'a  ni  régime,  nî  re- 
lation, on  dit  «ylM^i,  &  dans  le 
propre.  St^dansl^  flgur^.  LrRttf  tfi 
pap  i  Carmée  ijl  fâfee  ,-  l'Emet 
dts  Xmamt  tS  taft  \  1$  hm  icmp  *fi 
R 
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[uife  i  cette  femme  tfifaffie,  pour  djre 
qu'elle  n'cft  plus  ni  belle,  ni  jeune. 
Ce  fâmcuxS.ondcaii,qui  tutfait 
après  la  mort  du  Cardinal  dç  ■  Ri- 
<;helieu,  &  qui  commence  par: 
JltftpiJli  ,  tt â  diihagave. 
Ce  Ctriind ,  dom  mam  efi  grand 
itmmagt. 
Ce  Rondeau ,  dis-fe  >  peuttêrvîrî 
icMxtca  la  Remarque.  //  efipéffi 
mis  d'abord  eft  taulier,  &  (eloo 
l'ufâgej  car  ceUnapoint  de  rap- 
port au  lieu;  cela  fe  dit  abfotumèni: 

Ilefip^\  â'ifj^hdgage.     ' 
La pretTiic.re''reprifc  du  Rondeau  eft 
auui  fort  bien  î 
Mais  maintenant  ce  n*en  tfi  ffiu  U 
temps  :    Il  tfipap. 
La  recànderepril(;.efîm2l ,  àr^r* 
decIeschoTesflcprtfSa  &^lesexa- 
ininer  tlans  toute  la  rigueur  de  U 
langue  ; 

i>  Rey  de.  Bronze  (tt  i$t  te  pafe'itntfit 
Siuanà.  fur  le  font  avec/m 
mêlait  :  Htfi  puft. 
Ilfaliidroitdirc,tI«^ir^>  pour  parlée 
tout-à-fait  corrcâemciK,  parce  que 
fafv'ca  cet  cndroit.a  rapport  au 
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lieu;  mais  comme  ta  Pocfîe  n'cft 
pu  coûjours  fî  euâf  que  k  profe  ; 
&  qu'on  doit  pardonner  quelque 
chofc  aux  Poètes,  U  tfi  p*Jf  k pevt 
ibuSîir  daiis  U  dernière  reprifc  du 
Kondeau  ,  eti  connderatton  des 
deux  autres  ;  &  s'il  7  a  un  cndrort 
où  l'on  puiÂTe  mettre  >  il  ijt  pag}^ 
ifomU  â  pâjpf,  c'eA  aflïreiiieiitea 
celuy-là. 

Aurefte,  îl  faut  rcmarqaer  que 
^/frfê prend  icyenfâ  fîgnifîcation 
Daturetle  *  c'cft  à  dire,  que  pa^ 
dont  il  efi  queftton  dans  U  Remar- 
que t  répond  au  tratf^e  des  Latint. 
Car  quand  ftfjèr  à  une  autre  ligni- 
-fication ,  on  met  ap*fe  «n  des  civ- 
droits  où  il  ii*y  a  nul  rapport  ni  aux 
lieiix,ni  aux  peffonnes.par  exemple. 
Cemtia  ptjfé,  pour  dire,  te  met  » 
tpértctu.  Car  il  y  a  bien  de  ladif-  " 
ftrenceentre«H»(e^/M/f'&  ttmot 
apaft.  CfiM(>^^*^fignifie  qu'il!» 
tnotcfl  vieux  >  qu'il  efi  aboli ,  qu'il 
n'eftplusdutouten  ufage.  Ceuw 
«p«// lignifie  qu'un  mot  a  efté  in- 
troduit >  Gc  qu'il  a  cours  dans  U 
Langue. 
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PROSATEUR. 

PRolàteut  n'eft  pas  de  ces  eiifans 
exposez  ,  dontle  père  cil  incer- 
tain &  inconnu.  Toute  la  Fran- 
ce fçait  maintenant  que  M.  Ména- 
ge a  fait  ce  mot  ;  &  apre's  qu'il  nous 
l'a  die  plus  d'une  S^is ,  on  fcroit  ri- 
diculedcnelepas  croire.  '  AulTi  le 
Provincial  qui  doute  de  tout  *  n'a 
pas  doute  de  ce  fait  ;  8c  je  fuis  fur- 
pri$  que  M.  Ménage  luy  fa{re  une 
querelle  d'Allemand  là-deffus. 
L'Auteur  des  Doutes  a  parltf  de  frt- 
féteuT  cndeujc  endroits.  Voicy  le 
premier.  L'Auteur  dts  Ohfirvaikns 
fur  U  Langue  Frap^oifi  avoùë  de  bon- 
ftefoyqut  prôfateur  tftun  mat  dt  fé- 
fa^BB  :  J'ay  fait  prefiieur ,  dit-il  *  i 

n  riinitation    de  l'Italien  profatorty 

»  pour  dire  un  hcmme  qui  êciit  en 

>;  profc. 

M.Métiageconclutdelà  que  le 

19  Bas-Eretonl'accLJcd'un  crime.  En 
lifant ces  paroles,  dîl-il, T^^Hffirr  As 
Obftrvations  fur  la  targue  Fran^oifi 
4f6«tde  hottue  fey  que  profateur  ^ 
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m  mot  dt  fa  façon;  ne  diroit-onpàs  » 
que  l'Auteur  des  Douces  cftperfua-  >i 
dé  que  c'cR.  faire  un  crime  que  de  » 
faiic  un  mot? 

Pour  moy  je  ne  le  dirois  jamais  1 
&  je  ne  Voy  pas  quelle  liaifon  il  y 
a  entre  ces  deux  propolîcioiis. 
L'Auteur  des  Doutes  conte  lîmple- 
nietic  un  fait  •,  &  c'eA  Mr.  Ménage 
qui  iai{bnneà  fâ  mode  fur  ce  fait.  . 
£es  paroles  du  Provincial  font  in- 
nocentes^Sc  elles  le  feront  loâjoursâ  . 
ppurvcu  qu'on  ne  les  empotlbnne 
point. 

L'autre  endroit- où  l'Aiitcur  des 
Doutes  parle  de  frofateur  eft  plus 
remarquable  que  le  premier,  mais 
il  u'eft  pas.plus  criminel.  Ce  Pro- 
vincial seft  imaginé  que  les'îions 
Auteurs  ,  qui  font  des  mots  ,  ne 
doivent  pas  dite  qu'ils  les  ont  faits, 
de  peur  de  révolter  le  public  contre 
le  pete  ,&  contre  l'enfant.  Le  pu- 
Uit  tfi  iibcat ,  dit-il  ;  il  faut  lay  îai^tr 
triât  ^u'il  tu  doit  et  tnoi  à  ftrfotme , 
tuifiidntli doit  qu'à  luy-mtm.  Ctjl 
affeZfourtthligtT  à  Aejaivovtr  ç^t  tti' 
ftm  txfnii  que  quflquim  5 Va  dicUrt 
<■■     R  iij 
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Il  ftu  y  &  t'tji  ti  qtà  me  fait  erifkidré 
Ml  profàccur  se  pa^e  point ,  qattipia 
itéu  f&  quelque  (ommadt  qu'il  fin  }  iS 
fanerait  ftut-ejite,  fi  A4.  A4 hta^e  n'a- 
voit  point  dit  fi  nffirmutivement  f  &  ji 
bMtUmeiu ,  J'ay  fait  profaceur. 

Cette  raifon  n'cQ  peut  eflre  que 
trop  fine  pourun  Cainpagnartl  Bas- 
Breton  ;  je  tufTe  à  jagci  aux  babiles 
gens  fi  elle  eft  bonne  ou  tnauvaile  i 
Si  je  me  contente  de  dire  qu'elle 
n'eft  point  injurieufc  à  M.'Ménage. 
it  n'a  que  faire  de  Te  )u{lifier,comtne' 
fi  on  t'avok  accufif  d'un  ctimcs 
l'Auteur  des  Doutes  ne  fçait  ce  que 
c'eft  que  d'accufër  les  gens  à  faux;la> 
Balle  Bretagne  n'efl  pas  le  païs  des 
faux  t<!nioins  ^&  ce  Bas- Breton  dit  . 
pofitÏTcment  en  plus  d'un  endroit 
qu'il  ell  permis  aux  particuliers  d'in- 
Tenter  quelquefois  des  mots..  C'elt 
are  bien  éloigné  de  croire  que  ce 
fott  £atre  un  crime ,  que  de  t^ire  ui> 
mot  ;  ainfi  tout  ce  que  M.  iAétagc 
avance,pour  pcouver  qu'il  a  eu  droic- 
(t'înventer^o/tfMur ,  me  paroit  alTez 
iuuùle  Se  hors  d'ceuvre^  C'tfi'  une 
(bfjtàiciiét  iitm  tout  Ut  Tr^maux 
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it$    Grammairieni  «  sVcrie  -  t'il  : 
lÀCttit  femferqae  Uctbit 
Signatum  prdftnti  nota  fïofudtri 

verl/um. 
Il  n'y  a  qiu  U  fad  H.  it  Vau^tlÉt 

K'  fait  d'une  fpinm  fomra'ae  ,  Ô* 
uttur  iei  Dtttitt  I  qui  tfi  fon  fivi* 
*n  toutes  chofts.  N'en  d^plaiic  i  Mr. 
Ménage  ,M.  de  Vaiigelas  ne  croie  . 
pas  qu'il  foit  tlc'fendu  jibfolumcnt 
(l'inventer  quclquctbis  <jcs  mot»  1 
&  à  l'occalîon  d  un  mot  qu'un  bel 
Ërpricde  Ton  temps  aroit  tnTcni^» 
Ucitcluy-m^me: 

Licttit  ftmpSri^  Uctbit- 
Il  dît  léulenient  qu'il  cil  des  mots 
comme  des  modes,  &  que  les  fà- 
ges  De  fe  hazaidenc  jamais  à  faire 
ni  l'un  ni  l'autre  :  Et  s'il  dit  ail- 
leurs qu'il  n'cft  permis  a  qui  que 
ce  Toit  de  faire  de  nouveaux  mots» 
non  pas  même  au  Souverainj  il 
entend  pai  U  qu'il  n'eft  pcimi? 
i  perfonne  de  les .  ^ublir  ,  .&  dç 
leur  donner  cours  dans  le  niondCf 
comme  ori  voit  par  l'exemple  qu'il 
ajoute  de  Pomponius  Matcellus  f 
ç^ui  dit  à  Tibère  qu'ua  Enifçreiy 
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pouroic  bien  donner  droit  de  ^ur- 
geoifîeaux  hommes ,  mais  non  pas 
aux  mots.  Car  il  y  a  bien  de  la  dif- 
fcrencc entre  inventer  -un  mot,  & 
établir  un  mot.  Les  particuliers , 
qui  ont  le  goût  delà  Langne,  & 
qui  parlent  Bien,  peuvent  fans  dou- 
te,  comme  dit  le  Gentil-homme. 
de  Province  ,  invçntcr.  quelque-' 
fois  des  VNoh-  i  maisc'eft  au  pa-> 
bl^c  à  les recêvbir  ,  &:':î  fcs  àutb-' 
rîftr:  Ht  ne  poùrroit-on  pas-.dire  , 
■que  les  bons  Auteurs  font  à  peu- 
prés  comme  les  Ouvriers  de  la 
Monnoyt,  aiirqrtcls  H  apparticnç 
■de  fibrtquet  lès  éfpeces  ;  'mais  t^ùi 
"n'ont  pis  droit  de  leur,  tloniiéî 
cours?  Il  n'y  a  que  l'autorité  [î«- 
blique  qui  puinê  faire  valoir  1% 
monnoyc  &  les  mo^f  :  &  les  Ecri- 
vains qui  fe  fervent  librement 
id'iin' terme  de  leur  façon  ,  avant; 
que  le  public  l'ait  receU ,  oq  apré^, 
qu'ill'a rebuté  ;  reflèmblent  à  cet 
gens  qui  mettent  dans  le  com-- 
merce  des  pièces  de  monnpye  quî 
oe-  (ont  point  réceûes  en  France  ; 
•uqiuy&ntdécriéès.-C'eft  tout 
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ce  qu^  voulu  dire  l'Auteur  des 
Doutes ,  en  difant ,  après  Mr.  de 
Vaugclas  ,  qu'il  n'appart.enoit  pas 
aux  particuliers  d'dtablirdes  mott» 
quoy-qù'il  leur  appanicnne  de  les 
invcDtcr. 

Le  Provincial  juge  m^ftie  àpro' 
pos  que  les  bons  Auteurs  propo- 
fent  au  public  les  mots  qu  ils  in- 
Tcntçnt  ;  pourTCU  qu'ils  le  faflcnt 
avec  de  ccnaiiies  précautions ,  dont 
la  principale  eft  c,u'il  ne  &  décla- 
rent poînttl'abord  tes  percs  du  piot 
qu'ils  prôpofent.  M.  Ménage  n'a 
pat  ^g^à  propos  d'ufcr  de  cette 
precâutioD  :  Il  a  dit  hautement, 
fityfM  VKdtttur  ;  &  il.l'adit  fans 
doute  ,  a  l'imnacîon  de  Ronfàrd  > 
qui  déclare  lujr-m^iMe  dans  Uprc-  . 
mieieimprcnîonde  Tes  Odes,  que 
c'eAluy  qiti  a  fait  Ôdè\  Et  ofay  U 
fremtr  det  nafitts  euriihir  malatigiit 
4écen<m,  ode.  Mais  je  trouve  qu'il 
y  a  un  peu  à  "dire  entre  le  procédé 
de  Ronfard ,  &  ccloy  de  Mr.  Mé- 
nagé. Rônfârd  déclara  qu'il  avoit 
faitwïe;  après  que  le  public  eût . 
ccceu  oit  )  Tans   Tçavo^r  prccife- 
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çient  qm eûoic k  foxàe  ce  mot*. 
Au  conciaire  >  avant.que  le  public 
Mtïeeta prefaKur ,  M.  Ménage  dit 
qu'il  l'a  fait-  Se  le  Provincial  n'a 
peut-efîre  pas  trop  mauvaife  nxCoa 
.  de  dire,  que  c'eft  ce  qui  nous  a  cm- 
pefché  de  le-  tccevwr.   '      '■ 

Un  mot  inventif  &  propose'  au 
Public ,  eft  comme  un  enfant  expo* 
se ,  pour  me  fervir  de  la  pensée  dn 
>a$-Breton.Stcécenfâni  eubeureux- 
fi  tout  Icmondeletrouveàfon gré- 
s'il  rcijffit  avec  le  temps  r  cehiy  qw 
eneftlepcre,  peut  alors  feuremeoc 
fe  déclarer  ;  &  c'eft  ce  qu'a  foit 
Ronfard  àfVgard  d'Orfe.  M.  Ménsk- 
ge  n'a  pas  attendu  les  TuBr^es  du 
puUic,  potir  reconnoitrc  fen  bien- 
iiaaé profàtntr.  Il  a  avoué  cet  en- 
tant ,  qui  ne  faifoit  que  df  naiftrrt 
car  ce  n'eft  pas  d'aujourd'uy  qu'il 
s'eft  expliqué  là-dcflusj  &  il  n'avoit 
pas  encore  commencé  à  faire  des 
Obfervations  fur  la  Langue  Frjn- 
.çwfc,  qu'il  avœt  déjà  dit,  I^ayfait 
frtfiteur.  Ilaavoûé,dis-îe,  cet  cn- 
fànt,  fanî  avoirfattlôii  hcrofcope, 
.  &.fuis  confidercrquc pour  un  ai- 
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cna  mille  qui  font  malhetireuxî  ou 
plùtoft  il  Q*a  pas  fong^  qii'il  niinç. 
loit  la  fonune  de  frofateur,  dés  qu'il 
s'en  avouerait  le  père. 

Cai  enfin  il  a  beau  dire  :  Noj|-  f^,^^  y^ 
fhdmoHjt  w  injf  fss  évtit  ftit  «UimwiJ 
«m  \  flWfi  j<  tray  au  tentrairt  avoir 
Utn  Wlriii  dtBofiii  Langvt  t  Tajfûvt 
emklnt  fu»  mot  qui  tt9»i  faifeit  kt' 
f*iti.  Pour  un  crime  >  on  demeure 
d'accord  avec  luy  qu'il  n'en  a  point 
£ùt  •  &  afiu  qu  il  ne  nous  chicane 
pas  fur  la  comparaifcn  de  l'Ai^ 
teur  des  Doutes ,  on  luy  déclare  / 

Ine  les  enfans  espofez  en  matière 
e  Langage,  ne  l'ont  pas  tout-1- 
fàit  de  îa  nature  des  autres.  Mai» 
pour  avtir  bitn  mniti  et  «ejht  Uih- 
pu ,  comme  il  parle  •  c'efi  ce  qu'on 
pourroii  luy  difputer:  Il  croit  tout 
l'eul  apparamtnent  l'avoir  enrichie. 
Pro/îitntr  cft  ni  fous  une  ûoile  mal'  .  . 

,heuieure  -^  il  a  ^elli  fans  faire  au- 
cun progrès  à  la  Cour,  ni  même 
ians  s'établir  dans  les  Tcoviiiccs. 
Perfonnc  ne  l'employé,  ni  en  par- 
lant,  ni  ca.éctiriïQtj  enfin  le^v» 


•3; 
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blic  l'a  rebutt;,  bien  loin  de  le  te» 
-cCToit*- Sldetousles  Italiens  qm 
ontpaflifles  monts  pour  Venit-co 
France  >  je  ne  f^achc  pas  un  qui  ait 
moins  fait  ks  aflàircs  avec  noti» 
mf%  ■  Jiae profiteur.  Aprrfs  tout  je  ne  m'cfi 
""  '  •  étonne  pas  ;  car  pour  ne  plus  rien, 
dire  de  rà  aveu  qui  lu/  1  porté 
■malheur,  d'autres  mots  qui  le  va- 
Joientbien,  n'ont  pas  ^t^  plus  heu- 
reux ;  ce  n'eft  pas  feulement  en  gé- 
néalogie que  les  mots  &  les  hom- 
mes le  re^mblent ,  c'eft  aulli  en 
bonne  8c  en  mauvatle  fortune. 

Comme  M.  Ménage  s'eft  ima* 
giné  que  l'Auteur  des  Doutes  l'a-. 
voit  accufé  d'un  crime ,  pouraroir 
hit  profaiear  i  il  s'imagine  que  ce 
ProvinciaU'accufcdevanité,  pour 
avoir  dit ,  qu'il  l'avoit  feir.  Voicy 
comme  il  parle:  N'y  ayant  dem 
peint  de  crmukftire  un  motmnvtaut 
Ufinttinaintaiant  t'ily  a  de  la  vanité 
tiU  diredelafa^on^uefel'ayHitdéi$t 
■  l'Obfervêim  prectdeme-  OùM.Mé. 
nage  trouvera  -  t'il  que  l'Auteur 
des  Doutes"  l'accttfê  de  vanité  ? 
Les  p«roles -de ce  Bas- Breton  tic 
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renferment  rien' ,  qtii  dcMiitt  litu  à 
M.  Mifiïage  '4e'£»re  un  -jugcrnent 
a  d)*làv&Rngeth(  j  car  dire  ,  cti  pat* 
Urtt>dcf ro/i«iir  *  ^faffamftm-tfire^ 
ji  M.  Ménage  n'arntpoimditji  «/"•* 
firmêthmtm  &  fi  Iwitemrm ,  fîiy 
fa»  ftofattuTi  ce  ii'eft  point  l'âccu- 
feidc  Tantttf,  ce  me  fcmWerce 
À'tft  qae  répéter  ce  qu'il  die  luy* 
tnéfné.  Comme  il  parle  prefquc 
toujours  iffirmativcmeot,'  quand 
il  décide  ;  &  qu'il  ajoute  d'orainat- 
reittcomeflibkiiientàCes  décidons  »'- 
pour  leur  donner  plus  de  poids; '' 
comme  ilparle  ,  dis-je,  {buvcntdè  '' 
lsTorte,&qiicletonaffitmàtifluy  ' 
{(lak  (brt;  le  Provincial  n'a  cû  gar- 
de de  prafcr  que  cet ^TtnaùvtmtBt  "■ 
&  ce  bêiuemm  deu(ïent  luy   dtf-  " 
plaire.  ' 

i'  -Mais  potirquoy  Mr.  Ménage  fe  '■ 
|»érfuarla-t-il  ce  qui  n'eft  pas?  Et  '' 
quel  fiijct  auToit  l'Auteur  des  Pott-  ■ 
Ves  de  le  croire  vain  î  II  eft  vray  que 
M.  Ménage  parle  un  peu  dé  foy 
rfansfonEpmrel  M.  le  Chevalier 
■éc  Meré  ,    fc  qu'en  d'autres  ren- 
dbfctreiil  ix  ^onbSepaS  jtl'eftvmy 
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encore  qu'il  Te  .cite  fouraMluy-m^ 

Aicdios  Tes-  PbrçjtV9Mops;7  gf  Ait 

iMa  mon  Egi^u  >  fm  ^  ^OMK  'It 

Stddi  •,}'0y  dit  iéttt  mtp  Oijtleur  ;  jt 

m'tnfuit  i^mmau _  Uriiiûer ,  (^  j'«> 

0t ^uibaxdi qw:  M .  Cbaftfam,  fV 

n'a  tsi  itnjtrvir  iatts  U  FuctUe  ,  $£c. 

Avec  cout  cela  U  cil  mpdcflc  ;  ît 

juroâe  ftanchement  liçs  faïUe»  ,  if  It 

fimsvmerjd'H^'tï  ,je  me  fms  troK^. 

lufqucs  dims  l'Epître  dédicacoirr, 

pii  il  parle  de  ton  mérite,  il  dcclaïc 

M  à  (on  Atni  qu'il  a  compoTe  ièsOb- 

M  îcrvatioas  avec  la  plus  grande  pre* 

M  icipîution  du  monde  , .  &  dans  Iç 

M  cours  de  l'impreflloB;  que  comme 

M  le  temps  Se  la  m^<£tattoii  eontti- 

M  huent  particulièrement  à  la  perfë- 

M.ffîoadesçcirts,  il  ne  fcpcutfàiic 

fi  qu'il  n'y  ait  dans  cet  ouvrage  pcccî- 

Mfit^beaucoaj»  de  choies  à  dirc'a  & 

M  pour  le»  deciilons  &  poujc  l'espicC- 

»  fie». 

Pcut.on  rien  voîr  de  plusmode- 
ike,  &  iplmc.de  plus  Jiumble  qu'u- 
ne telle' déclaration^,  Mais  ccqHÎ  . 
ixiarqueengen,erallaBiodefliedej|. 
ilni^^c'eu  qu'il  cgài^t  iiùdith^. 
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Iticiit  aux  gens  qui  le  viennent  rur^ 
que  depuis  plulicurs  aaaées  il^n'elt 
plus  àlamode^comines'iLvouloÎE 
dire  y  que  la.  &veur  d\\  public  pzfTe 
auflî  bisa  que  celle  das  grands  ;  & 
qu'il  voulut  faire  en  faperfoBne  une 
tcçon  à  tout  le  monde ,  de  l'inconC- 
Eance  des  chofçs  humaiiies-Le  Pro- 
TÎncial  D'èfl  pas  â  peu  tnâciiit  de  ce 
[uirepaflcàPatis,  qu'ilignorcct 
lerniei  anick  ;-  &  il  tmidrott  après 
acla  qu'îleût  perdu  rerpiie  peur  ro- 
jrocherdcU  vanité,  à  M.  Ménage, 

Nonobftaat  toutes  ces  rai&ftis  >. 
TH.  Ménage  fe  pctfnide  que  TAu- 
Kur  des  Doutes  le  croit  un  homme 
Tain&  prefoinptueux,&«'«ftpar- 
ticulîeretnent  fur  ce  pied-là' qu'il 
fe  plaint  de  luy.  f^eritabltmeiHtdit- 
'.  il  >fifMfoii.faitfignifttr  à-  \^t0emi: 
ieVAcaAemie  qut jdy  eonchituflt* 
Léngue  du  mot  ie  profatciir  j  imiit 
eufeiukfefetv'tr  Jt  ce  met  dots  mu 
.écrits  1  &  à  le  mettre  dam  Uitt  Vi- 
âiomttûte  ,  ce  feroit  mn^- ftidtmtnt 
We^rtnii  vaaiii,  mainmtgréadem- 
pirûnenct' 

M.  Ménage  araifou.  Ce  a'efl  pK 
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àMcffieursdcrAcadcmie^ce  n'eft 
qu'au  public  qu'il  afigiiifié  J'ayfaït 
frofaitur  ,  Je  croy  avoir  h'ten  meû- 
tidt  nofire  Langue,  Payant  ettrichie 
d'an  mot  qui  nousfaifoit  tf/ôi».  Mais 
je  croy  à  mon  tour  qi]'il  n'a  fait 
cette ngnilicanon  au  public  ,  qu'â- 
fin  que  tioiis  -nous  fervioiis  d'un 
.  motfînecdTaite,  &  que  nous  nous 
en  {ervlons  ,  à  Ton  exemple,  dans 
nos  difcouTs  &  dans  nos  écrits.    Il 
ajoute  qu'apre's  avoir  cité  Içs  in- 
venteurs des  mots  nouveaux ,  8c 
cntte  atittes  Ronfard,  du  BelU)^ 
des'  Portes,  -Malherbe  ,  le  Cardi- 
nal d*  Richelieu  ,  M.  de  Balzac, 
Madame   la  Marquife  de   Ram- 
bonillet,  Madcmoifeirc  de  Scude-  . 
ry,  il  luy  icniblc  qu'il  n'a  rien  fait 
contfe  la  modeflie ,  en  difant  que 
dcfoncdftéilavoit  auflî  fait  prof4- 
tean'Pàvrmoy  ,  je  fuis  de  fon  avis- 
la  mbdeftic  de  certaines  gens  n'eni- 
pefchcpas  qu'ils  nefe  mettent  au 
premier  rang  fans  façon,  &. qu'ils 
-  ne  s'»!levent  s'ils  peuvent  au-defl"us 
du  leur. 

M^is  M.  Mâiage  nu  permet- 
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tta ,  s'il  luy  plaît ,  de  n'cftre  pas  de 
fou  fentimcntrur  la  contradîâion 
qu'il  reproche  enfuitt;  à  l'Auteur 
des  Dûutes,&  qu'il luy  reproche 
éi)  CCS  termes. 

Après  avoir  dit  que  ceux  quî 
fontdes  mots  ,  doivent  bien  pren- 
dre garde  de  feire  coTinoîtrc  au  Pu- 
blic qu'ils  en  font  les  auteurs ,  il 
fe  coiitraTÎc  ,  &  *oicy  commenta 
H  me/emhie ,  dit-il ,  ^ut  Us  auteurs 
qui  pïopofem  un  mst  au  Publie ,  fi  au- 
vent bien  donner  de  garde  i'ufir  de 
ce  mat ,  comme  Ji  l'ufi^e  Vdvoit  rcceu  i 
H  faut  qu'ils  h  ptopofint  Sm  ér  mo- 
itfie  ,  &  qu'ili  y  mettent  hsadoucif- 
femens  que  tJIf.  4e  faugeUs  demau- 
de.    Par  exem^e ,  fij'afe  parler  de  U 
forte  î  pottr  vfir  de  teimt;  s'il  m'ejl 
permit  de  me  ferpir  ê^,an  terme  qmtt'efi 
pas  Fra.n^'Ht ,  ou  qui  n*^  fit  encore 
itaUy.  Car  en  ufatit  decescorre- 
(RtB,  ajeûie  Af .'Minage  » 'f^l  en  " 
fallcMt  ncccflàirement  uter,  ce  (croit  " 
&ircparoître  au  public  qu'on  le-  ** 
toit  auteur  de  ces  mots,  qui  icroit  " 
la  même  chofr  que  de  le  4iré  cfl  *• 
termes «epréiî  -  —i  ■•2  »« 
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rayoùe  ingeou^rneBC  mi  fbiblef- 
fé  jceiaironneoKnt  me  paHe  ,*&  je 
pevoispasla,  contradiwon  quieft 
évidente  a  M.  Mc'nagc.  Car  cii&t 
fijppofbns  qu'aucun  homme  eo. 
France  ne  içaîc  que  M.  Ménage  a 
mvcQti pufattHfy  ruppefons  qu  il  a 
fut  un  mynere  de  ce  moc  à  tous 
les  aitiis  j  Se  qu'en  pailant  >  ou  en 
éctivant  >  il  ilife  mfauiar  avec  un 
coticâif,  fifo/eparler  de  Uforti  >  ou 
f oitr  H/ér  ^  c(  Mict  ;  qui  derineaqiie 
M-  Irfeiwgs  a  tait  profattur  ?  Q^  le 
dira  poncivcment  /On  s'en  doutera 
pcut-ellre  -mais  on  croira  peut-être 
aiiin^^'il  a  appris  ce  mot  d'un  aih< 
tre»  eu  qu'il l'atroUT^tbns quel- 
que vieux  DiéUonnaire  :  De-forte 
que  le  corrcâifne  déclare  ricnjccla 
ae  ra  tout  au  plus  qu'a  un  peut-c'trej 
&cepeut-«mefumt,  pour  empcf- 
cher  que  le  public  ne  Ce  révolte  con- 
tre un  mot.  It  riry  a  qu'une  d^la-' 
ration  prceife  &  oite  d'un  to»  aflîr- 
•  Bjatîf ,  quigafte  tout. 
.  Mats ,  pour  convaincre  M,  Me> 
oagr  qu'il  n'eSpastoû;  ours  heureux 
ca  laifooneoiens  Se  en  icflexions: 
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fuppofé  que  le  pcre  de  prôfateut  (oit 
inconni^&  que  je  dife  moyjquiii'ajr 
pas  l'honneur  de  l'avoir  fait,Û.jf/f- 
nagt  tji  un  exctlhit  fréteur  >  Jijofê 
farUrde  Uforu  ;croira-t-oaen  bon- 
nefby  quej^'aye  inventa  ce  mot ^ 
Ne  mettons-nous  pas  tous  tes  jours 
des  correâifs  à  des  mots  dout«uX 
lâns  que  perToniie  s'imagine  que  ce 
fbicnt  des  mots  de-noftre&çon? 
.  Mais  M,Ménage  n'aime  point  ce» 
corteâi^  i  &  à  moitisque  les  raots- 
Douveaux  ne  iôiciii  in&lens ,  ou 
trop  hardis  ,  il  ne  juge  pasà  propo» 
nu  oQ  y  en  mette.  lï  s'appuye  pour 
cela  fur  l'automé  de  Q^intilien,rans 
conlîderec que  le  paflàge  qu'il  cite 
neluy^^fipointdu  tout  favorable* 
Le  Toicy  en  Latin  &  en  François.5'« 
mai  ftrica^fitts  finxigt  videmur,  qui' 
h^damrtmediis  frammtJidum  tfliut 
j(«  AriTM  t  fiticit  dicTti  ^uoâsmmé- 
d«,  ftmitH  vùhijk.  C'cft  à  dire  ^ 
/naiu  /4i/ôflj  eutlqui  m*  qui  CMtTC 
rifque  d'tfire  rioiM  ,  ou  de  n'efirt  pst^ 
hitn  receu'i  eu  Ubaz^tdam,  il  m 
ftHlpdtmstfqturd'y  ajfmur  du  fti^ 
iaïamt  6*  où  âim^tnmh  fui  4f4n* 
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à  U  faire pager  ;  par  exemple ,  ptim  par~ 
1er ainji\,en quelque fa^m  il  m'eft  ptt- 
mit  i'txprimrr  di  Ufom  j  permettez- 
Mty  d'ttfer  dt  ce  tenue. 

Comrticiit  M.  Ménage,  qui  fçaît 
tant  de  La«n ,  n'a-t-il  pas  pris  gar-' 
tic  qut  petkttlejiui  ne  fignifioit  ni 
infoltm  ,  ni  hardi  ?  Comment  n'a- 
t*il  pas  remarqua  qiicM.  dt  Vau-' 
gelas  cité  par  l'Auteur  des  Douces 
aufujetdes  cortcâifs  ,  ne  dît  que 
ce  qu'entend  Q^ntilien  ?  Et  à 
quoy  bon  nous  prouver  que  ce 
mot  àçprofattux  n'a  rien  nid'info- 
]ent,ni  oc  trop  hardi,  ayant  efté  fait' 
fur  l'Italien  prefitere  ?  Gt'  n'tft  pas 
quecette  raifon  foit  trop  bonne  : 
cat  la  Langue  Italienne  citant  peut- 
cftrc  de  toutes  lés  Langues  vivan- 
tes celle  qui  a  le  plus  de  hardiefic  j 
rien  Rfi  fçauroit  guetes  mieux  ptou- 
verqu'un  mot  cfttrophardy,  que 
decequ'ilatfliî  fait  fur  lltalieit, 
le  ne  lïi'alTcfte  pas  à  cela  j  &  jç 
dis  feulement  que  Ciccron  n'cftoit 
pas  -du  goilt  de  M.  Mc'nagc  :  U 
raettoit  des  corrc^ifsà  deSmots 
qui  B'eftoîeut  m  infolcns ,  ni  ctop 
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hardis;  &  comme  amblcrvé  l'Au- 
teur des  Doutes  >  il  n'olott  dirciv- 
ioUnûé  »  miàtcmts  ,  itclamum  > 
fàiis  y  ajouter  un  de  ces  adoucilTê* 
mens  que  marque  Quintilien. .  Ces 
mots  néanmoins  bien  loin  d'efire 
trop  (impies  &  tnodcftes  ;  Se  M 
temps  même  de  Ciccron  y  ils  n'a- 
yoient  rîen  d'extraordinaire  que 
leur  nouveauté. 

Mais  M.  Mc'nage  nous  allèur* 
que  la  première  fois  qu'il  a  em- 
ployé ce  mot  de  pr'fittur ,  c'a  eiW 
non-feulement  avec  toutes  les  pré- 
cautions ,  tous  tes  correâiE^ ,  8e 
tous  les  adoucilTemens  que  M.  de 
Vaugelas  demande  pour  un  mot 
jioureau^  mais  encore_.avec  toutes 
les  raifons  qu'il  avoit  d'ufcr  de  ce 
inot  tout  nca(._Ceftu>  dit  il,  idm 
une  tettrt  ctitiqste  ^t  j'éiriva  H  y  a 
plus  de  trente  ans  à  M,  Bgutru  Itt' 
mdttfleitr des  tAmba^iieia s,  êti fa- 
jet  dts  Obfetvaims  de  M.  Çgjîarfwr 
tade  it  M-  Chtptlaindu  Cardinulit 
Sicbelitu  >  &faT  le^lede  M.  Gndeau, 
JH.Béfntu&  M.  Cofiar  étfprouie- 

rtm  <t  mots  0  c'tjite  qui  m'éU^tt 
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îe  m'eafervir  tnf«itt,fam  aucun  aim* 
tifment  I  «t  flufteuts  tudieia  de  m» 
ObfirvMumjuT  Malherbe ,  Sec, 

le  fçais  bon  gré  ^  M.  Mt^nage 
tfavmt  fuivjr  au  moins  une  fms  le 
confeilde  M.  Vaugdas,  qu'il  ne 
veut  pas  netntnoiiu  qu'on  fuive. 
Pour  l'approbation  de  M.  Bautni 
&  de.  M.  CcAac  ,  favoue  qu'elle 
m'eftun  peu  fufpede  :  L'un  eâoït 
«l'humeur  i  Ce  réjouir  de  tout  ;  & 
l'aitore  à  aroir  une  <om[^2ifancc  in- 
finie 1  qui  luy  faîfoit  iotirenc  ap- 
ff«uver  ce  qu'il  n'efiimoit  pas. 

Quoy-qu'il  en  ftàt ,  je  fouhaîtte 
pour  ia  fatisfàâion  ,  &  pour  l'hon- 
neur de  M.  Ménage  j  que  mfmtur 
trouve  fa  place  dans  le  Diâionruâre 
de  l'Acadcmic  Françoilê  ,  comme 
frojetwi  a  trouvé  la  fiennc  dans  le 
X)iâionnatredelaCru(ca.  le  n'a? 
-qu'imc  petite  difficulté  là-deflus. 

Outre  qucTufagcefl  contraire  ^ 
fnftttuty  laiïrfogie de noftrc  Lan- 
gue ne  luy  cft  pas  trop  favorable. 
■Car  enfin  tous  les  mots  François 
qui  ont  la  tenninaifon  de  frefattur, 
foât  des-mots  reibaux  ,  comme 
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far  là  Langui  frmf»ifi,  j^j 
padenc  les  Grammairiens  j  c'eft  V 
dire,  qu'ils  font  dcrim de  verbe» 
ou  £cançoîs  ou  Lititis',  atnlî  âdtmra-' 
iinr  vient  £aimirtT  >  rif  orateur  de  r/'. 
parer  i  calomniatear  de cat$imikr,iira- 
nard'trare,  &c. 

'Otfroftttttr  n'cft  poîoe  7erbtl,n'jr 
ayant  pi  en  n6nre  Lingue ,  ni  en  U 
langue  Latine  aucim  yéibe  d'où  il 
foittorm<f;&  il  çftch'ccUplus  mal- 
heui;eux  qvCinjîdtateur ,  que  Ton  ort- 
gine  pourroit -faire  Taloïr,s*Sl  n'aroic 
a'unautrecète' de  fort  grands  dtC~ 
arantagcSjCommej'ajr  feit  voir  dani 
âne  Remarque  expieue.  Il  n'cfipat 
ftiéme  fî  heureux  qire  fnfatort ,  qui 
Vient  defr»/irf tcar'qiiojr  que  ce  ver- 
be Italien  ne  figniBe  pas  precifëmét 
ifcrite  en  pro(ê,  il  ne  lailTe  pas  d*étTe 
l'origine"  du  fubftantifjw-fl/iwe  ;  de 
même  qU'4r(»ifrcft4*orièined^*rM«- 
lMr,bieii  qiiVwer  &  «m*^rayçnc 
une  lignification  differente.  Si  nous 
.  avions  prt/ër,  tout  iroit  mieux  pour 
pro/iKur;  &en  -vérité  M.  Ménage 
lie  devôît  pt^ht  faircles'  cholësà  àH- 
m  jr:ildevbit-felré  ■hardiment  Jie  vep- 
Hefrofv  ,  avant  le  fubfiantif  pro/îiM 
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tfttr\  l'unauroicfray^  le  chemin  à 
l'autre  ;  Se  quand  on  autoic  cAtf  ac- 
coiiXMméii.îixCiUt  ■Atatmt  ^«(pv- 
fitttiiimfehîeB,  on  auroitditftnj 
fciaa les pifaumi y  cefi  ma  ho»fTf 
fattur.  Mus  pnfern'eûant  ai  £ùtyîà 
établi  i*  je  ne  mVtonne  pas  qaepn- 
ptttmsàt  ifchoué:£tpourdiretouc 
ce  que  je  pen{c  là^delTus  ,  le  mot 
Italien  ne  fait  nulle  coufequcace 
pour  le  mot  François. 
.  Car  enHn  comme  frofi  fîgnifîe  en 
Italien  des  ouvrages  en  profe ,  té- 
moin le  prefedi  Bttkl)»t  frtférnt  fî-' 
gnifie  bien  un  faifeur  d'ouvragcS 
enprofe,  de  même  que  vtrfficattta 
fignifie  bien  parmi  nous  y  un  faifeur 
d'ouvrages  envers  j  parce  que  virt 
tout  leulfîgntfîei  des  ouvrages  en 
vers,  tes  vert  iiiu  tel.  Mais  commç 
fttfesaQ  (i^tii'îc  en  François  que  le* 
profesderEgliiè.tt'o^ttOirncDour- 
roit  gueres  ligniner  qu'un  faifeur 
^  ces  profcs  que  l'Eglifc  chante  à 
l'office  des-  morts ,.  ou  ailleurs  :  Et 
qui  diroit  à  l'Italienne,,  d'un  Au- 
tturqui  a  beaucoup'tfctitii/  a  fait 
flufuun 
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fkfieurs^afeSf  pour  dite  pluiîcuri 
ouvrages  enprofe,  parleroitpis  que 
Bas-Breton  t  parce  que  frtfe  ne  Cs 
nreiid  point  parmy  les  Françoîs,aia' 
fi  que  parmi  les  Icaticns  pour  un  ou- 
.  vrage  îcrit  ep  profe.  On  ne  diroît 
pas  même,  ÛfaititUfnJe,  pour 
«ire  >  il  iirH  tu  p»Jt,  à  moins  qu'on 
ne  voulut  parler  comme  le  Gentil- 
homme Bourgeois ,  à  qui  Molière 
(lit  dire:  Ily  â  f/m  ie  qiurâpte  dm  qm 
je  iisMisfrtjcfant  qstfenf^tuffi 
tien* 

Toutes  ces  confiderations  me 
font  croire  quepre/«f«rlievautpas 
tout-ik  &it  fii^atm- 

A   PARIS, 
Dans  Paris. 

kUand  il  ne  s'agit  que  d'une 
^^mple  demeure  ,  ou  fixe  ,  ou 
ifîagere  >  on  dit  à  farit  t  il  tft  k 
F*Tii  t  U  dtwtiat  a  Taris  depuis  fix 
mm\  jt  n'aj/  tfU  ^t  qumzt  jours  i 
Paris  i  mais  s'il  s'agit  d'autre  chofë 
que  de  la  demeure,,  on  ditd'ordi- 
^aùc  ibiH  7««.Pai  e»mple  }  tuyttt 


paSag* 
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dilbns  d'un  homme  qui  s'eft  ca- 
che ,  ou  pour  fc  de'rober  à  la  jufti- 
cc  ,  ou  pour  quelque  autre  railbni 
bn  le  cherche  par  tout  >  fam  qu'on  It 
più$t  trouver  ;  ii  tfi  néanmoins  iani 
Paris.  Nous  difons  encore,  ily  » 
'^ui  d^un  malien  de  perfonnes.  ddnt 
Paris.  Car  quoy  qu'il  s'agHTc-U  eii 
quelque  forte  cic  ta  demeure ,  ïl  s'a- 
git encore  d'autre  chofe,  &  nous 
entendons  que  la  ville  de  Paris 
contient  plus  d'un  million  de  per- 
fonnes. Nous  difons  enfin,  f/s^tf 
perfonne  dans  Parti  que  jtfiime  plas 
^ue  voasy  it  itjifait  un  meurtri  ttaos 
Paris  à  la  veiit  de  tout  le  monde  ;  h 
bruit  coiït  dans  Taris.  Q;jelques-uns 
difcncpoBrtant,  il  n'y  a  perfonne  à 
Paris  que j'ejiimt  plus  qoevous  f  i/iViï 
faitunftiiunrt  A?aris;k.  hrmcmat 
S/'iirii:  niais  en'ces'cndroits  ,  iam 
Paris  me  paroîc  meilleur  &  plus 
fort ,  furtouc  quanti  on  parle  c'cant 
àParis.  Car  ft'on  étbir  hors  de  Pa- 
ris, on  (liroit  bien,  &  peut-^re 
micuic,  il  »y*  petjinne  à  Paihqut 
fejiittie pliii  que  vous;  H  s'ejifiât  au 
menirt  à  Parts -,  /(  brint-cotin  i  P«- 
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rii.  CcfontucB  dclicatclTcs  qu'on 
ne  doit  point  négliger  ,  quand  on 
veut  parler  purement.  Il  eft  inu- 
tile d'avenirqne  ce  que  j'ayditdc 
Paris  ,  s'entetiddc  Rome,  dcLon- 
dres  ,  &  de  toutes  les  autres  Villes 
du  monde. 

.PREPOSITIONS 
Répétées. 

ON  manque  quelquefois  à  té- 
pctcr  la  prépofition  en  de  cer- 
taines rencontres  où  la  repetion  eft 
fieceflÂice  ;  &  cette iâute  efl  moins 
ftipportable ,  quand  le  diicours  en^ 
ferme  quelque  forte  de  comparai- 
fbn.  Par  exemple,  qui  dîroit;  dtty 
d  point  it  Capitaine  parm  Us  Romains 
fwrquijaye  plm  d'eJHm  que  Ce  far, 
ne  parlcroit  pas  nettement,  &  tom- 
beroit  dansune  efpecc  d'équivoque: 
Il  faut  répeter  pour ,  &dire,i/»'j)'i< 
fmiie  Ca^aine  pmmy  Us  Rtmaini 
pour  qtùj'ayt  ;^us£tftitHt  quepourCt- 
far^  Il  nut  dire  de  même  ,  il  n'y  » 
pointât  PvèuMqtttljt  tri attmhf  avte 
Sij    , 
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{Itts  de  flalfv  qu'A  Hardcei,  il  n'y  é 
ftrfonnt  mu  mande  de  qui  je  m*éccm- 
mode  mieux  que  de  vaut  j  d  n'y  afâi 
d'bammefur  mije  cemvtt  plut  qutfat 
hy,  &  aind  de  toutes  lec  autres  pré- 
po{îtioii3. 

Cette  tegle  eft  fi  veritabIe,qu'oa 
doit  mettre  la  prepolîtioii  dans  la 
féconde  partie  de  la  comparaîTon, 
lots  même  qu'elle  n'eft  pas  dans  U 
première,  pourveti  qu'il  y  ait  quel- 
que chofe  qui  en  tienne  la  place. 
îl'exemple  le  fêta  eoteodre.  Hlfy* 
fat  de  vertii  iota  t»  fuiSk  VM»  iut^ 
ter  qu«  de  (dît-ik.  Il  laut  dire  it  etl- 
k-lÀ  ;  quoy  qu'on  ait  dit  ,  dapi 
«npwijle  moint  douter:  £t  la  raifoo. 
eft  que  dent  renferme  de  >  puis- 
qii'en  céc  endroit  il  Cip^nGc  fi^la- 
qutUe,  Autre  exemple.  JlH'yitpaint 
ie  pais  et\je  mijlaife  i^vamage  quâ 
dans  la  France,  Commeù  tient  heu 
de  dam  Uqatl  *  la  règle  demande 
qu'on  répète  danf  après  ;  ainlî  ce  fe-> 
'  roit  mal  dit  f  it  n'y  apànt  de  con/ai 
^  leficrtt  fe^arde  mieux  M  la  am- 
ftfldeFt^fti  il  .€i.udroitdire,,i/Vv 
aptitttdtCtnfed  vtk/e(Tttfii»dê 
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mieux  ^ut  dah$  h  Ctnfttl  At  Vtmfe  • 
&rAuteiir  des  Doutes  n'a  pas  pris 
gxrde  à  cela  :  Il  3  eu  raifon  cle  croi- 
;re  que  la  repetiiioD  de  conjdl  eftoit 
neccflaitc,  pour  oftcr  l'équivoque 
que  faifbit  ctluy  immédiatement 
après /«rci  :  car  Voicjr  l'endroit  tel 
qu'il  efi  dans  les  Entretiens  d'Atiftc 
.& d'Eugène.  Jl  n'y*  ptat-efire  feint 
riiCénfiildtmt  l'Bvroft  ok  Uftirttje 

Séirdemrux  qut  ttïuy  de  h  HtfùhHqut 
e  Venift.  Mais  'A  ne  devoit  pas  fe 
CMitenter  de  reâifîer  à  demy  ee 
paflàge.  le  luy  pardonne  après  tout 
oc  n'avoir  pas  fongè  j  ott  de  n'avoir 

£as  fçeti  qu'il  falloit  mettre  >  iam 
Cogftd  de  VWrfk.  11  n'ap  partiÉpt 
Îias  \  un  B»-Bretoâ  ,  eommtf  t)  dit 
iiy-iti(finr,d'avoit  MM  parâite  con- 
,n6ififnCedé  floilic  Lsn^iic  ;  trais 
je  ne  puis  pardonner  il'Auteur  àe& 
-Observations  l'indulgence  qu'il  a 
eue  en  cette  rencontre  pour  l'Au- 
iCDr  des  Doutes.  Ne  devoit-il  pas 
faire  la  leçon  i  ce  Campagnard, 
pour  luy  apprendre  à  ne  (c  pas 
mêler  une  autre  fois  de  corrigetj  & 
pour  inftrulre  à  m^me  temps  le 
S   iij 


r 
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public  fut  l'ufagc  des  prépo(inon5 
répétées  :  Puifqiic  M,  Ménage  n'en 
a  lien  faic ,  il  faut  que  je  diic  enfin 
pour  conclure,  cette  Remarque, 
qu'après  avoit  n]is  o»  dans  la  pre- 
mière partie  de  la  comparaison ,  on 
peut  quelquefois  mettre  «  dans  U 
féconde  j  par  exemple  :  lltfya^mt 
de  fillt  oùji  me  plaifiplut  ^^ÀTtiriit 
OÙ  le  met  là,commc  noils  avonsdir* 
poaz  dans  Uqaelle.  Cependant  on  ne 
dit  pas.ijae  dam  Paris,  mais  qii'^  ■/•*■ 
f»)parce  qu'on  dic,j«  mt  flaii à  Paris. 

FAROUCHE. 

CE  mot  n*a  pas  toujours  la  mê- 
me fîgnîfîcaticHi.Il  lîgniHé  crutl 
Scféroci,  quand  on  le  joint  avec  le 
mot  de  bt_^t  ^  Ut  htfiet  fsToucbtit 
Saint  !gnace,à\i  l'Auteur  de  la  mort 
des  luîtes ,  efi  condamné  d  tflre  ex- 
p)fe  aux  btjits  fâTouthts.  le  dis  avec 
le  mot  de  htjlts  %  car  fi  on  le  joint 
avec  d'autres  mots ,  même  avec  des 
noms  qui  conviennent  aux  beftesen 
gênerai ,  ou  avec  des  noms  de  be- 
lles paiticulicres  ;  il  ne  lîgnîfîe  pas 
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crue/ ,  ai  féroce  pi^ctïènient ,  maîs.- 
fauvagi  Se  di^ciU  i  éCprivûJer  i  dts 
*mmvàxf*ïotKbts;  au  chat  farmihe  } 
Ufiytt  fin  de  Jt  farouche  quunttmi: 
luattqittn'*fipo«ft  fi'tvé. 

A  plus  forte  rairpn,  quand /«r«(- 
cEiï  le  die  des  hommes,  1  n'emporte  - 
ni  ctuantiy  niferotiii  ;  il  marque  feu- 
lement une  humeur  {bmbre  &  rcti-r 
re'ej  Un  çfprït  ennemi  du  monde,  &; 
des  converfaeions  agréables.  Ainlî 
nous  nommons  farouche  un  fçavanc 
qui  eft  toujours  fur  fcs  livrcs,&  qui 
a  moins  de  commerce  avec  les  vï- 
vans  qu'avec  les  morts.  C'eft  en  ce 
fensqueM.de  Balzac  dit  dans  une 
lettre  à  M.  Chapelain;  S'iJsvefeu- 
vcntfiuffrh  nojirt  jtunt  ,Da£tm  >  qui 
a  facrijié  aux  Gractii  de  quelle  fa^QH 
trauteremilile  farouchf  Uèmfiuil 

Nous  ^iÇoni,uatvenufarauthet 
pour  dire  qui  n'eft  pas  humaine ,  &, 
qui  efthors  des  règles  de  la  focict^ 
civile.  M.  Gcdcau  ditdans  le  Dif- 
cours  fur  la  pataphralc  des  Epi- 
flres  de  Saint  Paul  :  La  veriti  tft 
trof  incivik  &  trop  farouche  ,  ^ow 
tmretim  mintenant  Ut  bommtifitllt 
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vent  être  rttvie ,  i/  fétu  qu'elk  fttwnt 
Us  iodtwrs  ie  U  fiatnit-  On  peut 
prefqtic  dire  de  fduvâgè  ce  que  j'ay 
dit  de  fgnuebe  >  &  à  IVgard  des  bé- 
tes&  à  l'égard  des  hommes.  Btfitt 
fiutages  font  des  bcftcs  féroces; 
mais  âttïtiul  ftUfégt  eft  un  animal 
quin'eft  point  apprivoift,  &  qw 
fiiifi  les  hommcî./fomwe/lw^eeft 
le  même  qu'ionmr/arfiitw. 

SENTIR. 

CE  verbe ,  outre  ce  qu'il  lignifie 
dans  le  propre,  ades  fîgniftca- 
tions  trcfs  élégantes  dans  le  figuré. 
M.  Pafcaljaprés  avoir  dit  que  les 
Princes  fe  jouent  quelquef3is,qu'ils 
ne  font  pas  toujours  fur  leurs  Tt6- 
nes,  qu'ilss'yennuïroient;  ajoute 
finement ,  lagrandeur  a  hefiin  i*efir$ 
^MtU.tfom^efmtt.  ifditcnua 
autre  endroit  :  jQuMi  m  difcMrt 
tuiurelpeimmufâ^m ,  m  ift  iffin  î 
tntnavt  dans  fiy  mime  U  vtrttiiê 
(p  ^«•«1  mtni ,  qui  y  eftoH  fini  ^'m 
leRtùt  ;  &êitfi  fttu  parti  i  âmf 
m^  qui  tint  hfâii  fintir.  Et  c'eft 
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en  ce  fetis  que  M.  Peltlton  ayant 
nconuf  dans  l'HiAoirc  de  l'Acade* 
mie  ,  que  M.  de  rEcoïUeltfoit  fèt 
ouvrages  à  Ta  fèrvante  aulTi-bicn 
que  M.  de  Malherbe ,  die  enfuite 
que  c'eftoit  pour  reconnoître  s'il 
avoit  bien  reûfli  :  parce  qu'il  cro- 
yoitqucfcïrfr;  ti'avâtmpas  Itur  en- 
tière ferfifhm  >  l'ili  n'èmim  rmftii 
d'une  ctrttm  heéutt  eai  fe  fêit  femir 
eux  ttirfomiei  ttièmei  tes  put  ruaii  6* 
kl  ^ut  grojjieret. 

M.  de  Scgrais  ayant  dit'que  ceux 
qui  trouvent  peu  d'efprit  dans  Vir- 
gile, font  de  cette  Tcfte  malhcureu- 
fe,  qui  eftinfenfible  aux  attraits  de 
l'éloquence  j  ajoute  ;  le  mets  au 
Thème  rang  (eux  qui  ne  ptuvttit  ftniir 
le  tour  qu'il  imnt  ifes  ftvptt  &  «; 
fit  vers ,  ni  /(  dnix ,  t»  U  beauté  it 
Ces  ttrmts. 

Ondit  d'un  endroit  qui  n'eft  pas 
afTcz  marquif,maSczdénic{1c!daD5 
ledifcours,  itftdioit faire  femir  {fU 
iatanuge, 

M.  le  Chevalier  âcMeré  dit ,  en 
i>arlant  d'un  homme»  ou  plAtoft 
«l'un  bodune  galant  qui  en  difQÎt 
S  V 
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tt(^ pour eftre  crû;  Il  exaitrtUttt. 
fis  Wflflii  &  fou  deftffair  ,  qœ  l'on 
fini  que  tout  cela  eji faux.  Le  même 
Eciivain  dit ,  en  parlant  de  Ccfar  .- 
Jt  n'avait  rien  qui  ne  fut  aiAU,  &qui 
aefeniit  la  grandeur. 

Sentir  &  met  quelquefois  pour. 
rtjjtatir.  ElUaimiikprevenirhsitga- 
rei  par  fa  bavt'e ,  vive  à  Utfentir ,  facile 
à  les pardormtr ,  die  M.  de  Condom. 
de  Henriete  d'Aneleterre.  II  die 
auffî  en  parlant  de  la  même  Prin- 
celTe  :  Uffahie  à  tm  avec  i^mtt  , 
tUe  f^avm  tftimr  les.  uni  fans  fâcher, 
les  autre*  i  6"  quay  qui  le  mérite  fut 
iiHiniuêy  Ufaiblefe  nefefentoit  pa$ 
itàdigntt. 

On  peut  juger  par  tous  ces  exem- 
ples quelles  font  les  fîgnificatious 
du  vetheftnm  >  &  à  combien  d'u- 
fagcs  uti  moi  peut  fervir  ^  quand 
on  r^»t  le  mettre  en  ceuTie ,  ic 
l'employer  à  propos. 
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S'il  faut  dire  , 

ONE   LETTRE  PLEIN^ 

'   CE    MAROyES  DB    SON  AmiTIE'.    , 


-DES    MARQJJES      , 
de  Ton  amitié. 

LEs  petfbnnes  intelligentes  qiie 
j'ay  confiiltées  là  deflus,ne  dou- 
tent pas  qu'il  nc&illc  A'wc'^tnuies 
mirqueiit fin-aminé,  &  <]ue  plei- 
ne de  marqut  de  (on  amitH  ne  foit 
une  faute  ;  pït  ta  raifon  q\ti  l'article 
mde'fihiiic  ne  demande  rien  apre's 
iby  qui  aie  ou  un  article  défini,  ou 
-quelque  choTe  qui  en  tienne  la  pla- 
«e ,  cointne  fin  amitit.  le  dis  qui 
ait  un  article  défini,  bu  quelque 
chofe  qui  en  tienne  la  place  ;  car  fi 
après  iHtfrffcuft  on  mettoit  d'^nitifi 
quieft  indefîny,  fo\xt  itfinamtiii 
on  ditoit  fort  bien  ,  vnt  ktire  b/ri- 
ne  de  adtquts  d'amiiii  ,  de  même 
qu'on  dit  une  lettre  fttine- ie'traUt 
ffe^tit  ;  quoy-qu'on  ne  difc  pas 
uot  lettre  ^tmt  de  naitt  dtfi»  ej^rkt 
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Scloo  celte  règle  fi  importante,  qui 
roule  fur  les  principes  ide  M.  de 
Vtugclw  ,  &  dont  on  ne  fçauroît 
trop  donner  d'exemples  particu- 
liers ,  ce  feroit  bien  parler  que  de 
dire  en  gênerai  ,mhvrepUia  itboMt 
WMs ,  mais  ce  feroit  mal  parler  que 
de  dire,  unlivrt^indebmimotsit 
it  Lucien, ^tCktroB, Sec.  il  faudroit 
dire  ,  fltiii  iit  bwstmtt  dt  ImU»  ,  de 

REFUSER. 

CE  verbe  a  deux  régimes ,  qui 
tous  deux  font  bons.  Il  régit 
quelquefois  la  perfonne.  On  dit,r«- 
fufer  une  etéct  i  ifu^^'un>  Se  rtfor 
ftr  t^tltpim.  Par  exemple.  Apnfs 
avoir  dit ,  jetuy.  ay  itmanii  ant,grs- 
et,  on  dira  bien,  t^  mePér^Mfît^^ 
•aUm'arefiiff. 

RENAISSANCE 

CE  mot  eA  boo ,  &  nos  Maî- 
tres croyent  qu'oh  si'cn  peut 
.icrrir  fansfcrupulc  an  ft<^reScMi 
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figura.  La  Ttnâiffavctitt  '^mm»  ;  lé 
resaiffaïKt  dtsbtaax  -^rtu 

Le  Traduâcur  des  Homâïes  de 
S.  Chryfoftome  fur   S.  Matthieu  , 
dit  dans  le  propre  :  It  vous  dis  en  w-  "■ 
riiiqutptarvaasqmm'avnfuivy  >lort 

Î'  \iCau  ttms  de  la  rtnaifame  ginnalt 
ejils  dt  Fboumtftra  affiifar  U  trint  dt 
fa  gloire  t  Sec. 

M.  le  Maiftre  i'a  employé  dans 
le  figuré  au  fujet  de  M.  le  Chance- 
lier Seguier  ,  en  parlant  de  Ton 
Ayeut  jundespluséloquens  hom- 
mes de  ton  fîécle  :  On  a^er^oit  dans 
fesdifiourt  Urenatfance  des  hures  bu- 
miats  en  ce  Royaume, 

L'Auteur  de  la  vie  dcD.Banhc- 
lemi  des  Martyrs  dit  de  ce  Sairrc 
homme;  Difu  hy  donna  des  forent 
■vrayement  Cbrhitns ,  qui  eurent  grani 
fimde  le  cmferver  dam  tapmrttt  qttt 
fa  renaifanct  en  Jefui-Cbrifi  lay  avnt 
donnée.  Le  Traduôcut  que  je  viens 
sde  citer ,  dit  au  même  fens  :  Soavt- 
nez-vous  deyojhre  divmt  renarjfanct-^ 
rappeliez  en  rofire  mimùre  U  titre  uln- 
gufle  dota  vous  avez  tfii  hmmienf^ 
m  hapefmt. 
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PRIMITIF.    . 

IL  y  a  deux  endioiis  où  ce  mot  e£t 
propre  ;  VEgîift  frimttyt;Us  tnoif 
franitifs-  Noos  entendons  par lE^ 
^ifeprimilivttcomme  tout  le  momlç 
[çait  j  l'EgUfe  naifante,  fEgîife  desfre- 
mersfif'det.  Nous  entendons  par  iff 
moti  primitifs ,  les  mots  d'où  les  au-  - 
très  mots  ion:  dérivez.  Hors  de  «s 
deux  endroits,  j'aurois  de  la  peine 
à  employerf rtff»»/dans  un  dilcouis 
fort  poli.  Les  Prédicateurs  difent 
néanmoins  ,  en  parlant  de  Dieu  , 
rEftrt primitif tU  Grandeurfritmûvei 
.&  je  ne  voudroîs  pa^î  condamner 
ces  pfarafès  ,  elles  font  peut-eftre 
bonnes  pour  la  chaire.  le  ne  dis 
pas  cela  dans  le  fen«  de  ritalica, 
qui  difoit,  qutfit  i  iimperla  priiuês 
mais  parce  que  la  chaire  ne  dcmaiv- 
de  pas  la  dernière  exa(3itude,&  que 
les  Prédicateurs  ont  leursiicence«| 
auffi-bien  que  les  Poëter, 
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PARENS. 

CE  mot  n'eft  pas  noble ,  pour 
dire  enx  àt^mwnîtnmtett» 
£«  ni  :I1  ne  (îgniBe  élegamnienc  que 
les  perfonnCs  qui  nous  font  unie» 
par  le  (ài^ac  il  iiff  les  lîgnifiê  qu'en 
eeneraljlans  marquer  m  particulier 
lé  pcTe  &  la  mcrc.  ATej  p«r«i;  ntfwt 
pas  toi^ouTs  nos  meilhuTS  amis  i  la  fluf' 
fart  des  pToctz  fini  entre  de  fr9the$ 
fartas. 

^-t'tn  veâ   qaiiquefûis   dans  k$  Stii 
plaitits  d'Afrique ,  J"' 

2)ècbirant  à  ftnvy  letar  prtfre  Rt- 
ftAîujtte, 
.  Lifnt  entre  litei,  fartas  centre  fa- 
rtusy 
ConAdttrefenementfour  k  choix  itr 

i*«ra»pour  tierf  Se  mtrt  eft  em- 
ployé ncanmouu  par  de  bons  Au- 
teurs ;&  M.  de  la  Chambre  s'en  e& 
fetvy  trois  fois  dans  t'anïcle  ir. 
del'atnitt^  des  animaux. 

Il  n'y  a  pas  d'appérence  foe  7>ittt  oH 
publié  Us  enfam,  &  qu'il  vr  hur  M  f* 
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iiu^ivmU  iettxtmflts  à  imter  dans 
fémeur&ddm  Us  dtviùrt  qu'ils  fwt 
phUgez  de  rendre  à  Itms  fartns  y  tors 
t^mt  qu*Usf<mt  ttMncifez ,  Ô"  qil'ii 
n'int  flus  btjoin  dUux- 

Ilgfboiji  quelques  aniiMttXi  où  U 
0  voulu  tratir  »s  images  de  Famoar  & 
deUpiet'téque  leiinftns  de'tvem  âvùr 
fomîeurs  fartvs. 

L'exemple  des  Cicoffut  eft  Ji  ri- 
aarquaile,  que  leur  nom  a  fervy  pour 
tx^imtr  ta  rtcmmffênce  que  Its  eafatu 
ont  pour  teuri  paretis. 

L'Auteur  de  \i  vie  d'un  grand 
Acchevefque  fc  fert  aufli  de  cemot 
dus  la  même  ûgm&caûon;  Dieuli^ 
dtma  des  parens  vrayemeni  C&r/itn». 

Quelques  puifTances  que  foiont 
ces  autoritez  >  je  ne  crojr  pas  qu'il 
kxïle  Y  déférer  trop.  Les  bons  Ecri- 
vains fontcn  matière  de  langage»» 
que  font  les  bons  Capitaines  ca 
matière  de  guerre;  les  uns  &  les  au- 
tres fè  méprennent  quelquefois  ;  te 
quoy-qu'on  doive  toujours  les  efii' 
mer,  on  ne  dwt  pas  ks  imitei  ea 
toutes  chofes. 
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airÂhes,  arrhes. 

L'Ulàgfc  a  difUngu^  ces  fleiii 
mots^  quinelîgiii(ientaufbn<l 
que  la  mime  chofc,  c'eft  à  dire,de3 
eages .  ÂÏ^ht%  fe  dit  dans  le  propre, 
vmntr  itiamhti  09  cetbe.  Arrhtt  fe 
dit  dans  le  *^un*,  les  anhts  in/slut. 
Ctigé^tt  dit  le  Traduâeur  de» 
Homélies  de  Saine  Chryfoftome 
fut  Silnt  Matthieu  ,  fm  les  biens 
qtC'ds  hoasfait  eu  cette  vie  j  &  t«ttt  dé 
grécei  umporellts  &  fiiTttuellet  >  fiai 
cuMffc  Us  arrhes  6*  i*t  frtmices  des 
hietii  à  venir.  On  dit  toujours  mîT' 
rbet  f  &  ce  mot  n'a  point  de  fitigu-* 
litTij'aydotmédtsairrhet  ,fÊyftriu 
m"  airrbes.  Ou  dit  quelquefois 
«rrferaufînguliet.  L$  Smm  Saae* 
mmtefi  l'trrhe  de  la  vit  ttentlti  f«e 
Dieumms  pruget.  Un  bon  Ecrivain 
dit  cependant  que  le  Sùnt  Efprîr 
eft  h  gage  é"  Us  arrhes  it  tbtritagi 
(tUfie. 


4^4   ^tm*rques  Noui/eUes 
.     .      PROPRE.      . 

CEt  adjeiStif  Te  met  vite  i  oO  ' 
avcc;i(ïHr,  quandilfignifiertf^  ■ 
tut  des  Latins  j  un  homme,  ptofït  à 
ia  guerre-y  frofre  pour  la  guerre  s  uM 
htrheproftek  guair  lesplayei ,  fnopre 
fuy  gutrir  les  ploy,ci.  Il  y  a  néan- 
moins une  exception  à  faire ,  lors-  . 
que  propre  eft  joint  avec  dçs  ver- 
bes i  qui  fous  une  terminaifon  aâi- 
vc  ont  une  fignifîcation  paiTive.L'c- 
xemplc  le  fera  entendre.  Ceifrails 
fompropreiii  confire ,  cela  veut  dire , 
À  eftrt  confits  ;  &  àinfi  confire  a  tout 
cnfemblcla  termtnaiibn  du  verbe- 
aâif,  &  la  fignification  du  verbe 
pallîf,  le  disaoncquepropreeflant: 
mis  avec  ces  fortes  de  verbes ,  ne 
demande  qu'à  apre's  foy  :  Vm  vtritr 
frtpre  m  preftbet  ;  dn  lahac  frofte  k 
msfiher,  frropTt  à  mettre  en  poudre.  (3c 
ieroit  maldit,  twe  verilf  propre  peur 
frefihtr  ;  du  tabac  propre  pour  mafiber  , 
propre  pour  mettre  en  poudre.  11  taut 
toujours  dire  ,  iprtfcher ,  à  mafchtr , 
imtttntn  poudre ',  &  tous  les  adje- 
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&ih  qui  fe  joignent  avec  ces  rerbes 
a^fs-pa(llfs,poui  parler  unn,n'ont 
jamais  d'autre  r<^gimc,comme  il  pa- 
loît  par  les  exemples  fiiivans  ;  ttltt 
■tfihon  à  manger  i^(elat0  btauà  voirs 
U  efifou  à  lier  ;  dts  hUisprtfis  À  cwfçr; 
ies  campagnes  prtjtts  À  moiftmer  ;  car 
bon  à  matiser ,  beau  «  voir ,  Sec.  veut 
(Miehon  a  tjhe  mangi,  beau  à  ejht 
TeU)&c.  Et  quidiroit,  ctUtJtbtm 
pour  mavger ,  cela  eft  beau  ptar  vciTf 
,11c  parïeroit  pas  François. 

'  CXunfid propre  R^niReprepriiu,  fl 
veut  avoir  rfe  après  (by.  On  dit, 'en 
partam^des  femmes  ,  /«  pudeur  0 
me  vertu  propre  de  leur  fexf,  &  en 
parlant  des  Princes ,  Ik  magn<mtmti 
efi  yntmrtu  propre  des  fJeros. 

DIRE    UN  MENSONGE, 
Faire  un  menroiige.  ; 

TOus  deux  ont  quelquefois  Ifi 
même  fcns  ,  &  fe  difent  égale- 
ment •  jay  dit  un  mtnfonge  ;  j'ayfoit 
tm  menfonge.  Il  m'a  dit  cent  menfiu- 
ges  :  il  m'a  fait  cent  metifitiges.  Ce- 
pendant il  ne  faut  pas    toôjouEs 
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les  «mfbudrc }  car ,  iirtitsmenfiU' 
gti  peut  fignifîer  quelquefois ,  rap- 
porter des  menfonges  dont  on  n'cft 
pasl'auteur;  il  m' senti  toutes  let  nom- 
velUs  fiû  courent ,  il  m'*  dit  miilt  nni* 
fii^es^iu  lieu  qacfairiiej  aenfoiign 
lignine  toâjoun  qu'on  en  cft  l'au- 
tem.yndtfeur  des  menfreges,  tels  que 
ibnt  les  faux  bruits  qui  courent.,  ne 
ment  pas  encontant  des  nouvelles, 
à  moins  qu'ils  ne  les  ^it  inventées 
luy-nnfmc.  f^n  faifeurdtîmtnfot^tt 
câ  proprement  un  menteur. 

ENVIER ,  PORTER  ENVIE. 

ÏNtkt  fe  dit  proprement  des 
choTes*  Se  ferttrtwM  des  pcr- 

{bnncs;/e  r'enviepaint  U  TeputMtiom 
que  vaut  Mvex  ;  je  n'envie  ptini  hfonu- 
uedttgrëndt.  Cette ^'ae.àiti'Amem 
des  Iconoclaftes  dans  fon*£piftre 
au  Roy ,  ejt  rifervie  k  un  Ecrivain 
ftuf  bam  &  flus  heureux  ,  de  qù 
neaimnm  fe  ne  dois  pai  envier  la  for- 

Ce  ne  feroit  pas'  jùrler  cxaâe- 
mem»  que  de  dite:  ie  a*  forte  feiu 
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wMiekUrepmatm  ijaêvetii  avtz^jt' 
wptrte  fnknt  mm  4  Ufmtmt  in 
grads.  Mais  s'il  ne  s'agilToît  ni  de 
E^uutioQ,  ni  de  fortunciil  &udtoic 
dire,  ji  »«  «otu  fwM  ^ontt  nivrt ,  je  M 
pmtfeim  envie  auxgumii  :  Et  je  ne 
padetois  pas  trop  jufte,  lî  je  difbis  j 
jf  iifTWi  anu  jOflH ,  jt  »'niw  poiar 
iagrâais. 

Voicy  Un  exemple  de  M.  de  V<m* 
turc  f^it  esprez  pour  ceetc  Remar» 
que  ;  il  efi  tiré  d  une  de  fes  lettres  à 
M.  Coftar.  Jinayfû  lirtfaaijêlut' 
fe  ksconienumtns  que  voas  sveztSt 
fsHttharisitltYiv'mtàe:Ch<h»mt\ 
&mey,  tjiàentomt autre  Mtofieu me 
fijmi  itvêt  avttttages  plus  que  des 
mkni  projet  y  &  tpântvoittenvitpâi' 
vofire  e^rii,  vt/irt  fciivce,  oi  vt^n 
rtpaiathn  ,  je  vm  pme  tapie  rf"*- 
9ure^^  biûijottrt  MvecM*  di  "Bal" 
ZâC. 

Il  eft  vray  que  le  nouveau  Tra- 
duâeur  de  Rodriguez  a  dit,  cbdcim 
feaxf'titfM  de  tufage  auquel  il  efi 
dffi'mi  i  ne  ptrte  mile  envie  k  Vemfiaf 
iictux  qu$  en  «u  le  plus  dt  rtUvtZt 
.  U  cft  vn;  qu'il  a  ^i  fmruice  j  cbé^ 
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cm  it  titut  dtit  tjire  ttnitnt  de  U  thar' 
gx  qu'il  exerce ,  fam  envier  (tux  qoi 
npo^edittt de ^s bêmei.  Maisileft 
vray  auflî  qu'il  s'eft  corrigé  luy- 
mémc  dans  Yttrma  de  foi)  livre ,  8c 
qu'iladit  qu'on  devoït  lire,  n'en- 
V'pwtt  Temphy,  ftni  porter  envie  k 
aux  t  au  lieu  de  fiefirttrntàkeaviê 
i  l'tmfloy  >  fmt  envier  ceux  ■  &  rien 
ne  fait  caArf  pour  la  Remarque  que 
CCS  coireâtons. 

RICHESSE, 

CE  mot  eft  di&rent  de  rkbefet^ 
au  moins  pour  le  nombre  ;  8c 
fe  diec'Iegammcntendivetfcstea- 
concres ,  foie  dans  le  propre ,  frac 
dans  le  figuré. 

M.  de'Vaugelas  die  ,  en  parlant 
d'Alexandre  :  Efiant  rtcannu  tux 
marques  Royales ,  &  à  la  riebefe  4e 
fitarmes.  Sec.  On  diroic  bien  au 
même  fens,  Is  rickejfe d'unbaiit  t  l* 
r/cha^e  d'une  ttp^tity  &c.  Le  mot 
éextf^lfesne  viendcoic pas-U. 
.  ^ftf^eaulîngulieraquelquefois 
U  figoiftcarion  de  xkbtffes  au  plu-  - 
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riel,  ou  du  moins  a  une  ftgniiicatioii 
prel'que  fcmblablc.  Nous  en  avons 
on  exemple  dans  la  vie  de  Soctate  , 
où  M.  Charpcncicr ,  au  fujci  d'Ari- 
ftipe  ,  qui  eftoic  accufif  d'avoir  le 
premier  des  difciples  de  Socrate 
pris  de  l'argent  pour  enièigner» 
p^edelafone:  On  dit  qu'il  tnvi^€ 
On  jiur  'ieax  tem  kut  it  fan  ^«is  k 
S/Kfatt  1  t}m  tes  luy  rtnvfya  j  6"  ammt 
StctMU  luy  dtmâttdeit  d'eu  venait fdri- 
^fet  Du  même  lieu ,  ripondit-U/jut 
ttvieift  ta-pamuti,,  entendant  dt  U 
Fbifofopbie. 

-  Le  même-Ecrivain  dît  de  Socra- 
te 1  que  Uplus  rxcefleitte  rickèjft ,  i* 
fia  âv'tt  1  c'e^ift  le  repos  j  &  il  luy  £iic 
dire  cela ,  apr^s  avoir  rapporta  que   • 
ce  Philotophc  voyant    unç   fois 
quantité'  de   belles  marchandilêï 
étaiies,  s'éct'ii  :  Bmi  7)i*HX  >  qi»   ' 
decbifesdmtje  t/ayqaefairti 

■  M.Dcs-PréauxureauiTîdericAf^ 
yiitans  le  propre  :  Il  tn  e(i  de  mime 
dttfuUimt  t^e  £me  tkheffe  immtsfe  , 
oùfm  tK  Mut  ■pttfrindte  garde  d^  fi 
pre's  >  6*0»  il  faut  malgré  qu',m  en^iti . 
lM^%eF  fae/^jifr'(^/<-Il  dii;,da{isJ&K 
An  Poétique;. 


4ÎO     XemAf^ues  Neuvel/et 
S$  Vorfeul  m  peur  vont  i'm^ibUt 

Fi»)iz  ut  lieux  dmmans,qii4rr»& 

Ce  n'tfi  point  fur  ft%  b»i$  p'iabitt 
U  ricbtSi. 

.  Xi^ft  'a,  beaucoup  Ue  gtace  daos 
k  figuté.  Iltfl  iiuhibitsUt,  dicI'Au- 
ccur  des  Remarques  lui  It  Langue 
Erançoifc  ,  ^  tbaqut  Xm^  M/et 
^'fttià"  ^tl'tftBuJé  Tkbtffe^é-U 
bMuté  de  temt$  Itt  Lét^m  t$t0» 
frm^ltmé»  ift  fenir  iemtît»^ 
feslj. 

M.  de  SegraU  datis  û  Preâce 
^ur  l'Eoeïde,  aprfs  avoir  dit  que 
les  plus  grands  hommes  font  ceux 
qw  aiment  moins  k  parier  ;  &  qu'il 
n'y  a  point  au  contraire  de  plu* 
grands  parieurs  que  les  demi-ffa- 
v«ns  ,  parce  qu'ils  appréhendent 
de  perdre  l'occafîon  àt  dire  ce  peu 
qu'ils  fçavent ,  dit  en  fuite  :  Ce  <(/- 
ftttt  ne  je  tTBuvtptim  ian%  rir^ih  i  a 
tM <•/'»/ de fûritbeffi,  quemii/a» 
^eptu  de  choft ,.  il  m  trémptim  ik 
f»8trpowrJieriU. 

Qupy.que  ritbtffe Ce çKOoe quel-. 
quefbir 
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,  quelquefois  dans.  le.  i^opre  pourri- 
thifet  \  on  ne  dit  jamais  aqutrir, 
0m*ftrdt  l»  rkhifi ,  pour  dqutrir  » 
Mmajferdet  riche$es. 
,  On  dit  Ifi'  rkhejfei  it  U  tangue  ■ 
auffi-bien  que  la  rifhtfi  •  &  Mr.  de 
Vaugelas  pa^le  de  U  forte  dans  fa 
Prô&ce  :  Noutftvtnt  mceteimgtaui 
monAntautris  pbrafetj  qm  «t  vitn- 
mntpMi  dtU  Court  ""it  qùifititprifei 
it  tous  ht  meilleuri  dateurs  CreisÙ' 
Latins ,  dom  tu  à'efoûtUei font  unefàr- 
iiè  dts  rkheffiit  iitiofittLêngut,  Mais 
H  femble  querici&ff»,à  l'égard  d'u- 
ne  Langue,  donne  une  autre  id^,8e  . 
■  une  autre  notion  que  ruhtffe.  On  ' 
conçoit  par  le  mot  de  rUbeffis  toutes 
les  belles  locutions  qu'une  Langue 
a  de  ion  fonds  >  ou  d'ailleurs.  Oa 
conçoit  par  Mci&ç^  l'abondance  >& 
'  U  beauté  de  ces  locutions. 

Les  Poé'tés  fc  fervent  de  rifbtfe 
en  des  endroits  oà  rithtfet  ne  les 
' acc(»nmoderoit  pas;  &  M.Geneft 
a  die  de  Verfailtes  ,  Se  des  autres 
-maiibns  Royales: 

Lts  fuftrhit  tmtmtm 
Utfttft^uhafimtnu 
% 


422    Xemérques  Nouvelles 
•  ■  Où  FArtô'  û  lutim  épi^em  Un 

rkhtffe^ 
.    De  l'utu  &  l'autre  Romttffdctmks 
biamtz , 
■Smmomm  la  ^Undeff  it  la  f^- 
.    vMit  Grectt    ■ 
El  tous  ctsgrMnii  'P^Uii  q$t  U  F*- 
bUnwmeZ' 

OUVRAGE  DE    t'ESPRIT, 

.Ouvrage  d'£fp[i[. 

CËfonidçuxchoreçdiffiïFeQKS. 
Tout  ce  que  les  hommes  ia- 
renceiu  dans  les  Sciences  Se  daosles 
Art$  cft  un  etmagt  de  rtjprit.  Lee 
compoG^iotisiageuicufes  des  gens 
de  Lettres ,  foit  en  ptofc ,  foit  en 
vers ,  font  des  ouvrages  d'e^'tt.  On 

.entend  par  ouvrage  itFt^utt  un  ou- 
vrage de  la  raifon  &  de  cette  intel- 
ligence quidiftingue  l'homme  delà 
befle  i    on  entend  par  ouvrage  Sef' 

,  frit ,  un  ouvrage  de  la  lairon  polie  , 
&  de  ççipte  fine  intelligence,  qui 
diftingucun  h«mme  d'un  homme* 
M.  f  Icchier,  qui  parle  toujours  fi 
juâe,  n'apasmanquéauflidedire 
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duis  rOraifop  funèbre  de  Madame 
la  DuchelTe  de  Monuufîer:  fam 
Uréy-je  qutUt  fennrm  Ht  fin  enfante 
Ut  iifauts  les  plus  cachez  iesouvraeet 
fe^rit ,  &  qu'eUt  en  difcirnoit  la 
»M«Wet  pi»!  (»k#(j?M.Scgrais  parle 
de  U  même  manière  dans  la  Préfa- 
ce fur  l'Encide  :  Cem  iifftrtnct.it 
fmtzftftui  remarquer  far  la  diffère»- 
te  it$  Mtvra^t  ^e^rit  (r  ie  ftnj& 
iet  tfrragti  ieim<  mtnt  &  ie  ctnimtei 
6ù  il  &UC  oolcrvcr  que  dans  cet 
endroit  *  timage  d'écrit  ne  Ce  prend 
.pas  en  trop  bonne  part  *  parce  qu'il 
eft  oppoft  à  ouvrage  de  Jugement  6" 
itconittitet  Quand  on  &LCxette«p- 
pofîcion ,  ouvrage  dyC^rit  fc  prend 
pour  un  ouvrage  qlit  n'a  que  de  1> 
TÏncité  &  du  bnllant.  Mais  hors 
de  U  il  fc  prend;  pour  ua  ouvrage 
rùfonnabie  a  déli'»t ,  tout  pleJB'de 
ce  bons  feos  qui  DCÎJle^Jk'^de-ce 
beau  feu  qui  n'a  r^n  de  trop  s\S, 
'  ni  de  trop  fubtil  ;  &  c'eft  en  quoy 
utvrage  iej^it  diffère  proprement 
d'Mnrrtfci^r'j^,  qui  n'a  pas  une 
fiample ,  ni  Itlielle  (igniftcaiion. 
Nctomoins  deux  Ecrivains  fore 
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[iolis  femblent  xroir  confondu  ott- 
vf»gt  AtVe^rit  vnc  eOvTage  fejprk. 
/epoanois  vous  faire  rtmarquer  ,  die 
l'un,  ^u'W/e  connn^ohji  b'tta  la  hmuti 
ittowraittdete^it,  qtuFoa  crtyok 
avoir  attiint  U  perfeSioa  »  fOnu  m 
tftitfctuluy  plairt. 

Jly  a  jt  nef^y  quel  dvrmtr  io»t 
ditrautre,  qiânepm  être  donné  aux 
wnaget  dt  tt^ritquefar  etux-lk  mf- 
^qttiltsmtfMSi 

Ces  deux  csemples  m'cmpcchenc 
de  condamnet  tuvrage  del'effrit  dans 
le  Icns  d'eutr^je  fe^rit  j  maïs  ils  ne 
m'cmpefchcntpas  dectoire  qu'«(- 
vrage  i'tjprit  ne  foie  meilleur}  poui 
dire  une  compoficion  rpimueUc  & 
ingrfnieufc. 

PLUSIEURS  COMME    C^UI 
'   ne  Tont  pas  dans  le  ni<fmc  ordre. 

GEfl  une  négligence  vttieufè 
l'entaflcr  dans  le  difcours  plu-, 
iîeuts  camwf  les  uns  fiir  les  auctest 
quand  ils  ne  font  pss  dans  le  méoie 
yrdre.  Envoicyles  exemples  "tirez, 
de  deux  bons  Auteurs ,  qui  a&iuc* 
«eac  n'y  ont  pas  pris  garde. 


fur  la  Langue  Fr  dnçoife.  415 
.  Ne  tenfiierom  plui  U  mm  cmme 
desPoytntt  mainommedeChrhiniit  ■ 
ç'efi  à  dire  ,  avec  Vt^eranct ,  coamt 
Saint  faut  l'ordoant.  Ne  çt^fiAejvm 
plus  un  corps  tomme  une  ei^rtgiw  m/f  fl«j 
mais  cmmt  le  TtmpU  invtolabU  & 
itemel  du  S.  E^rti ,  imme  la  Fty 
ffOHs  t'apprend- 

[Ne  tonjiderons  plus  les  fiàeiles  qui 
pmtmnts  tnla^racede  Pteut  canmt 
ayant  cep  it  vifte  >  qvoy-qut  I» 
nature  le  fuggtre  j  mais  comme  cmr 
iB«fj4Bt  a  vivre ,  immt  la  vérité  l'af- 
fiure. 

Confdtrez  Cd^itneji  grande  Utyw 
rannie  di  ravtrice  >  commt  tUt  coN 
rmpt  tout ,  comme  elle  renverfe  tout  » 
&  comme  elle  domint  tes  hommtS)  fiM>r 
ftuUmtnt  ctmnH  des  efclaves,  mais  com- 
me des  btjlei. 

Aux  trois  premiers  exemples  b 
etmme  des  Payent ,  comne  des  Cbri- 
tient,  comme  unt charogne t  comme  U 
TmUedH  Saint  Ej^rit ,  amme  aya» 
ctffde  wire  .  tmme  cmmtn^aUt  i 
vivre ,  cous  ces ,  lotnme  Tont  dans  1( 
même  ordre ,  &  n'ont  tien  d'irré^ 
gulier ,  ni  de  choquant. .  Maislef 
Tiij 
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tmm  qui  fuiveiit  immédiatement 
Kprés,  lont  poursinlî  ctire^d'une  au- 
tre efpece,&  font  un  efièt  dcfagtear 
blc.le  dis  te  m<fnie  du  dernier  exem- 
ple. Comme  tOt  c»nmfi  itut ,  tomme 
tlie  ttmtrft  tvm  »  cmnmt  tlh  iomint 
les  hommes,  cela  eR  riïgiiliei'  ;  le  rcfte 
ne  t'cft  pas  ,  je  yeux  dire  ,  tstnfe^e- 
memcommtdts  tfclavet»  mah  cwm$ 
itt  btties  ;  CCS  comme  là ,  dis-je  ,  ne 
ibnt  pas  réguliers  ,  à  càu(c  des  cmn- 
DKquiprccedcnr, 

■  Pour  rctlificrles  premiers  exem- 
ples,  on  poiirroit  mettre  <ii»ji  <fae* 
■UlieudecomiR^  Nt  conjidtromftus 
ié  mortcomme  its  Payens  .maiscomm» 
■tkt  Cbritiens ,  t'ift  *àrtt,  'avetfeJpS' 
ramt,  'linpfiu  S.  Paul  PoTàonnCi  &C., 
Pour  rcaifier  le  dernier  exemple, 
H  n'y  aurait  qu'à  dtrc,cn»ff»  elle  trëi- 
tt  les  hommtstmn'-fenïement  m.  efclaves, 
VMistn  bffitsi  an  lieu  de  comme  e/fï 
domine  tes  hotmttftj  nottfealemetit  ctm- 
mi  des  efclaves,  matseommedttbéftei. 
Je  demande  à  ceux  qui  dîfenc  que 
IVloquence  n'eft  point  vetillcufë,  fi 
■c'cftvedllcrque  de  rcâifîet  ainfi  le 
difcours,  ■  "     ■ 
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SECTAIRES,  SECTATEURS. 

LE'  mot  de  ftHéires  lignifie  en 
nofhc  Langue  ,  htritiaues  >  St 
n'a  poîntde  régime  ^  leiftaëirts  fi 
fint  toutfipartz  de  Romi.  Quati  jt 
vay ,  die  M.  TAbbé  de  la  Chambre, 
en  parlant  de  l'Europe  Chrétienne, 
les  piaytj  fsnglatiitt  &  marttlUs  que 
lay  ont  fait  kî  itmen  fi£iair€s.  De 
'  fône  que  jtHêirts  veut  dire  propre- 
ment  les  gens  d'une  feâe  liereû- 
que,  &  fe  prend  toujours  enmau- 
Vaife  paît. 

Stèatturs  fe  prend  en  bonne  ou 
en  mauvaife  part ,  &  a  loâjouts  un 
régime^  ksfiSMarsd'^itJini,  Its 
Jeaateuri  de  M.  di  Cartel,  lesftHa-  - 
teuTsde  MabBitietJeifeâattttrsde  Cal- 
vin. EpiSleie  &fesftèiàteuTSi  ditM« 
PaCcal ,  croyent  qui  Dm  tjl  ftul  di^ 
d^ejhesimtô'aii^ti.    ■     .  ; 


EMPORTEMENT. 


N: 


Ous  avons  veu  naître  ce  mot« 
iàns  que  nous  f^achioos  p^'-. 
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cifcment  qui  eu  eft  l'Auteur.  Nouf 
fçavons  feulement  qu'il  nâqwit  du- 
rant les  guerres  civiles,  &  qu'on  ne 
le  prit  d  abord  que  pour  un  mou-  ^ 
Tement&  un  tranfport  de  colère.  Il 
eftoit  juftecn  quelque  façon  *  qu'tf^ 
tant  né  parmi  les  troubles  &  dans 
le  carnage,  il  ne  fignifiât  que  de 
l'indignation  &  de  la  fureur.  11  fut 
employé  en  ce  fens-làdans  les  écrits 
qui  parurent  alors  ,  &  il  a  àmé 
long-temps  avec  cette  (èule  lignifi- 
cation. Mais  depuis  quelques  i\\~ 
nées  emportement  a  efté  appliqué  à 
d'autres  choies  qu'à  la  cplcre:  On 
s'en  eft  fcrvipourcxprimerun  amour 
aveugle  &  outré  ,*qui  ne  garde  nul- 
les  mefures  ;  pat  exempte ,  -lî  une 
femme,  oubliant  la modeflie  de  foa 
fèxei  s'abandonjie  à  (à  paflion,  {ans 
avoir  même  égard  aux  bien  lëances 
du  monde  ,  on  dit ,  qu'e//t  4  desem- 
fmtmeitt ,  on  dit,  U  ne  s^ejl jamais  ven 
tktel  tmfmtmtttt. 

Empâtement  fe  dit  des  "paflîons 
qui  n'ont  rien  que  d'agréable  auflî- 
bien  que  de  celles  qui  ^nt  violen- 
tes &  accompagnées  de  trouble. 


Kousdifons  tmtmwtmtnt ii  jayt, 
mais  nous  ne  lé  difons  gueres  qu'en 
nMuvaifcpart;  m  rient iwfttlairt 
fa'i  itt  fhfei  r*iwt  &  ivutùett  k 
«voir  des  tmforttmtm  àemt  riiUdet  » 
dit  M.  Reeniei  dans  la  Pratique  de 
la  Pcrfcâion  Chrétienne. 

Au  lefte,  le  mot  d'emforttmtot 
n^ftpas  boin^auxmouyemensdu 
cceunil  sVtendauz  pioduâionsdc 
l'écrit  ;  mais  ^  l'égard  de  t'efprict 
aulli  bien  qu'à  IVg^rd  du  cœuii  il 
a  toujours  un  mauvais  fens.  Auflî 
M.  de  Scgrats  dit,  en  parlant  d'Au- 
gufte  a  au  fujei  de  l'Eneîde  :  Ot  II- 
Jufirt  Empnevr  tfitit  iavt  Pige  0»  Ut 
êdttm  iujHgmtm  & ,  it  imimu  ivar 
iKtttfim  iétimiratm  que  eu  htuw 
in  &  cet  tmporutitent  qui  font  fi  'P**' 
htitkla  fremert  jtimtffe.  Ainu  oti 
dicoit  bien,  non-feulement  dan» 
un  fens  moral,  emporttmem  pour 
txtmagavte:  ^vix-v»a  veu  JMmait 
ntt  plat  grani  emmamm  f  Mais  en- 
cote  duis  un  {ens  où  les  mtcuts 
n'ont  nulle  part ,  pour  çâfrkt  &  de'- 
règlement  d'iwégiiution.  tei  livres  dit 
lt*lient  modtntt  fint  plmt  dtpt* 
T  t     ■ 
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fltty  ^ek  tmporttmnttt   fui  ne  nouf 
tBttpiettmntp4t. 

Enfin  emortetaent  marque  d'or- 
dinaire quelque  chofe  de  vitreux  j  il 
pourroit  peut-Are  fe  refttfier,  par 
uneepithetc  aufïïbien  qiiele  mot 
à'éudaci  •yunbel  tmperitmem  iuitnoblt 
tn^nimetit. 

'  S'il  n'eft  dctermintf  ou  parle  nioc 
«ju'oii  y  ajoute ,  ou  parla  matière» 
il  retient  fa  premierrfignification, 
&  fe  prend  pour  u»  mntnmnt  impé- 
tueux dtcotert.  De  forte  que  quand 
on  dit  d'un  homme,  H  efl-i  créta- 
ire  dans  fin  emporttmcptt  fins  ex- 
pliquer davantage  ce  qu'on  veut 
dire,  cel*  s'entend  naturellement 
de  la  cpfcre  ;  &  c'eft  comme  fi  on 
difoit ,  ilefi  >  crmirt ,  ^uatut  U  cô^ 

ABSTRAIT. 

CE  mot  eff  fiançors, &  il  y  a  di» 
occafîons  où  il  eft  tres-élegant, 
Nousdifons,  diifcitacesabfiréiter. 
Certaine  que  Mr.Pafcal  parle  de 
•ta  Geometiie  j  fie  des  autres  rcien-> 
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ces  aufqucltes  il  s'appliqua  cfiant 
jeune. 

Varnspa^i  htuMOHfAt  umpsiiiu 
rétuieits  Scimtesâbftraitttimaii  t$ 
peaiegevtavtc  qui  omn^tutcmmu- 
tiiquer  ,  m'ni  avait  dégoûté. 

jQttétii  j'ajf  lommavcé  -  P4tnii  dt 
Thommeyay  vttt  quectsfcrdtctsabfiTah 
us  ne  luy  Jom.pasproptei. 

Nous  diJbns  ,  des  raifmnmelll 
ahfimts ,  Ats  difiems  ihftuiu ,  pour 
dire  >  tropjubtth,  ou  trop  nguti; 
qui  ne  Te  mnt  pas  affezfeaât^  ou 
qui  ne  defcendent  pas  a0ez  dam 
le  détail. 

^Iifirait  fè  dit  qiiëlquefcHs  des 
petfonncs  , un tj^tit  abfrmt  ,utibttn' 
meabjiraii;  cela  ve\it  dire  propre- 
ment,  un  efprit  qui  eft  toujours  en 
l'air,  &  qui  ne  s'applique  à  rten. 
Qiielquts-itns  difent  un  bmmi  ébf- 
traâ  pour  abfirait ,  mais  ce  n'eft  pas  ' 
.  parler  (tan^o\a.Jbftr4(it&  un  terme 
d'Ecol«,  qui'  n  entre  point  dans  le 
'  cotfim»rccdumonde,àmoinsqu'oii 
netraiteun  point  de  Philorophîe. 
Quelques-uns  difent  iifirsitçout 
th^raii,  jin'âyjamit  nu  uu  U^ 
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me  fias  iUfhMt.  M.  PclifTon  dit  dans 
fon  DifcoUTS  fur  les  ceuvrcs  de  M. 
Saralîni  en  &i(ànt  les  dirers  canâe- 
res  de  la  converfatton  :  O»  en  vrit 
f  autres  quin'unt  m  te  chagrin  ,  si  cet- 
te fttrti  i  tMis  qui  p*r  ane  trop  forte 
M^icat'foa  ileuri  de^einr  font  toâjomt 
^irMtt,  &  ne  portent  en  aucun  lieu  qae 
l»  nwtiè  de  leur  t^rit. 

2>ijirait  cA  un  cres-bcau  moc  ,  Se 
il  exprime  parfaitement  ce  que  M. 
Pcliflbn  veut  dire;  mais^il  n'exprime 
pas,  ce  me  fèmble,  tout  ce  que  tîg- 
mfieabjhiiit  i  ou  plutôt  il  exprime 
quelque  autre  chofe.  Qui  dit  a^' 
fitait ,  dit  urne  pcribnne  qui  n'entre 
point  dans  la  converfâtioD,  qui  nc- 
coute  nullement  ce  qu'on  die»  qui 
ne  longe  à  rien,ou  qpi  fbnge  à  toute 
autre chofc  qu'à  ce  qu'on  dit  ;  qui 
A>nge» par  exemple»  à  U  matière 
fubtile  de  M.  des  -Cartes,  quand  on 
|>arle  des  nouvelles  de  la  guerre. 
CM/2rràaucontraire  dit  une  pcriÔQ- 
nequi  écoute  à  W  venté  ce  qu'en 
dit  ;  mais  qui  n'y  donne  pu  une  at- 
tention entière.  Vo  cfimt  dijhm 
idaaslacoavetlÂtioa,  at  oneCprit 
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qui  ne  fuie  pas  la  conrecfatîon,  qup 
lès  pensées  emportent  ailleurs  de 
temps  eu  temps ,  &  que  la  conver- 
(mon  rappelle  aufTi  de  temps  en 
temps.  Apnîs  toviAhjhditScâifirM 
{ê confondent  quelquefois;  Se  on 
peut  s'en  fcrriT  indifféremment 
dans  plufîcurs  rencontres,  où  il  fc- 
roit  affez  inutile  de  les  difîinguer. 

ENTERRER. 
DAerrer. 

CEs  verbes  s'employent  élé- 
gamment dansle  figuré  depuis 
quelques  années.On  dit  d'une  lem- 
mequi  a  renoncé  au  commerce  du' 
grand  rnonde  >  qui  aime  U  retraite, 
&.qui  ne  voit  prefque  perfoiiriejiWf 
l'efi  enurrée.  OndïE,enf«if»8tuftc 
confidence,  &  recommandant  le  fe- 
crctji/fjflir  initrrtr ml^i  pour  dffe 
qu'il  a*cn  faut  point  du  tout  parler. 
Déterrer  fignifie  (roOTfl",  lïifcofivrrt'. 
■  Par  exemple  ,  noits  dîfons  d'iule 
perfonne  qu'on  _  si  cherché  long- 
t*rapjdans  une  Ville,  j«  tayen^ 
^lerrft,  .  Nous  i^oas.d'uac  choit 
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que  nous  ni^  (çavons  pat  à  fondf } 
par  exemple,  d'une  nouvelle  qu'on 
nous  a  dite  confufement,  ou  d'ua 
conte  qu'on  nous  a  &it  en  gênerai, 
fans  nous  marquer  ks  cuconâan- 
xes  paniculteres ,  je  dttmerfy  cdâ. 
On  dît  d'un  playdeur  qui  produit 
une  pièce  nouvelle  &  importante,^ 
w/W  mttlu  déterré  cela.  Mais  daer- 
rer  ie  dit  furtoitt  des  pièces  an£  ien- 
nrsj  Se  nous  dirons  ^egammeoc 
d'un  de  ces-' f^avins  qui  fouillent 
dab»  les  vieilles  cartes  ,  &  qui  ont 
toâjours  entre  les  mains  de  vieux 
mAni)Ccms,c'efiimhtmBe^adeier~ 
ré mUle  îkofeti  cela  fe  pourroitdirc 
avecniifcindeM.du  Bouchet,àqut 
DOU5  devons  une  infinité  de  con- 
noiflànces  trcs-eurreufcs  en  matieie 
ée  Gniealogie  êc  d'Hiâbire. 

AVOIR    NOUVELLES, 

Aroirdes  Nouvelles. 

CEs  daçt-ptuafes  n'ontpas  tout' 
ï  fait  le  m^e  reos.M.de  Vaii- 
gclas  dit  dans  fon  Quinte-Curct  j 
iDar'm^âm  m  ie  mvtiks  itU  mrr 
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a  Mtmmn  ;  Alexandre  avait  muvtl- 
ie$  que  Darius  dtvok  oTTiter  dons  cinq 
jourt.  S'il  difoit,  'Dutins ayant  tudes 
nouvtUti  dt  ta  mort  dé  Meimon  ;  jilt' 
xanitt  évm  de  nouv^Us  qut  Dariu» 
dewManifiry  U  ne  diroit  pas  ce 
qu'il  veut  dire.  j4mr  noavittti  dt 
M  mon  d*  Metmen,  »nir  tuuveSeï 
qut  Dariut  doit  arriver ,  cV ftappren- 
are  la  mort  de  Memnon  ,  c'eft  ap- 
prendse  que  Darius  doit  ^verï 
mais  appretidrt  des  muvtUei  de/a  mort 
it  MtmKêtt,  c'cû  apprendre  des  noir- 
Telles  quiregatdentr»  mort  î  c'eft 
plûtoft  apprendre  les  circonftan- 
€es  &  les  particutarkez-de  la  mort, 
que  fa  mort  même.  Vow.avwdtt  ' 
ktuvetits  qut  Oarim  àtvort  arriver  t 
£eUne(èditpoint;  on  diroit  t^ien 
avoir  dei  nouviltei  de  fartât,  avoir 
des  nntftlks  du  fieit  ;  mais  c'efl  à 
«lire,  armr  dit  tuttvett»  qmrtgdr- 
deml'ârnâe  &  h  fiige.  Ainli  avàr 
ntttttUet  Tt^rt  quelquefois  fur  1  & 
quelquribis-  un  fubuaDnf  ;  faywa- 
vtOet  ott'o»  a  affiegi  une  f^ilte .  fa/ 
MtrtMRi  diijtwe  ;  mais  avtàr  deg 
Bumlki  ne  icgitjamusqu'iHifub* 
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ftaiitif  '^  jêy  des  noitvtllei  de  Férmfep 
j'ay  dti  tHUviUes  Aufiége.  Les  Etran- 
gers qui  apprennent  noftre  Langue,- 
font  fujets  à  confondre  des  tocu-> 
lions  qui  {c  retTemblent  fî  forc^  Sc 
nous  lommes  en  danget  de  les  con- 
fondre nous  mêmes  ,  3  moins  que 
nous  n'y  &flîons  une  céflexion  pac- 
ticulieie. 

MOUVEMENT. 

CE  mot  1  outre  &s  fîgnificatïont 
anctenoes  ,  en  a  une  nouvelle» 
3 ut  eft  de  la  Cour,&:  du  beau  mon- 
e.  On  dit ,  en  parlant  d'un  hom- 
-  me  d'intngucs,  qui  a  fait  jouer  tou- 
tes fortes  de  rclTorts  pour  reûUïr 
dans  une  afiaire  ,  il  ^eft  d«tmf  bie» 
ia  mutvment  lit-dtfus.  On  dit  au' 
contraire  ^  U  n'a  tu  mom  môme-  ■ 
Mttufurtda.  'Ces  façons  de  parler 
font  nées  durant  les  dernières  Catrt- 
pagnes  ;  aulTi  viennent-elles  'appa- 
içninient  de  la  guerre  ;-  ca  le  mot 
de  mouvimint  efi  très-commun  si  ta 
guerre  ;  faire  tous  ta  omntmtw  iê 
Texàtiee  awMre  ^  f4Ôe  it  ffrawit' 
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mottvmens.  Rien  nefi  plus  perilUux  ,  'ij^'^. 
ditM.  delà  Chapelle,  que  défaire  fs*"** 
iit  grandi  mouvemtni  devant  m  enne--  J"  p^* 
vtypuijfam  ,  fur  Itfoim  d'en  venir  aux  i»i«t. 
mains. 

PASSIONNE*. 

PAflîonné  fc  dit  des  pcrfonncs  & 
des  choies  qui  ont  rapport  au 
pcrfonncs  ;  un  homme  fa^ontti ,  des 
featiment  pajfiaimez  .  dis  exprefftimt 
pafffonnies,  un  air  faffionni.  Quaud 
ce  mot  fc  dit  dcspcrfonnes  ,  il  (e 
dit  quelquefois  fans  régime,  com- 
me quand,  il  fcdii-  des  chofes,  jf 
tt'ay  jamais  veu  un  homme  pluj  paJ}îon' 
ni  t  >n>is  il  ^  le  plus  fouvcnc  un 
r^imc.  frt  bomme^J^onni  pour  t» 
glme ,  pour  les  rtchljfes.  ^ai  ne  Pf 
Jiimeroit    hetffeitx  t  an  M.   Char- 

f  entier  dans  l'Eloge  d'Agefilaiis  ,ji 
on  cenCtdere  quejlantfl  pa^otmé  pour 
la  réputation  êr  pour  la  gloire ,  il  t'en 
tfl  vta  comblé  parielfus  toui  les  hom- 
mes de  fin  temps  ?  I.C  Traducteur" 
dcff  Homélies  de  Saint  Chryfofto- 
me  dit  de  me'me  :  Quelque pajfiatinez 
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vmu,  &  neUgardtntqaepdrunifain' 
ttobftrvance.  Nous  prenons  qucl- 
-  <]uci'bis  obfervanceçom  réformt  j  les 
Cerdelieri  det'Obfetvatice. 

Nous  nous  fervons  d'Dbfirvances, 
pour  exprimer  lis  (tremoniti  legMfi 
&  c'eft  ainfi  que  parle  toujours  le 
Tradutieurdcs  Homélies  de  Saint 
Chryfoftome  fur  Saine  Matthieu:' 
^nilefut'ChriJiitn,  ilfallmtfdin 
les  ch»fes ,  &  nefas  omtme  Us  autres  $ 
ilvtpretepd  pas  nous  tnga^^er  à  toutes 
tes  obftTvances  del'aticitvne  Ley.  Le 
même  Auteur  dit  des  PharincHs  : 
JlsiJIoientextrtmemetitexaSr  ddnstes 
ebfervamts  exteriturts ,  6-ilimettoim 
Uiffvëniti  à  pBrttrdes  bandi'spfui  lar- 
ges 3  O'dtfranges  plus  longuet  que  les 
autres  hommes.  ; 

Quelques-uns  difent   obfervanct 
pour  obfervatiou;  l'obfervance  des  com- 
maniemetit  de  Dieu  ,  l'obftrvanct  des 
Règles  du  Monafiert. 
riïrffS.       Jljitvair  an  pareil  iefimeri^meta 
d^it^u  Ù^iatpaitilzelepwxtexaReobftrvan- 
Ttai^-    tties  Cetifiîtal'tottt  de  fa  Compagnie. 
y.'f si-      *■' ifonde  Chrétien  eût  tout  etifemble 
Ui  itr-  dans  fa  perfmpe  l'idée  de  U  refotm/ 
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frtfcriie  par  le  Condlc  aulji-  bien  ^ue  U  '^Jl, 
pratique  &robfeTvaBce  txaâe  de  cette  d,  Ufr. 
mémertfnme.  &.». 

' .  Si  ^avémuTt  nus  it'avtzfês  èfiifi-  w. 
délie  à  t'ohfnvance  de  vos  règles. 

Mais  quelques-uns  auflî  veulent 
qu'on  dtfe  toujours  ohfervativB  en 
ces  cndroics-tà:  Et  pour  nioy  j'a- 
voue que  j'aurois  de  peine  à  dire 
tifervançe  pour  ob/ervathn.  le  ne 
laine  pas  néanmoins  de  croire  qu'on 
peut  s'en  fcrvii  abfolunient  apr^s 
de  fi  bons  Auteurs,  quand  il  ne  s'ji- 
-git  que  de  cho(ês  fitintes.  Car  je  ne 
croy  pas  qu'on  puiffe  dire  en  mi^ 
tîete  d'éloquence ,  ou  de  Poëlîe  > 
robfervénce  dtf  reflet-  &  les  prtce^ 
ttt  de  Part,  fout l'obfervatim.  Peiit- 
"eftrc  qu'ona  dit ,  lobfervânce  deU 
règle  du  Monafitre  ,  Cobftrvance  des 
.  cemmaademtns  de  Dieu ,  parce  que  U 
règle»  en  matière  de  Religion»  a 
eftcappclWeoyn'M»«t'&  quclcs 
.  préceptes  ,  les  pratiques  &  les  cé- 
rémonies de  la  Loy  ancienne  k 
nomment  tes  obftrvances  de  la  Ley, 
Laiegle»  quieftelle-mémero&yir- 
Viis»  *  a  conduit  infenfibleraentè 
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mferfâote  de  la  rtgîe  ;  &  les  ofc/ir- 
v*nct$  de  la  Uy  à  l'thfervânct  det 
(«tmunimeat.  Il  nc6iutpas  quel- 
quefois plus  de  fondement  que  ce- 
la, pour  introduire  une  façon  de 
parler,  quelque  irregiiliecequ'dle 
ibit. 

CESAR. 

CE  motsVcrit  en  noftre  Lan- 
gue fins ,( ,  &  je  mVtonnc  d'a- 
voir veu  Cdftr  dans  les  Pcqs6:s  de 
M.  Parcal  :  Cft  nmufmm  ^m  bM 
0  *AUxëiidtt  •  ('tfimt  la  jemt  bmm 
^u'ii  tfloU  difficHt  i'mtfier  ,  mù 
Cdfar  devait  tfire  fttu  meur.  C'cft 
pcui-cflre  une  &utc  d'imptcflïon, 
qu'on  a  oui) W  demeure  dans  r*r- 
WM.  Quoy-qu'il  en  foit ,  ccuj  qui 
écrivent  C(/ircn  François, font afr 
feuremcni  une  feutc.  Onpeutdiie 
en  gênerai  que  noftie  Langue  n'a 

riointproprementd'<,nonpliisque 
'Etpagnole&ritalienDc;  Se  je  M 
ftay  pourquoi  le  Traduifteur  de 
Xenophon  ^crît  toujours  Cyr^tidk: 
lelfay  bien  que  t'ongioe  du  moç 


fur  la  Langue  Franfeifi.  44J 
demande  un  d  •  mais  nous  ne  Ibm- 
mes  pas  efclayes  des  origines  y  Se 
nous  avons  (ècoiJé  il  y  a  IpQg-cemps 
le  joug  de  la  Langue  Grecque  dans 
l'orcographe  de  pluHeurs  mots. 
C'eftapparepimenr  fclon  ce  princi- 
pe que  M.  PelilTon  ditdans  rHiC- 
toitc  de  l'Académie  Françoife ,  en 
parlant  de  M.  Charpentier  :  Il 4  vrâ- 
dm  lowe  U  Cyrofidie.  Cyr^'die  cA 
écrit  là  comme  Cefdr. 

A  propos  deCe/4r  1  j'ay  dit  dans 
la  Remarique  qui  a.  pour  citTe,rmli2 
k  Ctfar  ci  qm  tfi  k  Cefar  ,  ^ue  Ctftr 
«u  ungulier  ne  (ignihoit  en  nome 
I.angue  que  luUt  CW«r.Ic  le  dis  en- 
core,quoy-queM.Godeau  ait  écrit 
dansl»-vieda  Saint  Paul:  Ils  Vac' 
CHferen$  d'Moir  retiré  chtz  lify  détji- 
'ditieux  tjiù  tToubtoient  la  tr<tmui»iti 
fuhltqut  i  0"  oftnfiient  if  majejit  impé- 
riale de  Cefar  ,  difant  qu'un  certai» 
leftu-ChTiflefioit  Roy. 

J'ajoute  feulement  que  çe  que 
j'ay  dit ,  regarde  la  profe  ,•  car  en- 
vers Ctfar  le  dit  bien  pour  Empi- 
jtwr~i  Se  M.  Racine  l'a  employai 
fou  vent  dans  fon  Eiîtannicus  : 
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La  mère  de  Cefar  viHUftule  if» 
font. 


Etcefontiei  fitreu  entre  Çtftt  & 

tout. 

■    Mtx  *nc  Cefrr  vow  icléâràr  iê 
moAs. 

OiicrequeCe/<ir  eft  plus  commode 
clu'fimMrnirippur  la  merute  du  veis; 
il  iëmole  avoir  quelque  chofe  de 
plus  noble  &  de  plui  Poétique. 

DISCIPLINE* 

ON  dit  ;  U  iijcifittie  de  FEglift, 
ou  U  dijiipliBe  Scilijîajlifte  i  Is 
dijiipline  de  la  guerre,  ouUdifci^iBt 
miktairei  U  dtfcitlme  deititaun,!* 
difiiplitudu  'Palet,  la  difàfUtieri' 
luliere ,  U  difdplitit  Moeafiique.  Mais 
on  ne  dit  point  la  difiiflme  ciy^, 
pour  dire  la  police. 

J)ifàptme  ù.ns  ad  jeâif  s'applique 

i  tout  cela ,  &  prend  diverles  fignî- 

âsatioos 
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ficacions  fuivatit  la  matière  dont  il 
s'agît.  M.  Fléchicr  dit  dans  l'Orat- 
fon  funèbre  de  Madame  ta  Duchcf^ 
'  ie  de  Montaufîer,  en  parlant  dii 
Roy  :  //  mtdiioit-  ces  glorieux  defthu» 
qii'a <f  iefms  txecmtz,  de  réprimer  V'm- 
yifiice ,  it  rétAhlir  la  difciplim ,  de  ror- 
rigtr  Us  abus  qé  %'imem  sUfez  dam 
Us  Uix  mimes.  M.  Sarami  dit ,  que 
Vatftein  eftant  jeunejtfit  îiett  de  s'étu- 
dier, ru  s'cccupoit  qu'à  faire  des  lieuet 
cmtre fit  compagnons ,  &  àUsfiùkvet 
contre  Vàbttifame  &  là  difiipline.  Nous 
tifbiis  dans  la  Morale  du  Sage:  ta 
viSoirt  fi  remporte  bm  mtim  par  U 
multitude  &  pat  ta  vailtanei  des  com- 
hMfans,  que  par  f  ordre  à"  lad'ifctpîi- 
ftt  ;  &  dans  la  vie  de  Socrate  :  il  a 
vUu  dans  l»  République  ,  quand  etU 
cmimtn^it  à  perdre  de  fin  anciemt 
Hfchtint.  Tous  lios  bons  Auteu» 
pailent  de  la  foite, 

PURIFICATION. 

CE  mot  oc  fe  dit  qu*«n  deux  rcR-' 
contres:  Memierement ,  pour 
figaifier.unè  ïcfle  tfe  lai  Viciée; 
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•  &:  en  fccond  li.eu  ,  pour  exprimer 

une  ccrcmonie  dcshiifs.    Nous  di- 

fonSf/d  Pmificàtim  de  nâire  Damt,U 

pur  de  la  Parijiçaim-  Nous  diCbns 

audi ,  les  partfictmt  legalts.  M>Go> 

deaii  parle  de  h  forte  dans  la  vie  de 

.  S.  Paul  :  Jl  pratiqua  les  pmjicatmt 

frefcriusparU  Loy  aux  Nitzaréem\ 

'  &  le  xraauâeur  des  Homélies  de  S. 

.  Chryibftomc  fur  S.  Matthieu  dit  en 

propres  termes  :  H  nt  vmp4ivoiB 

,  reaga-gtri  toutes  ces  pùrifaé^as  Uga- 

'  les- 11  ^TOit  dit  auparavant  :  Cefi  cet 

mgueil  quiles  a  portez  À  détruire  toute 

U  véritable  vertu  t  &  àrenfermer  tomt 

_  leur  religion  datif  quelques  purijîcaiiont 

.  exterteuTft,  qui  ne  regaraoiem  que  le 

corps,  fjtit  fe  mettre  en  petite  dèjapu- 

:  retiàel'amt. 

Tout  cela  cft  François  ;  mais  je 
doute  que  la  pu^ifiesiion  de  ta  tonf- 
cietice,  commcparleunAuteurcc- 
lebrc  ;  je  douté ,  dis-je ,  que  cette 
phrafe  foitfbnçpifc.  Le  mot  de 
purification  cftconfacrc'dansle  pro- 
pre à  ce  que  fH{bîcntlesIuifs,quaad 
ils  Te  punHoienc  en  lavant  Içur 
corps,  i    &  iLn'efl  pas  pcnnis  de 
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Ctanfportcr ce  mot  ailleurs  j  eiiluy 
donnant  une  lignification  6gucée. 

stoïcien,  stoïqjje. 

PLuliearE  difent  indiffcremnient 
CCS  deux  mots.  ^tnJeT'Vtut,  dit 
TAuteurdu  Difcours  furies  Réfle- 
xions morales ,  en  parlant  de  Scne- 
que  ,  qut  et  Snieitti ,  fiii  contrefai- 
fût  ft  bien  II  maiflre  dtjtspajftotts ,  eût 
iTéutret  venus  que  ctilesaebiencttber 
fes  v'tcet  f  Et  M.  Godeau  dans  la  Vie 
.  de  Saint  Paul  :  Lei  TbiUfephts  Epi- 
euriens&lei  Staiquet  di^mmm  fw- 
vent  Contre  tay. 

Il  me  fèmblc  néanmoins  que  le 
BtniiA^ediRingue  Stoïcien  Sitwqut. 
Steïtien  lignifie  ,  à  mon  avis  ,  uu 
.  Scavant  qui  s'attache  i  la  Philofb- 
pnie  de  Zenon  j  &  Stelque,  un  hom- 
me  qui  efl  infcnfîble  à  tout ,  quoj'< 
qu'ilnefoit  uiPhilofoplie,  ni  fça- 
vant.  5iiw«fn  va  proprement  à  l'ef- 
,prii&  àladoârine;  Siw^ue  à  l'hu- 
meur &  à  la  conduite.  Suivant  cette 
^  di Ainâion  ,  il  faut  dire,  let  stoïiievt 
fmtdtceCtntimevt.  tes  Simi^s tait 
V  ij 
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M.  de  Saint  Réat  dans  TUfage  de 
lliiftoire  ,  prouvtient  qut  tous  leimi- 
tbâtts  eftoietn  fous  j  tmt  fexptriemt 
"faittBcore  tnuux  voir  qat  la  flu^én 
dtsf»mJommtch*nt.  Il  faut  dire  au 
contraire  d'un  particulier  qui  fe 
moque  de  1«  ftfveurdes  grands,  qui 
Ce  met  au  defTus  de  la  calomnie  & 
des  injures,  Ctfiun  StoiqUit  t  t'efltm 
fray  Stdi^i. 

L'Auteur  des  Satires  a  dit  en  ce 
demi  er  feus  dans  le  Difcouts  fur  la 
Satire  ;  ^uffi  oferty  jt  dire  ^ut  jsy 
rtgardèavtc  du  yeux  ajftz  Stoimui 
liilibtlUi  diffamatoirtî  qu'on  a  publiez 
iomrt  moy. 

Enfin ,  pour  m' expliquer  plus 
clairement ,  &  en  peu  de  mots  > 
Stoïcien  ne  Te  dit  giieres  que  dans 
le  propre  ;  quand  il  s'agit  effe^vc- 
"Hicnt  de  Zenon  &  de  les  difciples  , 
'ia  Philofophie  Stoïcienne.  Stoiàennt. 
~Sti>ïquti^A\t  prefque  toujours  dans 
le  figure.  levMmit'yoiriarHmafbi- 
lofopbieStotque^  dit  M.  de  Balzac* 
' que  le ftge doit  areir  un  amy ,  afnd'a~ 
-  voir  qaelqu'im  pour  ^u'U  puife  nmtriri 
■C«cc  qu'il  ajoute  de  2enon  n'cft 
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point  fcriciix  ,  &  n'cft  dit  que  par. 
métaphore,  f^oilait  i^ttec'eji  d'tfln. 
Etohti  Ae  Zttion  &  d'avoir  cowmro 
tvtc  lit  ami  hatimms  dt  FJntiiiui- 
té ,  i»Bt  la  txtraraiattuipint^jiitt, 
nibhs. 

PEUPLE. 

CE  root fc  ditqitelquefoisdaixs 
uiK'figniiication  élegaii».   Jl. 
.  fést  ejhi  hitn  Pttiflt' ,  pm  fi  Uiftr 
iUoutr  far  Vtilat  qià  ttivirimw  Ut 
granit  ■  c'cfl  à  dire,  il  faut  avtir  Famé 
bituba^e,  il  faut ayeir  tùui  lesfinti' 
nttm  du  ftu^ti   Mademoifellc  de 
'  Scudery  a  cmptoyi;  ce  ni.ot_dans- 
un  endroit  où  il  3  tres-tjoti.tK  gn«. 
ce.  Car  après  avoir  die  que  ceux  en 
qui  on  fe  iîe  le  plus  ,  font  ceux 
^nt  oneftleplus  trompa,  &  que. 
pour  e(ïre  {àgë ,  il  faut  toujours  fe 
défier  desautrcs&  de  foy-même-, 
elle  ajoute  :  7ei»  le  monde  tfi  piupk 
mtfoit  en  fa  fit  ■  tout  U  mmdtfait  de 
fautes,  &toutU  mmdea  tertengutl- 
que  rencmnt. 
Au/cfte ,  peo^e  pris  dans  un  fcn»i 
V  iij 
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extraordinaire  n'eft  pas  de  nos  jours; 
&  M.  de  Balzac  rapporte  dans  l'é- 
loge  du  Duc  de  Guifc  Chef  des  Li- 
gueurs ]  un  bon  mot ,  qu'on  antî- 
Duoit  à  Madame  la  Marcfchale  de 
Ketz  :  Us  avùitnt  Ji  bmne  mtnt  cei- 
Vriucet  Lorraini  >  quauprtz  i^tux  % 
iesétttret  Printtt  fhtroiffentfeupU. 

Cette  façon  de  parler  eft  un  peu 

hardie ,  ajoàte-c-il,  &  un  Gramoiai- 

rien  fcrupuleux  diroit  ,  pâteifiat 

(nurgnit  :  Mais  la  Cour  eft  audelTos 

"  dol%csIc,  &  ne  rccoiMiôk  point, 

**  non  plus  que  l'Eglifeila  jurifdiâioa  , 

delà  Graminaire.' 
**  Après  tout ,  quoy  que  ces  locu- 
doos  Ibîent  belles,  il  faut  s\ea  ferrir 
aurcretenucj  ouplûtoft  il-ne  &ut 
pas  les  employer  n  fouvent ,  piree 
qu'elles  ont  quelque  cholè  de  irop^ 
beau.  Il  iàut  prendre  garde  princi- 
palement où  l'on  les  place  ,  &  Ce 
lôurcnir  toujours  que  les  locutions 
brillantes,  &  iin  peu  preticufeSiTef^ 
femblent  aux  piftoUes  &  aux  loiiis 
d'orj  quinclontpas  tant  d'ufage 
dans  le  commerce  ordinaire,  que 
les  auties  pièces  de  monnoye^ 
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ENTENDRE     KAILLERIÉ  . 

Entendre  la  Railleiie.  ^    ,.,. . 

CE  font  deux  chofcs  dtfièrentes- 
EflKBfire  MJtferw,  c'cft  prendre  ; 
bieri  ce  que  l'on  nous  dit;  c'cft  ne  fi; 
fâcher  de  rien  ;  c'cft  non  fculemcnt 
fçavoirfoufïrir  les  railleries  •  mais 
aufiî  les  détourner  avec  adrcfle ,  &  . 
les  rcpoùfler  avec  efprit.  Enttii&rt  U 
rtiillerit ,  c'eÛ  entendre  l'aride  rail- 
ler j  comme  atHvirtlt  Paejie ,  c'eft 
entendre  Va.ït  des  vers.Ncanmoins 
OB  ne  dit  gueres ,  tmipdrt  la  xaille-. 
rie  tout  feul  :  On  adjoûce  d'ordinai- 
re untcpithete  à  ia  fjt//ene.  //f»- 
ttnd  la  fine  raillerie  ;  il  y  a  peu  dt  fer-' 
fonuesqui  inténdent  ra^rraUe  à"  l'î»'  ' 
wctnti  taiUtrie. 

Cette  Remarque  fait  yoi r  ce  que 
peuvent  les  articles  en  noflreLan- 
gue;puifque  tes  phrafes  cbangenc 
qHclqucfois  de  fignîfication ,  fui- 
vant  que  l'on  met ,  ou  que  l'on  ic* 
tranche  un  article. 
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RECONDUIRE.     . 

L'Auteur  des   Obfcrvatîons  fur 
^  la  Langue  Françoifr  trouva  ce 
mpt  tout-a-fait  bourgeois  »  Sf-oz 
veut  pas  qu'on  le  dife ,  tant  il  aime 
lapoUtclTe.  La  plufparc  ilcs  gens  de 
la  Ville  ,  dit-il ,  fe  fervent  mgj  de 
„  ce  mot  rictnàmrt.  Pour  faire  enteli- 
j,  drc  que  quelqu'un  les  a  refeus  civi- 
„  leinent,  ilsdiTent,  ilmei^  vtaure-  , 
,„  coniuirejupfu'attbas  duJtgrS^  il  niefi 
^,  venu  xeconàuire  jufqu'^  me»   carojfti 
„  Il  faut  dire,conime  on  dit  à  la  Cour, 
,^  il  m^efivtm  conduire, 

^ComraeJK^.  Ménage  ^  veii  toute 
fâ^yiele  grand  monde,  ainfî  qu'il- 
nous  en  afTeure  luy-méme  5  je 
m'cntiendrois  àfa  deçifîon,  fi  des 
perfonncs  de  la  Cour  que  j'ay  con- 
fultees ,  n'cioient  d'un  avis  con-  - 
traire.  le  ne  parle  point  de  nos  , 
Maîtres,qui  croyent  tous  que  rtim- 
duireeUiç  mot  propre ,  &  que  cm- 
duin  en  ce  fens-là ,  n'eft  point  ftan- 
çois.  Il  w'e^  venu  voir ,  &  comme 
ffftim  homme  formalise,  jt  o'ty  ftt 
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mènqui  de  le  rKtnduirii  ctn*efi^lui 
la  mJe  de  rtceniHire-  Q.ui  diroïc  ■ 
je  n'ay  pdt  manqui  de  h  reçoeduèe  1  cet  . 
t^eftfUi  l»  mode  de  londuire,  parlcroic 
mal,  &  ne  fc  ferait  pas  entendre* 
Conduire  ne  fuppofe  pas  une  vilîte 
comme  reconduire.  le  dirois  bien. 
d'un  homme  que  j'aurots  rencon- 
tra au. TuiUieries  y  OU  ailleurs  I 
a^éi  n^tfire  prmtvi  qutl^  -tempt 
avtcluyijtTay  emduit  i  functtreS'* 
cela  lignifie  rculement  que  je  1'». 
accompagnif  jnfquesà  {on  catofle. 
Reconduite  ne  vaitdrçii  tien  en  cet 
endroit;  mais  il  eft'boQ' en  fait  de 
vifitc  î  &  je  ne  ^ache  que  M.  Bc'- 
rain  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris  y  qui  dans  Tes  nouvelles  Re- 
marques fur  ta  Langue  ,  favorild 
le  intiment  de  l'Auteur  des  Ob- 
fervations  .■  S'mhlier,  dit  l'Avocat, 
til  Im  mimt.fautt  que  reconduire.  Ce 
M.  Bd:ain  a  beaucoup  du  gcniede 
M>  Ménage,  ou  M.  Ménage  a  beau- 
coup du  génie  de  ce  M.  Bérain. 
Outre  qu'ils  ont  l'un  &  l'autrc 
la  ménieort(^raphc,J^oïirf.y"f^rf** 
*  «ipouitf  tUt  ils  ont  à  peu  pié^ 

y  r 
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lès  m^mes  vcûcs ,  &  font  les  mi- 
mes queftràns  dans  leuts  Remar- 
ques. Pat  exemple,  M.  M<nage  de- 
mande s'il  faut  dire ,  pimpitielle ,  pim- 
fmltt ,  f'n^trntUe ,  ou  pimp'eneUei 
aréigne,  érei^ae,  artignee,  ara^ntet 
,  ât'^nt't ,  ifgfiit ,  ou  rramtigne  j  wj- 
^idat ,  ou  metbridat  :  Et  M.  Bérain 
elemandc  de  fon  cofté  s'il  tàut  dire," 
fytmmt,  tycamoTf,  chycemore,  ou  ihy- 
taimre  ^  cbSiaigne  ,  chStagtte ,  ou  thâ- 
tjgni  i  txycTéh  ou  obfiertit.  M.  Mc'Da- 
ge cft en  peinefî  l'on  dit  aigwUc ,  ou 
âigult  ;  aigitiUon,  ou  aigi^n  ;  Suif'!» 
ou  Seuïffrs:  Et  M.  Bérain,  G  l'on  dir, 
kqttet ,  laquelle ,  ou  Itgueid,  laquettle  ; 
Iffigie ,  ou  effugie  >  &c. 

M.  Ménage  Te  cite  tres-fouTcnt 
luy-mifme  ;  &  M.  Bérain  ne  cite 
gucres  que  M.  Ménage  ,  qu'il  co-  , 
pic  prefque  tout  entier.  M.  Ménage 
&  M.  Bérain  Ce  fondent' fur l'auco- 
riié  des  rieiix  Diétîonnaires  ,  pour 
terminer  les  différents  de  U  Laa- 
gtiC,  ils  difentplus  d'une  fois  l'un 
&  l'autre  :  le  ne  fmtpss  de  /"«»«  dt 
M,  de  f^nugelat  ;  ce  ifilft  fi  dit  & 
iitt'tt  mmt^ihUmtnt'    Voilà  une 
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ttandc  fympathte.Deux  clprits  auf 
cdnfoUncs  que  ccux-tà  dcvroïchc 
cftrc  toujours  d'accord:  £t  neatt'- 
moins  ils  ne  s'accordent  pas  toû-^ 
jours;  &  M.B<fTaiii  commence pief- 
quefes  Remarques  pour  faire  ua' 
prôcez  à  M.Me'nage  fur  btni^ia.Af» 
t,^tiHge,àit-i],prttet!iàliijindela 
muvUmedtJitObfervatiens.ijuilfiit^^ 
àiri  bcnatfticr.  It  nefuisfas_  dejôn 
avis  î  Ufuttt  rfii  e  &  htm''  benîuer. 
Et  peut  battre  M.  Ménage  de  fes 
propres  armes  ,  il  ajoute,  '#  mr 
trtuveijiu  bsakKïinmihfttursBh 
Sivonairti.   ■ 

Apres  tout ,  M;  B^tiinarairbB. 
AulTi^.  Ménage ^mbleavotrpror 
fit(f  de  k  Rematque  du  noiiTcl  K\s- 
tcur  ;  carquc^qu'il  fbit  tbûjcua 
pour  benaijiter  i  &  gtieiclDn  luy  il 
faille  parler  de  la  (ortc  -,  en  ptoi 
Bonçant  doucement  U  féconde  fyk- 
labc  y  bien  loin  de  condamner  ab<- 
folumcptic&rMr ,  il  l'appronveén 
quelque  fottc  dAtis-  les  addniimi  à: 
tbti^ement  de  Soa  ^ditioa-  nouvel- 
le,  en  dilant  que  Jl/.  ^«vj/Wfti^ 
l«  d^^la ,  iavs  fott  Siitad  ,  ^ 
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Mt  ■DtfPriéttx  dont  fin  Lâtm-t  fe 
fm  ftrvit  da  mot  de  benîtiçr.  Cies- 
dj£ux  aucotitcz  jointes  enrcmblcen* 
v^Ieqi  mille  itutres.  A  la  vérité  M. 
Des-Préaux  n'a  point  rais  henîtier 
dans  Ton  Lucrin,  mais  il  l'a  mis  ail- 
leurs ,  &  cela  Cuffit.  M.  Ménage  a 
pcut-eftre  crû  que  le  Rituel  de  .M- 
4'Alet.  &  \c  Lutrin  de  M.  Pcs- 
Préaus  feroteat  une  oppLontion 
q^réable  ,■  pcut-eftre  aiifli  qu'il  l'a 
faitinDocemment,  &  que  ce  n'cft 
qu'une  fimplc  brèvjcûe.  :  H  cft  fujet 
à  (c  ipéprendrç  en  ces  farteside  cho- 
fës  ;  foit  qull  ne  falTe  pas  beaucoup 
de  reflciion  fut  ce  qu'il  lit ,  fiait  que 
ceux  qui  lifent  poiirluy  le  fervent 
mal.  Etc'efï  fans  doute  pour  cela 
qu'il  cite  l'Entretien  det  MedaXti 
d' Ariflc  &  d'Eogenc  au  lieu  de  l'Ea-- 
tretien  du  Devifa  ;  &  qu'en  citant 
Horace,  il  luy  fait  dite  ftKuiae 
verbam,  au  lieu  àepnducne  mmen. 
Encore  paflè'tïout  ^«rfwf,  qu'un 
Commentateur  d'Horaceî  aime 
■nùemcque  proiiictr* ,  qui  eft  nean- 
-Jnoins  dans  toutes  les  editidns  de 
ce  Poète  ;  mais  vnbum  au  lieu  dç 
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nmen  >  eft  de  l'invention  de  M. 
Ménage. 

Cependant  »  pour  reremr  au  Rî- 
tnel  &  au  Lutrin ,  s'il  eût  cité  fî- 
dellemcnt  M.  Des-Préaux ,  !a  cita- 
tion eût  efté  plus  à  propos  j  &  plus 
hcurcufe.  Cac  enfin  c'efl  dans  l'E- 
piftrcà  M,  Arnaud  que  twmo-cft- 
employé. 

Et  la  jiivrtiemanft  reniant  Uphs 
fme. 

VH  Bénitier  aux  ^tdt  vâFhtuJrtà 
la  porte. 
L'Epiftrc-  à  H.  Arnaud  s'accorde  un 
peu  mieux-que  Lutrio,  avec  le  Ri- 
tuel de  M.  d'AIet. 

SITUATION. 

CE  mot  autrefois  ne  fe  dilôit  qae 
dans  le  propre ,  la  fiiutim  de 
la  raille,  lafituation  du  Pahf  &  on 
fe  feryoit  toujours  du  mot  d'affif' 
tt  dans  le  figuré ,  fin  rjprit  n*efi  jâ' 
tnaii  dam  mt  même  ajjiettei  Itsaffai* 
Tit  itmtitrerent  pour  quelque -tem^ 
tu  une  aJjlîtteMfez  tran^ilh.  Depuis 
quelques  aaoe'esjSf^n»)  Te  dit  daus 
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le  figuré  pliiscominunement  &  plu* 
^cgammcM  qu'«/fî«e.  Son  BJpr^ 
tCtfl)4timt  iunt  unt  même  Jhaatwn  i 
iam  téfitu0tt«n  ait  font  ktafaires,U  n'y  ' 
â  ftéitâppétitKtiefsix.  M.  de  Coii- 
dom  die  dans  l'Oraifon  funcbrede 
Madame,Duchcflcd'Orlcans.:  Rien 
ifsjamm  igaU  lafirmni  definamt  > 
mi  et  courage  paiftble ,  qui  fans  faire  ef-- 
fm  pour  s'iUvtT ,  i'iji  trouvé  par  fa  né-- 
turelU  fitMûon  audejfut  des  acâdetti 
ttsfksridùutabkf.        .      .     "    • 

NOMS     DE    NATIONS 

&  de  Langues. 

IL  n'y  a  pmteftte  rien  où  la  bi- 
zarrerie de  l'ufage  Toit  plus  vifible 
qae  dans  tes  iionu  de  quelquesN»- 
dons  Se  de  quelques  Langues» ," 
Jiehïtu  ,  Hebruïipit.  Nous  difonï 
Ui  Hthrtaxt  ponr  marquer  le  peu- 
ple 9  un  ffebrtu,  &e  ce  mot  n'a  point 
de  féminin.  De  fonequ'il  dut  dire» 
la  femme  il' un  fJehreihù  fille  d'im  Hé- 
breu i  Ut  femmes  &  letfiùes  dei  Ht' 
ireux.  Nous  difonsfHfâreu  j  pour 
marqua  la  Langue,  itHBéevfmtt 
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Htbrevx  >  mais  nous  difons  U  Lan-' 
gut  Hebtaïque  %  hs  cataUtrtt  Hebraï- 
queS' 

JiufstliiddiqHt-  Nous  difons,»» 
Imf,unt  ïuifvt  »  quintl  on  confide- 
zelc  peuple  de  Dieu,  depuis  que  le 
Scepurc  tut  tombé  dans  la  Tribu  de 
luda.  On  dit,  vint  à  U  iuifpe> 
poiirlctcgard  des  mceurs  ,  il  à  U 
Judaïque  ,  pouc  le  regard  des  céré- 
monies. AufH dit-on,  tes ctremotiiei 
Judaïques:  On  dit  néanmoins  u»t 
mifbameti  lutaiqiK. 

Cbtilde'etti  CbaUai'iiue .  ChaU'em  fe 
ditdcsperfonnes  ,  &  du  tangage; 
Iti  Chaldêens,  U  Cbalàéttt.  On  dtt 
autn  ,  h  Ch/tldaïque^ 

Syrien, Syriaque*  Ondûpouele 
peuple,  Itt  SyTttnt,«n  Syrien,  ww 
Syrienne;  &  pour  U  Langue,  fcS}*-. 
riaqut ,  ta  Langue  Syriaque. 

Arab$ ,  ^rabefque.  AraUCtàM. 
des  hommes  &  dcs  femmes^i  Arc- 
het, u»  jirabi ,  unt  femme  -Arabe. 
Ou  dit  r Arabe,  i^owi*  Langue  ^  iw 
mot  Arali)  des  mant^crin  arabes, 
iacaraSeret  ÂraUt.  On  dit  quel- 
quefois des  caradmi   t^abefquesi 
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parctemple,  il  y  avoitfUr(em»rhT9 
itsCdraUtTet  ^rabefque. 

Ttrfe  ,  Perfati ,  Petjiett ,  Ptr^que. 
L'Auteur  des  Obfcrvations  lur  la 
Langue  Françorfc  prétend  qu'on  dit 
Ut  P'tfts  I  en  parlant  des  anciens 
Pcrfesj  &  Ut  Perfiem,  en  parlant  des 
modernes.  le  douce  un  peu  de  fa 
dccifiou  pour  le  regard  de  Perfiens  5 
&  il  mefemblc  que  les  Perfes  mo- 
dernes s'appellent  plûtoft  parmi 
nous  f(r/dB5  que  Perfiens.  Ce  n'cft 
pas  que  le  mot  de  Perfan  ne  Ce  dilè 
auffi  des  anciens  Pcrfcs.  On  dit 
communément, /fj  Pnfes,  V*tmét 
.  its  Ptrfes,  Cyrus  Roy  des  Perfes  :  mais 
on  dit  d'ordinaire,  m  Perfan, Se  non 
fasan  Perfe.  M.  de  Vaugelas  parle 
de  la  forte  dans  fon  Quintc-Cuice  r 
Jly  avait  ettV armée  du  Soyun'PtTfitn- 
t»mmi  Sifetieu  On  dit  même  quel- 
quefois, (« /"er/i»;  pour /«  'Perfes  % 
&  M.  PeliflTon  a  employé  ce  mot  en 
faifantlecaraâered'un  cfprît  uni- 
verfcl ,  qui  prend  toutes  fortes  de 
formes  &  de  fliles ,  félon  les  diffé- 
rentes matières  qu'il  traite  :  Il  ittù- 
riTif) dit-il,  la  fouflegt  j^ Mc^iff 


quitfiiiità  Spant  plus  Uborituxà' plus 
attfiertqiiitn  Lactdotnoitifn  s  tn  /Mie, 
plus  volaptatux  que  Ut  /oni»!;  r»  7'er- 
fe  ,   plus-  pemptuK  •&  flus  mégnifiqu»  ■ 
que  la  Perfanr. 

Pour  Per/îeu  ,on  ne  lc(Ucgucr<s 
que'des  habillcmens,  une  PerJtitlBey 
auebitl*  i'tr^nmr^  ce  n'cfi  pas  à  di- 
re ,  unefemmt  Pirfinne  a  mais  fb*- 
hilleaittit  que  îonterie  en  Paftt  ou  . 
IVjcoftc  dont  eâ  fait  rhabillement-; 
encore  ne  Tçay-je  fi  pour  fignifiec  ,■ 
l'c'coffe  »  il  ne  vaudrait  point 
mieux  dire  me  ftoffe  de  Per.fe . 
qu'une «ojfi!  Perjietipf,  comme  nous 
dUbns une  àoffedtU  Chine  plûtoft 
qu'uw  étoffe  Cbinoyi.  On  diroic- 
biep , .  la  Langue  Perfenne  &  le  Ptr-  . 
jien  j  pour  l'ancienne  Langue  -■  Eç 
M.  de  Viugelas  le  dit ,  Mhbrtnet 
qui  f^avoit  U  Lâvgut  Perfientie.  On 
die  M  Langue  Petfane ,  &  le  Perfan, 
pour  la  L^gue  nouvelle  ;  &  c'eft 
ainfi  que  parle  toujours  le  Père  Bcf- 
nier  dans  (on  projet  de  la  Eçûnion 
des  Langues  :  Ces  matricei  ,  dans 
la  pensée  des  S^avans  ,Jotit  U  Xomat- 
ne  &,  la  Grtcque-  ;  Ja  Teutonsf  & 
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TtfcUfmnt  i  VH^aiqutt  la  Scytbi' 
qutt&hPirfant. 

On  dit  toujours  à  U  7er/îentte  , 
pouT  dite',  à  U  numiefe  des  Ter/es;  & 
M.  de  Vaiigclas  ne  parle  point  »u- 
ttcmenft  vtjittila  Perfittmt  i  [on  cjr- 
mttvntfaitdh  Ferfiame. 

Ptrftque  >  ^te  iê  dit  que  du  CdI- 
phc,  qui  Tepare  h  Perfc  de  l'Aiabie. 
LeGeipbePtrJique. 

Au  rcfte,quoy-quc  nous  dïfions, 
en  parlant  de  Cyius  &  de  Darius  s 
[u'ilseftoient  Soit  itti  Ptrfet ,  nous 
ifons  audî  qu'ils  efloicnt  Xoh  dt 
ferfii  &:M.  dcVaugclas,  M.Pt- 
tiu ,  M.  Charpentier  parlent  de  ta 
forte.  Mais  notis  tiedifbnspas  de 
même  du  Sophy  de  Pcrrc ,  qu'il  eft . 
Xoy  de  Petfe  8i  Roy  des  Ferfts:  On 
dit  feulement  le  Hoy  de  Perfe,  en 
parlant  de  luy  ;  Af  qui  dtroii  qucAr 
Grand  Seigneur  fait  la  guine  aa'X^y 
des  Ptrfis ,  ne  pàtletoit  pas  Fran- 
çois. 

Turc,  Tarquefqut.  On  dit  mtfent' 
meTurqut,  un theulTurc ;  U  Lan- 

fae Turque,  te  Tare;  mais  on  dit, 
ami  Turqtttfifut  $  cVA  agir  i  k  ■ 


ï 
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Turqatfqit.OnSivoffi  kUTarque, 
il  vit  à  la  Torque. 

Mort,  More/que.  On  dit  un  M<h  ' 
ri ,  ime  Morefque.  On  ne  dit  gueres 
uni  Mate,  mais  on  dit  bien^(wi(/eHj- 
me  Mère.  Ondit/e^Wore  pour  la 
Langue.  Lepeiit  Mvte  ,  ou  UMo-  ' 
rtfqiu  cft  un  langage  p^culier  & 
ditïétcnt  de  ce  qu'on  appelle  fim- 
pleinent/e  tJJ^ere. 

Ionien  ,  Ionique;  Doritn  »  Dfiqae,  ' 
On  dit  du  peuple,  les  Imiejis,  Ut 
Dmens  ;  une  Ivnittme  >  une  lyorUtme  ; 
mais  on  dit  BiWffle  Ionique  ;  Dia- 
kât  D<ffique,  en  fait  de  Grammaircj 
comme  ordre  Ionique,  ordre  Dorique* 
en  matière  d'Archue^re. 

Teuto  ,  TtuiOttique  ,  Teudffaut*  '- 
On  dit  tes  TeutoHs  pour  les  peuples, 
&/fTe(iWB  pour  la  Langue.  Mais  OR  ■ 
dit,  i Ordre Ttutonique;ics ChevA- 
liers  de  ï  Ordrt  Teatoniqaeftes  Freret 
Teutoniquet.Teudifque  ncfe  dit  pat- 
mi  rwus  ,  que  pour  figntfier  le  lan- 
gage àxs  anciens  Allemands;  quoy- 
que  les  Italiens  difent,  la  Lingu» 
Tttdefia ,  pour  marquer  l'Allcnianii 
moocmci 
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Co^t,  Egyftm-  On  dit  l'iinâc 
l'autre,  poui  expiimei  le  langage 
des  Ëgv  pttens. 

Voiiâ  les  noms  îtreeuliers  que 
j'ay  trouvez  pour*  les  Nations  & 
pour  les  Langues..  Les  autres  noms 
(c  .dirent  également,  du  peuple  & 
de  la  Langue.  Ltt  Etwftns ,  V Etio- 
fien ,  Us  Tartârtti  le  Taitârt,  In  Uof- 
av'ttts,  It  Uofievite ,  les  Greiu  U  Cnc, 
UsLatm  1,1$  Latin  ,  &c. 

Avant  que  de  finir  cette  Remar- 
que >  il  faut  que  j'ajoute  deux  ou 
troîi  bizarreries  qui  regardent  les 
noms.  -Nous  difons  Ui  Hovguisy  an 
un  JHwgrtii  *  quand  il  s'agit  des 
hommes  de  Honnie  ;  mais  quand 
il  s'agit  des  chevaux  c,ui  ne  Ton;  paâ 
entiers,  nous  dilbns  ,- u»  Uetigrt, 
RS  cheral  UàKgre. 

Nous  ne  difons  gueres  ht  Bobt' 
mstttilei'Bebemiivi,  pour  dire  les 
peuples  qui  habitent  la  Bohême. 
Ces  mots  font  attachc^ît  ces  cou- 
reurs de  profeflîon  ,  qui  difent  la 
bonne  aventure.  On  dit ,  Ut  ftupUi 
-  lie  Siétm  ;  &  lî  on  veut  pitlet  d  un 
homme,  ou  d'une  femme  en  parti- 
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cutieri  il  faut  dire,  «ffAoïrmc^  Bt-^ 
berne  ,  une  femme  de  BiAeme ,  6c  Qoa 
pas  un  Bohémien  >  une  Bobememu. 

Nous  n'avons  point  de  nom  pour 
exprimer  les  Parthcs  ;  nous  n'en 
avons  point  auflî  pour  exprimée 
les  peuples  de  Barbarie,  Nous  dî- 
fons  ,  kl  Partbei  ,  te  ptys  itt 
Ptrthtt  1  U  Barbarie  ,  Ut  peupUiie 
Barbarie,  dt  le  motdc  Barbe  ae 
-  convient  qu'aux  chevaux  de  Barba- 
rie ;  &  en  cela  nollre  Langue  a  eu 
plus  d'égard  pour  les  chevaux  que 
pour  les  hommes.  Auflî  font-cc 
des  chevaux  extraordinaires  que  les 
Barbes  ;  on  fait  leur  généalogie 
'  en  ce  païs-là ,  comme  nous  ^ifons 
celle  des  gens  de  qualité;  &  quand 
on  veut  vendre  bien  cher  un  che-* 
Tal>on  produit  Tes  titres  de  noblef- 
fe ,  >ufqu'ïk  le  faire  defcendre  quel- 
quefois en  droite  lignederillufl{p 
cheval  du  Grand  Valid. 


ACHEVE'    adjeaif. 

Uand  ce  mot  fe  dit  des  çhofes, 
il  {éprend  teûjouri  en  bonne 


Q 


j^é^  temar^Hes  Nowvdles 
partj&fignifie  éccotHfli,  excellent -, 
t'en  un  ouvrage  «bevi  ;  je  a^y  rien 
weu de piiu achevé.  Mais  quiadacheri 
ic  dit  des  pecfonncs  ,  il  fc  pccnd  en 
bonne  ou  mauvailê  part.  Noas  di- 
fon$,  tw  t,4flmtr  éfèevi  •  Se  M.  Des- 

.  Prfainc  s'exprime  ainfi"  m  fujet  de 

'  Lyûzs  :  ^ceufam  Piato»  d'/tre  ton- 
ht  en  plufiturj  endroits  ,  il  pttte  iU 
f  autre,  comme  d^un  Auteur  achevé ,  & 

.  am  n'a  poim  it  défauts.  Nous  di- 
u>nsen  mauvaifëpait  dans  le  dif- 
eours  fàmilitr  ,  c^eftunfou  «£nv; 
&  le  Traduâcur  des  Homélies  de 

,  S.  Chrylbftome  lur  S.  Matthieu , 

■  die  dans  le  Aile  fublîme  :  ^nepar- 

■  le  foiti  d  cei  pécheurs  achevez  t  auidt' 
fieront  d'eux-nûmet  tfifont  piaigez 

.  dêm  le  vice. 

BIENFACTEUR. 

IE  n'ay  Jamais  veu  les  opinions 
plus  partagtfesen  fait  de  langage 
que  fur  les  mots  dé  bienfatteur,  de 
hienfaideuT,  &  dt  bienfaHeur.  Non- 
feulement  tioi  Maîtres  ne  s'accor- 
dent pas  les  uns  xrec  les  auti£s,niais 
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ils  ncs 'accordent  pas  avec  euz-m£- 

,  mes.  M.  de  Vaugclas  a  décidé  que 
hienfaiteiir  cfïoic  le  meiUeut  ;  que 
c'eli  comme  il  fîtiit  prononcer.  M. 

_  de  Voiture  eftantconlMltcî  là  delTus 

,  parM,  Coftar  de  la  parc  des  Gen- 
ùtshomnies  de  Pottu,  répondit  que  . 

.  bienfaiteur  o'cftoit  pas  bon  ,  &  qu'il 

.  falloitdire  bienfaièeur.  M.  de  Bal- 
zac dit  de  Ton  che£  biafaStur ,  8C 
parcomplaifance  Ifwii/«i»ttr.  fotit 
donnez  !&  je  reçoit, Utiitfoit  mon  bien- 
faânr  ,  ou  mon  bienfaiteur  ,  puifque 

.  M-  de  ftugtUt  le  veut  ainfi ,  &  que 
fo^rfipeu  dt  chofe  il  ne  faut  pas  fi  mn- 

,tremglavtsfciamii- 

M.  d'AMancourt  dit  hienfùttur 
comme  M,dc  VaugclaijM.Peli(roa 
dit  bienfaideur  comme  M.dc  Voitu- 
re j  M.  Mauccoixdit  bienfaiteur  SC 
èieéfélieur,  tantoil  l'un,  tantoft  l'au- 

.  cre,fclon  rhumeutoùilelï.  M.Mtf- 
.  nage   fc  déclare  pour   bienfaiHeur 

_  contre  bitpfaiteuT  &  bienfadear.Ch»- 
.  cun  fuit,  ce  femble,  le  parti  qui  lujr 
plali  le  plus  ,  &  il  n'y  a  ticD  de  fixe 
à  cet  égard  parmi  nous. 

Poui  moy ,  à  j'ofe  decUrei  moa 
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'inclÎDation  >  j'avoue  que  tien^n^mr 
me  pUit  daranuge.  l'ay  oiii  dire  ce 
mot  toute  ma  vie  à  des  gens  qui  par> 
lent  bien;&  je  Tay  toujours  dit  com- 
me eux,  aonobflant  les  decîfîous  de 
M.de'Vaugclas  &  de  M.de  Voiture, 
.  pour  Icfquels  j'ay  d'ailleurs  une  vc- 
neiation  pardculiere.  AulTi  M.  de 
Vaugelas  ,  en  condamnaot  hienf*' 
Suffi  confelTe  luy-mcme  que  plu- 
fieurs  difent  hiinfaStur  ;  8ï  M.  de 
Voiture  Te  trompe  aircurcmonc,  eu 
difant  que  ce  mot  ne  fe  dit  gueies. 
M.Ménage  repourroit  bien  trom- 
per de  m^me ,  quand  il  décide  que    - 
too/f  Aetir  n'eu  en  ufïge  qu'ati  Pro* 
,j  ne.' Pour  bieafaHeur  ,  dit-il ,  il  n'cft 
„  plus  uficc  que  parles  Curez,  qui 
u  difent  dans  leum  Prônes  :  Priez  Dit» 
fout  Us  bienfaSturi  de  cette  Eglife.  Car 
enfin  M.  de  la  Rochefoucault  &  M. 
-  Patru  ne  font  point  Curez  ;  8c  ctf 
'  n'cft  point  dans  les  Prônes  quel'ua 
&  l'autre  a  dit  bienfa{lti&.    Lr-pre- 
-mier  a  employé  ce  mot  dans  (csRc- 
'  flexions  nouvelle5)8£  le  fécond  dans    . 
aij!«fl(îj dans fes  Plaidoyers.  OttVef^mit 
^"  '  '  nnjttvtrlor^-ttmfi  ksfemimmqu'M 


ftttU  LdM^e  Tranfoifi.  455? 
itit.4vmr  pour fet  mût  Éy  pturfesbten'. 
faèaat ,  fi  on  fi  laiji  la  Ubené  de  par- 
ter  ftuvtnt  de  ieiiridêfautt. 

jiutrt  choft  eiï  quAoi  il  tUglt  d^  îj^'/i" 
titgttret  difom  plûtêftdela  mm  à*unjf"'-  *» 
homme  qui  ejitne^et.  ou  queUhycim-,  csj^ 
fidert tomme nofirehïet^é^ear.       .   '■  Gmiitr, 

On  pcutaJQÛtcr  àM.dcla"Ro- 
chefoucault&  a  M.  Pami,  une  infi- 
nité de  pcrfonnes  qui  n'ont  point 
charge,  d'amcs,  fans  parler  de  M.  <le 
Balzac  &  de  M.  Ma(icroix.  Ce  der- 
nier eft  Chanoine  k  la  vérité ,  mais 
iln'eft  point  Cur^,  &  ne  fait  point 
dçProfcs,  quejcfçachc.  Ainfije 
croyque  M.  Ménage  s'eft  un  peu 
trçpavaDC^  fur  le  mot  dehienfaSetiri 
îlaitnele  ton  afHmiacif,  mais  il  le 
prend  quelquefois  à  faux;  &  nous 
avons  va  cela  clairement  fur  le  mot 
àcgritveii.  Car  il  ne  fc  contente 
pas  de  dite  :  Je  mets  m  fait  qui  depm 
l'.hablijfeiifent  d^  l'Acadmte  aucun 
Ecriv»mfdi.n'atm^oyé(tmoi,k  U 
rtftrve  it  no/he  Gent^omme  ,■  il  ajou- 
te avec  la  dernière  alTeurance  :  Ù 
faut  ifiri  'Sat-'Bretont  wbautÂlli'. 
^i^furltr  de  1$  ferte.   Il  s'ez- 
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plique,  dis-je  en  ces  tennes  ,  qitoy- 
qucM.Regntcr,qui  cfl  p3nfîen,& 
Acadeiiiîcicn,urc(buvciit  àcgjiewt- 
te  dans  la  TradnâÎDn  de  Rodrigue^, 
CeUmf  fait  juger  qu'il  faut  cftre 
Curé  pourdirc  bitii'faiteur,  comme 
il  faut  efïrc  Bas-Breton,  6û  h^c 
Allemand ,  pourdirc  jr/rF«/. 

Aptifs  tout ,  ce  que  dit  M..M<f- 
cage  des  Curez  ^  IVgard  de  bitnft- 
Hear  ,  feroit  d'un  grand  poids  pou; 
rétabliflcment  de  ce  mot ,  û  tous 
les  Curez  du  Roj^aume  avoient  la. 
politcffê  de  M.  le  Cur^  de  S.  Bar- 
thélémy j  car  comme  la  nation  déi 
Curez  cft  une  grande  nation ,  il  y 
auroit  beaucoup  de  fuffrages  pour' 
hietififliur  ,  &  CCS  fuffrages  ren- 
droient  au  moins  l'iifâgc  douteux 
cotre  ce  mot&  les  deux  autres. 

Au  Fcftc  en  me  déclarant  un  peu 
pour  6iej»-/rfflear  j  je  ne  prftens  pas 
condamner  fiien-fuiSeta  *  ni  hitnfa- 
SeuTt  dont  les  partions  ont  une 
grande  autoritc!  en  noftre  Langue*' 
le  pr;tens  feulement  queiir  »/ifl«(r 
n'eftpasunlî  méchant  mot  que  M. 
de  Vaugelas,  M.  de  Voiture,  8c  M. 
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Ménagt  s  imaginent;  &  qu'on  Jcnt 
Ied.r«aj„6M.<leBal2a?,M.ifcla 
Rochefoucault ,  M.  Pami ,  &  M. 
Maucroix. 

CONSTRUCTION 

«reguliete  autoiifte  par  Tufagc. 

EXOTple.£,w^,  fc,^^, 
Atmmm,  iifim  ^n  Ua  plut 
mut  fx  Umrt.  Cela  fcdit  touj 
Tes  jours,  &  k  dit  bien  j  quoy. 
qu«nnedifepa,.fc,^„ji,j;^ 

»"■  */™  *  S*'  'Jheplmgrndm 
^  lerrt ,  &  qu'il  faille  jire  1 1„  M., 
thmuicim  iifmijiaUSthilttifht 
pMiqtiticuuUimi.Catimaàc 

Si  on  parloir  félon  la  reile ,  on 
CKK  A/M.  ^ ,(  ,^  ^,  j„^  j, 
«rr».  Mail  cette  conUruiSion  feroie 
bienchoquante.quelqueregulietc 
qu  elle  ffir.-Poutivirer  une  reste 
û' r' j  V  1"'  ™  «  "'  »  quelque 

chofetlefort  rude,  nous  prenons 
un  tour  purement  Urin.endifant, 
fc  SU  jw  la^Mnimtiicim  *. 
X  ij 


4*  ï    Remarques  NouvetUs 
fattefhtftuiguiid  que  U  terre.  Ceft 
ainiî'que  l'ufage  ,  qui  efl  le  plut 
{buvcnc  tres-bizarre  ,  s'afituichit 

SueVqucfois  avec  raifon  Aks  règles 
c  U  Grammaire. 

RELIGIEUX. 

CEmota<liirersuragesenn6tre  . 
LangHC.  Il  fê  prend  dans  ibn 
origine  pour  ce  quiappattientà  la 
Religion  ;  un  culte  religieux ,  c'eft  i 
dire  le  culte  qu'on  rend  à  Dieu  & 
aux  Saints.  'Duftnnmtntrelt^ieax t 
m  Prince  Rtligieux  >  pom*  dire  qui 
a  de  la  religion  &  de  la  pieté.  Aufli 
M.deScgrais  dît  fort  bien  que  le 
Héros  de  Virgile  e^tjf  vaillant ,  ctri/) 
ptpulMe  t  éloquent  i  foUtiqut  >  &  Rc' 
Ugieux. 

Comme  ceux  qui  quittent  le 
monde  pour  fe  conlacrer  à  Dieu,  Se 
qui  vivent  daas  la  cetraite ,  en  ob- 
Krrant  les  confeils  Evàngeliques  , 
font  parcHtrc  qu'ils  font  plus  atta- 
chez a  la  Religion  que  les  autres,oa 
adonné  par  excellence  le  nom  de 
Rthkteux  à  leurs  personnes  &  aui 


f»rU  Langue  FrâHçnfe.  4*5 
chofes  qui  la5  rcgar^cuc  Lti  Xefi- 
^»«f  >  la  vit  StUgieufe ,  f»  Mai/au 
RtUgkufet. 

Mais  X«f^Miwre  die  quelquefois 
daos  le  Ëeur<f,cn  des  occiCons  pro> 
fanes  ,  c^  il  ne  s'agit  pAtnt  de  reli- 
gion, ikous  di.rpns  q^*«R  bommtgât' 
ie  ttligituftntent  .(»  paraît  ;  &  M. 
Charpentier  dit  dans  l'Eloge  d'A- 
gefîbiis  :  Hefimfi  fé^itux  ta  m- 
lufittiSieni,  que  Us  eanemiffttt- 
tùitnt  flui  êftmn  it  U  viriii  it  'ft$ 
féroUi,  aut  delëfeydt  Intrsptefreg 
alliez.  M.dcVaugelasparle  à  peu 
prés  delà  forte  dans  fon. Quint*- 
Curce.  Méis  Dêmi,commtiitîJok 
Hdigieux ,  (yfkin  dedauair  > rfpoB- 
éit  qu'il  ntftmt}»mu  eettt  méthau- 
ittè  ■  it  traita  ainjî  eeax  qui  tjlniem 
à  fif$lde,  &  qui  tavoiim  Jiùfy  fitr 
fafoy.  .       > 

Keligieuxen  ces  endroits  (îgnïfie 
exaS  ,  Ytgtdltr ,  fitUi ,  mais  d'une 
exactitude,  d'une  régulant)^ ,  &  d'u- 
ne fidélité,  dont  on  Te  fait  une  ef 
pece  de  religion.  Cela:s'écend  en- 
core plut  loin  ;  &  l'Auteiir  de  l'En- 
tretien fur  Tes  Tragediesilit  JEWfjinne 
X  iii 
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en  un  endroit  oà  il  ne  s'agit  poînc 
.de  ^vcAti(zfMoic  •.Sophocttn^t&fMs 
mms  religieux  qu'Eurifidi  eu  it  pa- 
tchs otcéfitnt.  li  parle  du  foin  ^ue 
^(«deux  Poètes  avûicnt  de  ne  nen 
tnestre  Tur  le  Thejatre  qui  pût  bleiTer 
U  pudeur  >  Se  rd^itux  exprime  bien 
.ce  qu'il  veut  dire. 

LE   SÇAVOIR-FAIRE. 

CE  fubSintif  a  quelque  chofc 
de  monftrucuxj^tatit  composé 
dedeux  verbes  contre  le  génie  de 
ooftre  Langue  >  qut  n'a  point  de 
futôantifs  de  cette  efpece.  Auflî 
l'on  peut  (tire  qu'il  a  eu  le  dtftin 
des  monfires  ;  il  ne  vécut  pas  long- 
temps j  &  à  peine  fut-il  né ,  qu'il 
pa(ra.  On  y  prit  plaifir  d'abord  , 
comme  on  en  prend  aux  chofcs  nou- 
vclle(&  furprenantes  ;  on  n'cntcn- 
doit  par  tout  que  Itf^avoir-fairtic'eft 
no  hotnme  qui  s  an  grand  f^avoir-fmt  ; 
iienvitndrgkboutptr  fin  f^4voir -fai- 
te. Quelques-uns  même  dtfènt,  k 
■frémir  vivri ,  à  l'imitation  da  f^*' 
vmfmt  :  Ce  qu'il  y  a  de  bizarre  , 


fitrU  tâftgue  Franfoife.  ^6$ 
c'eft  que  Uf^âvm  /lire  femble  vou- 
loir renatuc  ,  (uiY^at  lapatole  du 
Ppeie  : 

Miûta  re/iâfctimr  ,  quâjtim  cttUnu 
!plulïeuis  pcrfoiincs  du  beau  moti"  . 
de  recommencent  à. le  dite  ;  maU 
on  ne  IVcrjt  point  encore ,  &  pcut- 
cArc  qu*(»i  ne  le  dira  pliis  dans 
quelques  mois.  Ces  forics  de  locti* 
tions  ,  qui  ne  font  pcûnt  dans  le  gé- 
nie de  neftre  Langue ,  &  qui  ne  Ai- 
pendent  que  d'un  put  caprice,  ne 
durent  pas  plus  d'ordinaire  quecer- 
taines  modes  extravagantes.,  qui 
ji'ontrtende  l'air  Frati^ots, 

I M  P  A  T I E  N  T  avcf:  if-SitàxS, 

L'Auteur  des  Doutes   a  eu  un 
fcrupule  Tur  une  pbrafc  de  M. 
de  Balzac  -,    &  voicy   comme  il 
parle  à  MelTIeurs  de  l'Académie , 
en  lesconfuhant.  M.  de  Balzac  dit  ** 
dans    l'avant  propos    dw    Socrate  " 
Chrciicn  :  //;  ccnnoijjoitm  la  mhltft  '* 
de  leur  n«ii  rtl .  ifui  tfi  mfaùim  âa 
joug  &  de  U  temraime.    Impatient  « 
n'cft-il  pas  de  ces  mots  qui  n'ont  pa^  <* 


v^S.6  ■  Rer^anjues'Nètivellei 

de  fuitfr,  &  qui  vont  tout  fculs  *  Vk 

bmme  impaiiétit ,  unt- humeur  impa- 

ticnie.  M.Mcfnagcaeu  la  bonté  de 

parler  U-âelTus  pour  l'infïniâroQ 

n  du  PiiMic  /mpâtietadujoug  &  dt  U 

„  fMWKrÎBiei  ccii  cft  tres-bicn  drt,n'cH 

ff  déplaifc  à  l'Auteur  des  DouteSjqttî 

„  a  repris  cette  phrafci  Les  Latins  ont 

dit  arec  le  mime  régime  >  fimttitk 

•  Voyez  im  peu  comirièlcs'eïprft* 
raifohntnttirrerrèniiné'.'W.tîéna'^ 
tfpstt  cette  phra(c  boriffè,  patte  qui 
ieS'Latitfsdifent.yêr^iJSritiif^aSrtjf; 
&  moy  ;eU  croiroîs  pTefque  nian> 
vaifepourlaméme  raifon.  C'cftce 
fff^^timpatk^  ,quimcCait-jra*- 
fer  qu'impatient  du  joug  eft  plus  Latin 
queFrançoisj&  qucIe'B«s-Bretàn 
»  eu  fujet  de  confulcer  fur  cela  Mef 
ficurs  de'l'Acadtmtc,  Mais  je  ne 
ni'étonne  pas  qu'Une  phraft  toute 
Latine  foit  aù-gré  de  M.  Ménagt  ;  ïl 
parle  volontiers  Latin  en  François  > 
rant  il  aime  la  Langue  Latine; 
témoin  calvitie  ,obfctnité ,  hienmeri- 
ttr  de  mjtre  L'attgae ,  ila'tfipaidomii 
itomh  mndttSic^ 
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Mais  quand  cède  phrafe  »  lMf<-  *' 
tUnt  de  joug  >  ne  feroit  pas  lî  naturel-  *' 
le,  ajoute- t-il,rautomé  feule  de  M.  " 
dcBalzac  la  pourroit  défendre.  . ,    j^Ji^r 
le  ne  m'y  oppofe  pas  ,  &  je  de-  «ffM*- 
meure  d'accord  avec  M.  Minage  i^'*JJl 
<)ue,  fuivanc  le  paflâgede  Quintt-  lUiHm 
lica  qu'il  cite  fi  i  propos  ,  le  juge-  î'/ï''^ 
ment  des  grands  fiommes  qui  ex-  mir  t». 
cellent  dans  l'cloqucnccjfcut  tenir  *^"fi 
lieu  de  laifon ,  &  queJVgarement  't'ti  (i. 
m(!mceAglorieux  quand  on  sVgane  f"*""*"» 
en  Tuivant  des  guides  celebres.M8ts 
fi  cela  efl  ,  pourquoy  M.  Ménage 
rejette-t-il  des  façons  de  parler  dont 
Ï£  lêrc  M.  de  Balzac,  8:  entre  autres 
ce\\c-cy;j'4icKfeU  rtcmion  de  vitiM 
htttrti  car  M.  de  Balzac  t'ctït  en 
ces  termes  àM.  Chapelain  :  CtttM 
p'efi  qutpom  aicufiT  la  rictftiim  dt  vê- 
tte  LtttrtiSc  cependant  l'Auteur  dçs- 
Obfervations  dit  que  cette  phrafe 
Ji'eil  pas  un  bel  ufage.  Il  afans  dou- 
te iaiu>D,  Se  je  ii'ay  garde  de  blâmer 
une,  deciHon  (î  ju{lc.   le  veux,  dire 
féuleaient  que  M.  Ménage  lie  do- 
TToitfc  démentir;  &  qu'ayaiK  foA- 
fçanimpatitmdtijei^»  P«  la/eul?      ■ 


4  (fS    Remarques  Nouvelles 
ifiWtkéàe  M.  de  Balzac,  le  bon 
fens^  Toudroit  qu'il  défendît  par  Ei 
■  même  autorité,  facette  ta  rtcepthn 
et  vôirt  Ltmt. 

Di  i*uïAGEDEs    Participes 
Paffife  ,  dans  les  Prétérits. 

COmmeil  iiy  a  rien  en  toute  h 
Grammaire  Françoifèdeplus 
important,  ny  de  plus  ignore? ,  H 
■ous  en  croyons  M.  de  Vaogclas  j 
/&  qu'on  ne  fçauroit  démêler  une 
«latiere  11  emi)arra(I<ïe,  j'olè  dire  U- 
dcfïiis  ce  giieje  pcnfe,  en  atten- 
dant que  M.  Pàtru  écIaircilTe  par- 
■fiitemcnt  ce  myftere  de  nôtre  Lan- 
gue dans  les  Kcfiexionj  qu'il  doit 
BOUS  donner  furies  Remarques  de 
M.de  Vaugelas.  Voicycc  quej'ay 
imagine. 

Nous  avons  deux  fortes  die  rer- 
hes  auxiliaires,  le  vcrbé tjtrt 8clc 
■Tcrbe  anir^  Le  participe  le  jrànt 
-avec  l'tm  &  l'autre ,  mais  d'il  ne  ma- 
liiere  diffcreutei  Avec  le  verbe  efirt, 
il  a  r-;gHKeremeficdcuxgtfrircs,& 
-dcHx  nombres  «le  m^me  qu'en  La> 
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àasUefimiit  tUttfiaimt;  ihjom 
mmtZf  elks  ftwt  mmits.  Avec  Is 
Tcihe  4V0ir  il cAnacureUeniMit  la- 
déclinable ,  n'ayant  ny  genre  ,;  njf 
nombre,  fayrtuttfw  ùjtrtS'^'éy 
raturet  Lmei ,  paicc  que  c  cfi  plû- 
toflle  fupin  des  Latins^que  le  pat- 
licipe  j  &  que  c'câ  comme  Ci  on 
difoit  a  M»  Mceftttm  Li$ltns ,  htt 
hiù  écctfttimtibros. 

.'  ÏA  conltruâion  du  verbe  ^$' 
paUc  itifqu'aux  verbes  réciproques, 
-lelquels  tenant  plus  dup.afiif  quede 
J'aâif,  fc  fervent auff)  de  l'aiixiiiaiK 
tfiri-,  isftfontttitz,  cUtt'c{l guérie. 
la  confîcuâioii  du  -verbe  i(FiHr>pa(re 
aullî  julqu'aux  verbes  neutres  i  Icf- 
qucls  fclèrvcntdu  verbe «foir pour 
.au  niliatrc  ^  elle  a  paffé ,  ih  nu  fsffé , 
■ilhs ont pafe' par ù.  VoiU  cequi& 
fait  regulrerçment  &  naturcUemenc 
{ëlon  la  pure  raifon  delà  Giâmaire.- 
Mats  il  y  1  une  ancre  raifon  qui 
oblige  de  parler  d'une  autre  manie- 
.le  •  &  c'en  lois  que  la  prononcia- 
^on  ne  feroit  pas  afTez  foûcenuë. 
Car  etl  ces  rencontres  on  donne' 
des  nombres  &  de»  genres  aux 


{iBfrticJ[»cs,  afin  (Ir  lôâteiiiclC((lî& 
cbiïrsi  On  divpoot cela,  /«  Ltsat 
Tfutj'-iy  rectae ,  la  tibtùé  ifutj'ay  prUe, 
ki  vivra  qui  j'ay  achetez-  Celacflfi 
Y»àj!)"qvc  lors  qu'on  ajoute  c^t 
^ue  choTe  après,  le  participe  retjo 
-Ti«nrlTril«clinable,  eflanciufHTaiw- 
mène  iôûteRu  par  ce  q^i  fuityCoai^- 
^nciïf)«oit  dans  les  exemples  de 
M.  de  Vaugelas.  Ltcimm*TCt,f  sa- 
lant d'une  Ville,  ta  nnda  puigiantt; 
41  Fay  vtu  partir ,  parlant  d'une  fcni'- 
•me;  c'tfl  une  fortificdmnijuej'tyap- 
ftiiifitirei.  AquoyoDfcutaJoùter, 
h  peine  quil»  priïdt faire UÎdt  Uftim 
qatmiddonnêctiteaffairt.  ■  î 
Il  arrive  tout  le  contraiie  à  t'6* 
gard  du  verbe  tfiii  ;  carlbn  partie»- 
pe  redevient  indéclinable  au  tnilien 
d'un  feas  ,  pour  empercher  la  pro- 
nonciation de  languir.,  fi.  de  crair- 
nertrop.  C'cft  lia  raifùti  pourquoy 
■■  en  dit ,  tUe  iejl  venu  afteir  ,  elle  ii^ 
•ftit  pilttdrt ,  Us  ftftmt  fait  peindre ,  lUe 
■i'eflfanaifmrtr,  eUt  ^eft  féit-helU-^ 

■  U  tihtnt  que  je  mt  l\iis  im^  de  :  tmi 
emr«:Quoy-qa'on  dife,  ialibtrtt 

■  ^eje  me  fukdiitûie  t-quiadeian'a- 
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joôte  pmnt  rfi  vw;  écrire  ,•  fOBj  MCK- 
jôrf 2  la  hhtrti  que  jt  méfait  damtie.     p^^j-,  , 

C'«Q  fmvant  ces  principes  que  dtUVtr. 
nos  bons  Auteurs  diient:  C^rti^u  ^^^J"j, 
fënti  m'a  ^gtié  fa  peine  au' H  dit  qu'il  >». 
#  eu  4j(i  dttermitiir  furlt  tbùx  det 
mis  copiet. 

L'iiitEntim  fu  'David  a  16  d»  bi- 
tÏT  Mi  Tfmflt  au  Stigneurfia  fi  agrt*- 
bli  à  Dieu, 

Ces^pprohaiieni  mont cei^mi  dont  v*«£f. 
4'4Ji'mt  &  dont  ia  vititraiion  ^ut  j'^  7»%.^'*' 
•  -toûjettrs  tu  putir  Us  ouvrants  qui  noui 
ttftent  iel'Aittiqiiitt^. 

■  S'ihfe  fttfemfemi  cei^bles  t  il  t»  cmmin- 
U'trtùipas  tfté disette  de  fe  ttttir  far  'V^L^ 
-leurs  gardes, 

■  •    S'il  f^avoit  qu'Us  fi  faStnt  wntt 
.fiainirt ,  tlfasit  mûrir  trutlltmtm 

letms  tfingts. 

■Pendant   qu'elles  «B  efioitnt  allé  ^••«'•* 
acheter,  l't peux  vint,  ^,^ 

Voila  des  exemples  pour  les 
deux  verbes  auxiliaires  ;  8:  cesau- 
torûcz  peuvent  enhardir  ceux  qui 
.  foni-fcrupul'c  de  s'éloigner  quelque- 
fois des  règles  communes  de  la 
-Graranïaite^s  copfidacrçc<piV 
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dit  Q^ncillien  ,  &  ce  que  M.  àe 
Vaugelas  repece  fouvenc  :  «4ltud  ç^  ' 
iLâtiittaHud  GToamatkèloquU 

Mots  qui  commcnccoc  pu  In. 

L Auteur  des  ObfcrvMÎons  fur 
a  Langue  Françoifc  a  pris  une 
telle  amitié  pour  les  mots  qui  com- 
mencent par  tu  »  qu'à  k  referve 
^'irnnurâfii  &  d'imUié,  qui  lujr  dé- 
ptaifcnt,  tous  les  autres  font  flevc' 
mis  les  favoris.  H  fe  deelace  haute- 
nicntlà'dclïïis,  te  il  trouve  quece 
font  de  jolis  mots,  qu'((«oifr«BM,is- 
fidiéttur  >  hijidieux  >  imptcuniojité ,  im- 
pecumeux ,  inju^cieux  >  mxfvrime»- 
ti  y  invâinctt ,  indi^mabU  ,  impardoi- 
tubU  ,  tfwotTMf^  j  monvertiih , 
wtxplicablement  ,  infomtnaUeminu 
Comme  les  inclinations  font  libres 
en  matière  de  mots,au{ïi-bien  qu'ca 
autres  ehoTcs-i  on  auroit  tort  de 
condamnée  rincliaation  de  M.  Mé' 
nage  ;  mais  it  auroti  tort  à-  fon  tout 
de  trouver  mauvais  qu'on  ne-  lôic 
pas  de  Ton  goût.  Pour  moy,  je  con^ 
£c0è  CffCaiffurtifié  ne  me  dép latfl  pas- 
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tant  qu'à  luy  ;  c'cft  un  mot  ufiti 
dans  lous  les  livres  Ipiikuels,  &  les 
Ptedicateurs  qui  parlent  le  mieux, 
s'en  fervent  •,  un  tj^r'tt  imtnort'^ff 
dit  a^élions  immortifiéts  :  De  forte 
que  M.  M<^nagc  dcvoit,  à  mon  avis, 
blâmer  l'Auteur  des  Entretiens  tl'*- 
rHÏc&  d'Eugène»  de  n'avoir  pas  ap- 
prouve' immortifii  tTaiis  ks  écrits  de 
Meflieuts  du  Port-Koyal,au  lieu  de 
l'en  loiier  comme  ii  fait.  Il  le  loue 
prusjuftemcnt  d'avoir  reprbffltfU/i;.  . 
mais  je  ne  fçay  pourquoy  il  le  blâ- 
me d'avoir  mis  dans  le  môme  rang 
iiKorrowpK  »  inconveriihle  ,  iutMfe- 
Timmf,  infidiateur  ,  qui  ne  valent 
pas  micux-qu'iiwOii.Pour  hrelipea» 
Se  indemiw  r  i*  n'a  p=»*  ^o^'  '^^  /* 
plaindre  qu'on  ait  voulu  tes  bannirj 
car  ces  mots  ne  font  pas  mauvais  ,  ■ 
non  plus  qu'irre^io»  &  màevar.  On 
pourroit  y  ajouter  ituppïication  & 
même  inansmm  ,_  qu'aflçz  de  gens 
difcnt.  M.  Ménage  a  Bien  remar- 
qué^ (^u'mhftrvatitn  fe  trouve  dans 
les  Manifefles  des  Princes,  l'imbftr-  ' 
vamu  dit  Trâittz  î  mats  il  nHi  pas 
(ht  ce  qu'il  devoit  dire  pour  inftrui- 
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re  le  puJïlic,qu'(H[)&/ci'piï((o»  cfl  prcC 
que  confâctc  en  cet  endroit  ,  & 
qu'on  dirott  mal ,  l'imhfirvaiion  dei 
commandememde  Dm,  rmobfervéitiea 
des  regte$dt  Part. 

Pour  inttierance,  im^tcamofitit  im- 
ptcttitieax  ,  infidieux  ,  iwvamu  >  ht^ 
di^utahlt  s  impJTdetttiabk ,  inexplii^  ■ 
hltment  ^  inJiùten^hmeM ,  que  M. 
Ménage  Hc  fcroit  pas  difficulté 
d'employer ,  je  les  croy  auffi  bonfr 
<\a'm^iâtewr  ^mornmpa,  titswvnr 
tiblfy  &rautorite'dc  Nicodae  me 
fera  pas  changée  d'avis. 

l'admire  ea  vérité  M.  Ménage 
avec  fes  citations  de  Nicod.   Pour 

^  prouver  qu"tnex^ic»bltmfm  eft  un 
bon  mot,  il  dit  :  Vous  treuverei 
dans  Nicod  inexplkâbltfSi  il  ajoute^ 

,^  pour  faire  valoir  infiàiaunr ,  incwr 

„  rompu,  imsnvtrtîbie  :  Vous  trouverez 
dans  Nicod  un  nombre  infini  de  ces 
Jnots  beaucoup  plui  étranges ,  îrA- 

,  firt ,  in^s^hïti  mxecute,  infor^ahlti- 
infrangible  j  muerdanné,  infùenanem, 
itytrutahlt,inJolu,4memperature,  imet' 
mné.  Cela  prouve  admirablement 
comme  Ci  Ntcod  eâoit  la  règle  de 
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nôtre  langage  ;  comme  fî  tes  plui 
tné^chants  mots  du  mondç  ne  fç 
trouyoient  pas  dans  un  vieux  Di- 
âionnii remuais  quand  Nicod  fcroic 
le  Diâionnaire  de  l'Academie  Fraiv^ 
^oife  \  reroii-ce  bien  raifonner  quç 
de  dire  »  inexplicable  &  info&ttnallt, 
K  trouvent  dans  le  Diâionnaire  de 
l'Académie  j  donc  inexfUcahltmtni 
Pc  infmenablcmiut.  (ont  de  b^wi? 
piots?  Com,bien  av»ns-nousid,'ad.- 
jeâtfsdc  cette  cfpecc,  doncnouï 
li-'ayons  point  les  adverbes?  Et  en 
ionnc  foy  M.  Me'jiage  voudroît-it 
fltre  ittiffjjabttment^  i)if<ir^fUtwpt, 

iuforpblt  &  infcrtiti^t-Sxfm  dan? 
Nicod  f  II  dîra^peut-ieiire  qu'il  n'en' 
feroît  nulle  difficulté  i  &  ÎUedoit, 
dire  fclon  (es  principes. 

Quoy-qu'il  en  (bit  >  je  m'éton- 
ne encore  .une  foi?  dç  la  d^ferertce 
qi?*!!  a  pour  Nicod.  Garcnfin,Ni. 
*od  eft  pur  tout  dans  fcs  ObfovJU 
lions,  &  il  y  eft  comnic  «n  Au- 
teur Clatfiquc.  M.  de  l^augelasvtut 
pt'on  difi,  l'Iflc  de  Cypiei  je  m 
faisfut  «  fia  mi  >  ^  fut  tiouvett^ 
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l'Ifie  de  Cypre  iant_  Nicoi.  Ht- 
taiidmfm  hiltmnairc  ,  &Ai.  it 
Molière  dam  fa  Cmedit  du  Bota- 
jfHi  GemUbowmc  ont  dit  haute  con- 
tre. Let  Përificnt  âiftnt  bigle  ,  Ni- 
(oi  le  dit  attjft  ;  on  ne  peut  dont  maa- 
^HtreHtlifam  hii\c. Qtioy. que noutdi- 
fiont  arbalcfle,  musdi/ons  nemmom 
arbaleftter;  ainft  plaît  à  l'uf»ge  ■  (r 
t'efi  au0itomme  Nifod  a  écrit  cesmon 
dans  feu  DiRhnnKtre.  J'ajoUte  à  Fau- 
tboritéde  M.ChapeUtnaUtdtNicedf 
qui  a  toj^ourt  dit  k  point  da  joui ,  (Jp 
jammU  pointe  du  jotir.  Xabtùis* 
dit  court  pendu  ,  pomme  de  court 
jjeiicfaj  i  mais  Ificed  a  dit  capcndu  ;  if 
jféHU  dire  j  capcndu.  Nout  dïfons,  bîg- 
tictsAoH  Ui  PTtviuces;  NicodltiH 
aaf^,  M.  Ménage  oublie  en  C(?t  en- 
droit qu'il  n'eft  point  proiincial,  & 
qu'il  y  a  quarantc-tïoii  ans  qu'il  de- 
meure à  Paris.  Car  c'efl  parler  en 
Provincial ,  que  de  dire  ,  bohï  dijini 
damUtTrovineet,  ùvmusdiftm  en 
-<*«;««,  comme  il  dit  ailleurs  mcthri- 
Â^iiOnihriAuytotttUtieuxfetrouvtm 
dans  Nic^d.  Enfin  il  njr  a  prefque 
I>oint  de  page  où  il  oe  foie  Ëu{  Bien. 
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tion  dcccDiMÎonnaire;  &  il  faut 
tvoùerqnefile  Pcovincial  ne  fçait 
pas  mal  fop  Vaugclas,  M.  Ménaae 
^ait  bien  fon  Nicod.  Aînfîlcs  Oo- 
Icrvattons  fur  la  Langue- Françoilê 
fbiittrcS'bonnespour-apprcnârecô- 
-  mrnt  on  parloit  au  temps  de  Nicod, 
ou  avant  Njcod;car  toutes  locuttons 
de  nos  viaix  Auteurs,  bonnes  & 
mauvaifeSjlôntfîdencmctiamaflëes 
dans  ce  beau  Tiefbr  de  la  Langue. 
Mais  pour  revenir  aux  mots  qui 
commencent  paràij  c'eftà  l'occa- 
fîon  de  CCS  mots  que  M.  Me'oaee 
fait  un  grand  proccz'  au  Gcnul- 
homme  Provîhcîaï  :  L'invaincu  de 
M.  Corneille  a  conduit  l'Auteur 
des  Obfcrvatîoni  au  mot  d'effm/ear: 
il  fait  un  chapitre  exprès  pour  le 
défendre  ,  &  dans  l'addition  qu'il 
met  cnfuitc  1  il  parle  de  cette  forte.  . 

Ce  que  j'ay  dit  du  mot  d'offtnftttrp 
qu'on  pouToit  remployer  à  Texem- 
,  pie  de  M.  Corneille  ,  m'obîige  de 
répondre  à  TAulelir  des  Doutes,qui 
parle  de  ce  mot  comme  d*an  mot  de 
rebut.  ^epiitAc  1  dit-it ,  efi  fi  jaloux 
it  jan  autorité,  qu*tl  ae  vtut  U  fur- 
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Ugeravee  perfimu;  à"  c'tfi  ftût-efire 
fout  ctld  qu'il  Ttbutt  d'ordinaire  Us  mm 
dont  an  motpértiailitrfi  itdne  l'âmu- 
ttwtt  M  k  patron  itimoin  r-efclavitude 
^/'iiiiidicux  dt  M.  Malberhe,  h 
fïvm&ixde  M,  In  Mnm^  fim- 
pardonnable  1^  M.  ifc  Stffaitt  t\n- 
vaincii  &roffcnfeunk  ,i&-C«rt»i//fc 
Ce  que  M.  M^D^e  dit  apics , 
eft.  remarquable  >  &  je  le  rapporte 
tout  au  long  j  parce  qu'il  ne, 6iuf 
que  cela  pour  juftifier  l'Auceur  des 
Doutes,  Ydicj  donc  comiDe  M. 
Ménage  poiirfiiit. 

Il  y  a  plulîcurE  fautes  en  ces  qus* 

tre  ou  cinq  lignes  de  noâre  Critt' 

n  que>  PiemicrcincjRC  il  blafrae  un 

„  mot  quia  eltc  approuve'  par  MeC- 

n  ficurs  de  l' Acadcinic  j  qu'il  appelle 

,>  ks  Oracles  ,  Se  auxquels  il  d^die 

ij  (on  ouvrage. Ot  voicy  comme  ces 

',1  Mcflîeurs  ont  parlcf  decemotdans 

»  leurs  leiitimetis  Hjr  le  Cid.  L'ohftr- 

n  Piiuttr,ccil  M,de$cad€xy,atmet^iii 

fondement  ta  fa  rtprebe»lfo«,de  iat  qni 

ce  mot  offenfcur  n'ejl (n'stn  vfagitoU' 

tefm  efiant  àfouhaiter  tjuity  fut  •  jma 

«ppoferk  oftenCf,  tem  barÀtfftn'^ 

fét-condanmihle*    ■ 
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le  demande  (t  Memcurs  de  l'A- 
cademi?  ayant  déclaré  podlive- 
ment  <\u'ù^tnftuï  n'cftoic  point  es 
uf^e,  &  ce  mot  n'ayant  point  efté 
rèccuenruite ,  qucy-que  MelTîeurs 
de  l'Académie  leuUent  regardé 
côntane  une  hardicHcyqui  n'étoic 
pas  condamnable  :  le  demande* 
dis-je  »  &  l'Auteur  des  Doutes  a 
oflèaférAcademie  >  en  difàntque 
lé  public  avoit  rebuté  l<i  mot  à'^' 
ftnfeuf* 

En  fécond  lieu,  continue  M  Mé-  «, 
liage,  il  n'eft  point  vray  que  M.  „ 
Corneille  ait  fait  ce  mot ,  ni  celuy  ^ 
.  ^invamu.  l'ay  bonne  mémoire  d'à-  ., 
Voit  lu  le  premier  dans  l'Aftrée  ;  &  ., 
'  t^our  le  fécond ,  il  efi  dans  Nicod.  „ 
Il  n'eft  poÎBt  «ray  aiifTi  que  Mal-  ^^ 
herbe  ait  faif  it^ditux-  I-ê  premier  ,, 
eft  auflî  dans  Nicod ,  &  le  fécond,  „ 
comme  je  l'ay  autrefois  remarqué,  ,, 
eft  dans  le  Baron  de  Fcnefte.  Il  n'eft 
èoint  vray  non  plus  que  Maliierbe 
ut  îait  rftlavitudi. 

Si  M.  Ménage,  qui  a  unt  de  me- 
tnoire,re  fouvenoit  de  ce  qu'il  vient 
lie  cita  luy-oiéme  du  livte  àes 
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dmw  DoivteSjil  ne  parlerait  pas  de  la  Cot- 
™'*F^  tê.Car  enfin  le  Provincial  dîren  ter- 
fifif*t-  nics  cxprez;  Etc'eft  peut-tftre  four 
***  (tUquelefubtis  rtbutt  d'ordinaire  /« 
motidoBt  mparticulitr  fe  ietUre  Fin- 
vtntfur ,  eu  ttpéuoB  ;  u'moin  Tefclavi- 
tudc  {^  /'inâdicuxilr  Ai.de  Malbet' 
ht  Je  plumeiiK  dt  U.des  Mérets,riva- 
pardonnable  ii  M.  Stgréis,  l'invain- 
cu 6*  l'oiTcnfcur  dt  M.CnneilU.Qc 
fiile-là  b'cR  pas  ftile  afîirmatif  de 
M.M(!nage.  Comme  le  Provincial 
^t  profemon  de  douter,  îl  n'afleure 
rien  ;  il  met  des  ptat-efiri  prefque 
par  tout }  &  en  cet  endroit  la'pre- 
pofition  disjonâive  avec  laquelle 
il  s'explique ,  inventeur  ou  U  pftron,. 
&  qui  tombe  fur  les  mots  ftiivaiis> 
donne  à  entendre  qu'il  ne  croît  pas 
abtblument  que  les  Ecrivains  qu'il 
cite  ayent  fait  ces  mots  j  mais  qu'il 
croit  {ëulement  qu'ils  les  ont  in- 
ventez ou  adoptez ,  qu'ils  en  lôot 
les  peies  ou  les  patrons- c'cft  à  dire» 
'  qu'ils  les.ont&its  toutde  nouveau, 
ou  qu'ils  les  ont  fait  revivre ,  en  les 
employant  dans  leurs  ouvrages ,  U 
cri  prenant  leur  party  conuc  le; 
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M.  Ménage  faii  à  peu  prés  la  mê- 
me chicane  a  l'Auteur  des  Doutes 
fur  les  mots  A'mxmit^  de  àt^Qidftr  , 
&  de  httvwac  >  en  dttaui  :  il  croit  qttt 
te  Carditul  MaTAfin  a  mtroimt  w 
mfirt  Largiu  Ut  mu  (('intrépide ,  it 
bravoure  i  tettt  cela  tSl  iitftnifrtuvt. 
VtMcy  comme  parle  le  Provincial, 
&  on  peut  iucer  p«r  fcs  paroles  fi  M. 
Ménage  a  raiîoB.  NoutévonsfAttdc. 
ememvurt  intrtfidt  d'ttmeftiusl»- 
tin ,  ou  d'intrepido  Italien  i  bravoure 
de  Bravurs,  difculptr  de  difiolforf , 
&  nous  devons  peui'-eftrc  ces  mo« 
à  M.  !c  Cardinal  Mazarin.  Q^d 
on  prie  avec  cette  rctenuè',&  qu'on 
feiertd'un  peut-tflre,  on  ii'a  que 
Éûre  de  rien  prouver. 

Mais  ce  qui  paflc  rimagination  » 
c'cfl  que  M.  Ménage  ajoute  d'un  air 
triomphant:QiW(wi  tous  ctfpnticulien 
émoimfait  tous  ces  mots,  il  tjl  msftux 
qu'wctm  ^lux  fi  feit  decUteFinven^ 
ttttr  >  du  It  patron  d'aucun  de  ces  mu. 

Ilcft  vray  qu'ils  n'ont  pas  dit  hau- 
tement t  i'ay  fait  infidiiux  j  M*^ 
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offenfeur  j  mais  ils  ont  wsé  de  ces 
mots.lorsqucpcrfonnene  s'en  fet- 
voit  i  ils  les  ont  fbûtcnus  coacre 
ceux  qui  y  trouroîcnt  quelque  cho- 
&  à  dire  ;  Si  c'eft  au  moins  s'en  dé- 
clareriez proteâcurs  &  les  patrons. 
M.  Mifnagc  ajoute  poQr  accabler 
le  ProTtnciàl  :  Maïs  a  qui  efi  trtf 
vtrittible  >  c'til  que  M.  it  yai^dst  t 
Ubern  it  nojhi  hoéme,  s'eji  dtdari 
hataemntftur  iaGàKUx.  Alarerité 
M.  de  Vaugelas  dh ,  au  fu;et  d'is^- 
HtttX  :  C'tjr  un  mot  purement  Lmin , 
qut  M.  Maîh^ht  »  tafcbe'de  faite 
fiati^ta  i  c»r  il  tfi  le  premier ,  que  j« 
f^iibe  jquienaituii.  le  riudnis  bito 
q^iifutfatvy  ifsntqke  noutn'ipratt 
foim  it  mot  qiufignijie  ulay-lk  ;  amtt 
qu'il  efi  heaa  &  doux  à  Fortifie  j  a 
où  mt  fait  juger  qu'il  fi  pourra  etabUr» 
Le  témoignage  de  M.  de  Vaugelas 
prouve  clairement  que  l'AuteUt 
des  Doutes  a  pu  dite  que  M.  de 
Malherbe  elloit  le  père  j  ou  le  pa- 
tron d'injidieux;  mais  cela  ne  prouve 
pas  tout'à-fait  ce  que  prétend  Mr. 
Ménage.  Si  Mr.  de  Vaugelas  aroît 
employa  ce  mot  »  ou  d9ns  fes  Re- 
marques 
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jiurques  ,  ou  dans  Ibn  Q^tnce- 
Curcc  ,  il  fe  feroit  <lecUre  pour  mr 
Jidieux  i  ce  li'eft  pas  fe  decUrct  haij- 
temeiu  pour  un  mot ,  que  de  dire 
qu'il  eft  purement  Latin  ,  qu'on 
voudroicDien  qu'il  fut  François, & 
qu'on  juge  qu'il  le  deviendra,  parce 
qu'on  le  troure  doux  à  l'oreille ,  Se 
^*on  le  croit  ménie  ncceflàirc  dans 
la  tangue* 

Mais  quand  M.de  Vaugelasau- 
.  roit  eu  pour  iiijiilwHx  autant  de  zè- 
le qu'en  aroit  M.de  Malliérbe;c<An- 
mecc  mot  n'a  pas  reùfli ,  &  quel» 
ptediâion  de  M.  de  Vaugelass'eft 
trouva  faufle  ;  l'Auteur  des  Doutes» 
qui  a  encore  plus  de  déférence  pour 
Tufage  que  pour  M.de  Vaugclas, 
comme  les  vrais  Philofophes  ch 
•ont  plus  pour  la  vérité  que  pout 
Ariftote  ,  auroit  toujours  efté  en 
droit  de  mettre  ifl/frfieii*  au  rang  des 
mots  rebutez  par  le  public. 

Mais  que  veut  dire  M.  M^nag«, 

tn  appcllant  d'un  -air  goguenard 

M.  de  Vaugelas ,  le  beros  du  "Pto- 

ymc'iû?'Ai.dtyai^elati  le  htréi 

Y 


.Goog[. 


4,84    Remarques  NauveUe: 
Mmfirthmmt'tfididaxi  bauttmtrn 
■ftur  inndicux. 

■le  tray qutV Atatur  iei  Pouttit* 
■amibui  cts  mott  mu  C^rditul  t>9/«)4< 
rittt  ^atfottT  avoir  otinfom  de  dirt  tu- 
fuite  cottftirmtmtm  AU  dtârine  défi» 
éitot  (Jm.  di  f^augttas ,  Sec. 
■  ^  hxtmpte  di  Citerim  ,  oa  plûto/l 
Àtexem^itfQnhmtx^-  deVat^t- 
Ut,  U  tft  tombé  lir)f-mmt  dam  ts  fatitt 
^'ilatémthlimf. 

.  l'aymerois  autant  reprocher  à  im 
■b«mme  dVprfe  que  M.  le  PriDce,ou 
■M.  de  Tiirenneeft  fonhcros.  Et  i 
qui  le  Ce.iiil-hommc  Bas-Breion 
{>ouvoit-il  plus  laifon noblement 
-8'jttacher  qu'a  cclMy  qui  aeftél'-o* 
jricledela  France  durant  fa  vie,  qui 
l'cftencorcaprcs  lamort,  &quile 
■fera  tanJi.  que  les  François  feront 
.jalouxdelapuieté&dclaglolredc 
.leur  Langue  ?  M.  de  Vaugclas  n*a- 
t-il  pas  .tout  ccqu'il  faut,  poureftte 
.le  heroî  de  ceux  qui  veulent  appren- 
dre à  bien  parler ,  &  à  bien  tfcrirc  ï 
Outre  qu'il  avoit  un  génie  nier- 
veilleurpour  n&fhe  Langue,  il  zétA 
Htiéïïz  CoutjficcommcUy  viiu 
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'extrêmement  jeune,  il  nes'cft  point 
ïèntide  inanvai;s  air  des  Provinces. 
Il  fit  «ne  longue  c'tudc  du  langage, 
«VMit  que  de  fongcr  à  compoicrdcs 
Remarques  j&  quand.il  eut  pris  le 
dcffcin  d'écrire  les  lumières  &  fes 
réflexions  ,  il  ne  ft  précipita  poiac 
pour  faite  un  livre.  Qu'y  a-t'ilde 
plus  judicieux,  de  plus  pesant,  & 
de  plus  raodeftetquc  ces  belles  Re- 
marques qu'il  a  travaille'csavec  tant 
de  foin,  &OÙ  il  a  tnis  tant  d'année»? 
Il  choifît  bien  ,  les  Auteurs  qu'il 
cite  ;  il  ne  confând  pas  les  moder- 
nes' avec  Its  anciens  j  ni  les  bons 
iiTCC  les  mauvais.  Les  raifonneniens 
qu'il  t^it,ne  font  ni  vagues,  ni  ^n^ 
ilnes'amufepointà  des  queftions 
inutiles  •  il  ne  remplit  point  fôa  li- 
Vre  de  fâtnls,  &  de  je  ne  (çay  quelle 
cruditlon  qui  ne  fert  à  rien ,  ou 
qui  ne  fèrt  qu'à  fatiguer  les  leâeuts. 
S'il  cite  quelquefois  du  Latin  ,  c'efl 
avec  tefetve  ,  &  quand  il  ne  peut  fe 
&tre  entendre  autrement.  Quelque 
fombrc  que  foii  fa  matière  ,1! trou- 
ve le  fecret  de  l'égayer  par  des 
rcAcxions  fubtiles»  mais  fcns^cs» 


4  s  (S"  Remar/juesNowelUt 
&  par  des  trait;  <je  lotiange  ou  .de 
■fatire  fort  dèlîçaçs.  De^^rteque 
'les'Rcmarqucs  de  M.  de  VaugcUs 
ont  unagrc'mcnt  &  une  fleur  qiie 
n'ont  pas  bcanco\ip  de  livres  >  dont 
la  maticre  ii'eft  ni  fechc,  ni  epineu- 
fc.Mais  ce  que  j'cfljiiijc  infiniment, 
il  parle  toujours  enJiotinçflehoni' 
mej  il  ne  dit  rien  qui  .(ileflë  la  pu- 
deur* ou  la  btenféancc  >il  ne  Te  loue 
"point  ;  il  ne  fait  point  le  doâeut  ;  il 
nedii  jamais  jfelonmy  ce  mot  efi 
hon  ,  félon  moyce  moi  ite  vnta  rtes* 
dites  fur  ma  parole ,  &c.  Enfin  ,  il  ne 
Te  prop-j'c  point  pour  modelé  ;  &  je 
iuis  airciir{?qiieG  la  Traduâion  de 
Qmntc-Curce  avoir  paru  avant  les 
Remarques  fur  la  Langue  Françot. 
(è ,  il  n'y  anroit  pas  renvoyé  les  le- 
âeurs.cn  clifantpartout,  f^o^fZWo» 
^mnU'Cuïce  ji  mefmfervy  di  ce  nw 
ianimon  Qmrm-ttact ,  jay  eifipUyi 
ttitt phrafe àant  mon  Qjàme-Cttïce. 

Pourmoy,  je  ne.niVtoqne  pas 
tpréscclji  qucleBas-prctoti,  tout 
campagnard  &  toiit  B^s-Brcton, 
qu'il  clt,  ait  choifi  M.  dç  Vaugclas 
pour  fon  héros:  mais  ce  qui  m'cton- 
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iff  rttireiîiemcnt  ;  c'eftque  M.  M^- 
liagp,;  quiâuh  (i  gniit;!  ufage  du 
mbntjt,-  Bit  quelquefois  fi  peu  de; 
cfenfidetbtiolrpourlBl.dfe  Vïugelas,* 
mie  dchiyp"f"P*^ï^'!=*^  8c  Du-' 
plcix.  Ce  qui  mVpoiivante ,  c'eft' 
qu'il  le  ménage  li'p<eu,qu'on  diroii 
qu'il  ait  enttepris  de  l'ofl^cnfer.  It 
Kefmifat,  àn-ïl.^del'aviide  Af,d$. 
f^aàmisià-fàiMInBy^  ^'rfiefredi-' 
goûte, ^iùiofi  qui éHtcat ,  dt  tie  foavoir 
fQO§rh  cet  pttiin  teghj^itttt.  Ctji  U 
vtriublt  T*'tfon  de  ce  mot ,  dit-il  alU 
IcUrs  ;  xtlles  àotit  M .  de  VaugtUtfaU 
mentioti,fomfeidemenifa»ffti ,  pî^jïTf* 
<K((//ei.  Quand  l'Auteur  des  Obier-  , 
rations  en  u^  de  la  forte  ,  iloiililic 
ce qu'tldit luy-méinc e^  quelques' 
endroits;  que  M.  Vailgelas  m  le 
maffirejàti  dtia  Lajigta.  ,  ,'  '  ' 

Au  refte',  en  défcndàntle  ProTÎn- ' 
cial  &  fon  (icrôr,  je  ne  prétends  paa  ! 
de'fcndrc  tout  ce  que  M.  de  Vaug^. 
las  a  décidé  dans  fes  Kemafques.If , 
fçay  bien  qucdepuislamortdcce' 
grand  homnie  ,quelqiies'locntioiy  | 
qu^il  a  approuvas'  onr  TÎeilfti  V  Si  ' 
que  quelques  autres  ;  qu'il  a  cotk^* 
Y  Hj 
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damnées  >  fc  (ont  introduites  ,  fui- 
vant  le  dcftin  des  Langues  vivantes; 
tuais  excepte'  les  lucutioas,  qui  £oat 
en  petit  npmbre  ,  comme  je  fnay;. 
Voit  à  la  fia  de  mes  Remarques  « 
tout  le  relie  fubfifte,  &  nous  peut 
fervirde  règle ,  pourbîenpaileitA; 
pour  bien  Retire.  .     .;    , 

Tnd6-lence,Inclb>ienci« 

.1 N  irt  L  E  B I  L  E  >  IuMAKCABU» 

ON  ti'aparié  dans  la  Remarque 
pteiTcdentcquedes  motsdoat. 
M>  Ménage  parle  dans  le  chapitra 
1  y  a  de  fcs  ÔbtètTations  :  En  voicy 
d'autres  qui  commencent  parmific 
fur  lefquels  l'Auteur  des  Doutes  n'ft 
point  confuliéiienieurs  de  l'ACide* 
mie.  luMtJut  eft  un  mot  confacré 
cit  quelque  façon  j  pour  fîgnîfîei 
ITiumcur  des  Stoïciens,  &  M.  d'A- 
thncourt  s*ea  eft'fèrvy  dans  le  Di*- 
Ic^ie  de  Lucien_  intituW  A'grnw», 
ou  lit  mewri  iet  PbilefMbts^  .  il  n'ép- 
fnùvok  pas  te  ijvt  qmqm\-mift*tt- 
litBtfoifrimg^'ind.txmicc.dt  vertu > 
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itfe  feinta,  m  iécbi<îttettr  la  ma» 
four  s'auoûtumr  À  ladeuteur  ,-  &  di- 
£ir  qiK  s'tfloit  itm  l'ami  qu'il  ^fallait 
tlamtri'ind^eitct.Ce  mot  s'applique 
id'autrcs  qu'aux  Stoïciensj&iJiouS 
remployons  élégamment  pour  mar- 
quer le  caraSere  de  certaines  cens 
qui  n'ont  nulle  fenfibilité  ,  qui  ne 
prennent  aucun  iijccrcft  à  tout  ce 
qui  fe  paflè  dans  le  monde,  que  tien 
ne  réjouit ,  &  que  rien  n'afflige.  On 
uCe  même  quelquefois  à'indolttit } 
&.un  de  DOS  meilleurs  Poètes  .l'a 
mis  dans  un  lieu  où  cr  mot  fait  une 
image  tres-.agrcable  &  ires-nam- 
relie. 

^uftnhei^s  attdtz  itm  fat  t  ton- 
quille  ô'itnt.    ■ 

'PTomtntïent  dam  Paris  le  Mowr-- 
qui  indeltfit- 
JmUmence  n'eft  pas  G  établi  qu'iSi/o- 
ttnct-  M.de  Balzac  l'a  émployédans 
le  propre  ;  l'inclémence  de  fair,  l'iti' 
clémence  du  tempu  On  commence  h 
s'en  fervir  dans  le  figura ,  &.  M.  Ra- 
cine &K  dite  à  .UlylTer 


j^po    Semdr^uej  Nouvelles 
Tandii  que  four  fitcbir  CimlemBti 
des  Uiitttx  1 
■    il  f'HL  iufatig  ftitt-efirt,  &  i* 

pas^ecitux- 
Il  auroit  pu  mettre 'Xï  evlfte  iet 
I>itux,  mais  11  a  crû  fins  doute  que 
r imlemenct  des  Ditaxc^on  plus  bezu 
&  plus  Poétique.  le  croyqucM. 
Racine  arailôii  >  &  je  croy  même 
qu'avec  le  temps  mUmeiiie  poui» 
paflèr  de  la  protè. 

-  ftideUbHt  cA  un  tnot  t^it  contre 
l'analogie  de-  la  Langue,  qui  ofîe 
régulièrement  l't  apr^s  le  b  en  ces 
foncsde  reibiMt  jKv'Mli,iJifetiJîbkf 
inflejciblt ,  irreprihttifme ,  &c.  Ce- 
pendant indélébile  ié  dit  en  matière 
de  Siciemcos  tltavaUtre  du  bap- 
tême efi  un  tatâHtri  indeUbile.  Hors 
de  U  indelebilt  ne  vaut  tien  ;  &  qui 
diroit,  ou  dans  le  propre,  ou  àiris  te 
figura,  des  traits  indtkbiltt ,  pour  des 
traits  qui  ncfc  peuvent  eâ^cer,  par- 
leroittrei-maLCcIcroit  encore  pk, 
iî  on  difoit  des  traits  iudtUhles  ou  intf- 
fa^abtet ,  c5me  dilënï  quclques-tms. 
Immamablt  elt  un  des  mots  que 
nous  avons  veu  naître ,  &  qui  {ont 


xièx&iisune  eonftelUtion  heiireufc* 
Tout  le  monde  \eA\tiCëé$fl  ruillMil- 
c«M  >  t'tfi  mu  affairt  mmaméhle^ 
on  àk  mime  imtiumcahitmtntijtmy 
trouvnay  k  irlh  Uuu  immattuHi' 
mtwt.lc  fçay  bien  que  ce  morpawlt 
barbare  à  un  lieLnos  Maidres  ;inaîi  ' 
)e  fçay.  bien  aulH  que  quand  it  plate 
à  l'ufage  les  termes  les  [>lus  barba- 
res deviennent  François  :  Et  quand 
il  plairra  à  c^i  nfage  fî  bizarre  &  5 
impérieux,  nrr/ioriid^r,  infélf/i^e, 
iufurprtnable  r  inamenablt ,  tic  iêtbit 
plus  de  méchants  mots. 

VISION. 

GE  mot  cfl  ^egant  dans  le  ffg«-  '" 
r^.  Il  fe  prend  d'drdinaire  eit ., 
itiaûVaife  parr^ quand  on  n'y  ajoute 
point  d'epithctcqui  le  reâific.  Par  " 
«xcmple  ,■  pour  condamner  le  licf- 
&indequefqu'itn,noiisdt(bns  quil~ 
te  »i^(*  !  Notts  difons  d*im  Fiomi 
me  qui  fe  mec  des  chiitiéres'dans 
l'eiprit  ,  &  qui  forme  des  projet» 
extravagants ,  it  a  des  v'tfiopj.  Va 
Ecrivain  fort  poli  a  usé  '  de  te  mot 
Y  V 


4^|t  .Memaf^etïfÉiii/eUef 
bien  à  propos  .*  G*r4ervjms  kie^  àe 
fmn  irai  Vtmn  avffi  htmaa  que  Ui 
LttiTii  ProviwialtJi  y  ta  fitau  imt 
itriiftvifimijMctl*.  ^i^ms-'appli* 
que  aus  ouvragcs^  (Tet^rit  ^  M.  de 
Balzac  dit  à  Chapelûà  :  Efi-Upaffi^ 
Utqu'avtt  ùmgtuitt  defitutomma» 
m  p»^t  préférer  la  Fum  E^agmh 
0UX  Italiens.  &frtadreles  vifions  d'un 
urtainLopt  de  Veg*  pour  de  laifom*- 
hiei  compojttiina? 

Qiiand  on  donne  une  epîthete  i. 
yi/ïoi»  >^. Il  fe  prend  en  bien  ^  ou.  en- 
mal  ,  félon.  U  nature  de  l'epitbere 
qu'on  luy- donne.  Nous  difons  d'u- 
ne personne,  qui  imagm^de  plaiiân- 
te<  cftofès  dans  la  converlacionj  tUr 
êde'f-  viftoits' t^teabUs  -y  nui»  li  elir 
fi'jnMginoic  quedes  fottifès,  tigjâ 
dinons  bien  ,  elle  «  de  fout  vifioas* 
A  propos- de  vi^ow  ,  il  ne  fera  pa» 
inutile  de  remarquer  en  pa(&Dt  que 
ftliei  a  quelquefois  unr  bon  lêns- 
parmi  noUs  ,  aùlTi  bien  que  vifiaia*. 
iSiceinpIe:  Qawd  oa  éfeit  ilMU  Ti- 
mâgtOMiow,  & del'agrtmtm i^nsFef- 
prit,  en  ^iceaifoltttquiMniiiMU,&. 
fiit  i^ityott  Ut  comtïfatuitt-  Ut  plut 
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firiei^ts.  M.  de  fi^oitart  Atftitfvi^tiat 
quelqutt  feint  ingtmn^tt  damkico»* 
fagmes  oif  il  plaifoit.  11  faut  eftre 
bien  laîionnable  &  bien  Tagc  pour 
^re  fou  delafortc.  C'cfi  undC" 
fordre  &  un  crime  en  noilce  lan- 
gue que  de  fake  de  Miei-  ;  ttiai» 
'  ce  n'efl  pas  un  que  de  iirt  ditftka  > 
yenten»  de  ces  folies  ,  qui  bien- 
k>in  de  blcffcr  la  bcanft^anec  &  Is. 
raifon  ,  pancnc  d'un  efpm  p«ti  & 
deticaCt  d'une  inteltîgence-TtveSe 
himincufe  j  car  je  içyr  bien"  ■que 
Mrt  ietfttitt  a  quelquefois  un  laaU" 
Tais  iènsr 

AME,  ESPRIT. 

IL  faut  prenilrr  gatd'e  à  ne  par 
mettre  un  pronom  apt<fs  ccs: 
mots  ,  quand  ils  font  pris  perlbn- 
neltemenr.  Vit  eycmplc ,  ce  feroif 
mat  dit ,  en  parlant  à  une  Devot^ 
ou  à  im  belËfprit ,  Ui tAimt àcfotèk 
tt'ogtpat  tant  d'àrdtur  poar  Us  richef-, 
fif/}iu  la  v*Jhe  tn  a  >,  Us  Beaux  ÉJ- 
pmtvtfmfas-fifmAm,  ftifimfiti 
^aekr^re.  Ilftut  dire,  let-^jdmtt 


4^4  .  S^f'tf^'fi  ^BuvâUes 
itvoui  R'aitt  pai  tant  d'aritur  fou  Ur 
tkbtjfti  que  foui  ea  avez  ;  Ut  Buux 
EJpriis  ne  fit»  p«j  ff  fimbres  ,  ni  fi 
trtfiei  qfu  vous  efitt  :  Et  je  ne  doute 
que  M.  de  Voiture  parle  jufte» 
quand  il  dit  ^  M.  de  Schombetrg; 
£n  vtriié  (*«  tfiéune  bomi  fortune  pour 
tmt  autres  tm  fatfant  des  Btaiix  £{• 
frits. ,  qui  tt  voiîrt  au  tfl't  em^oj't 
jttfqu'à  (ettt  heurt  à  commander  det 
armiti ,  .&  i  conduire  des  frovinteu 
le  dis  le  même  de  tefit ,  de  ^ume  , 
dV]^e,  quand  ils  tiennent  lieu  de 
la  perfonne.  C'efi  ont  bonne  ttjffy  c'efi 
«M  botmeptame ,-  c^iji  une  bonne  e'pée, 
lî  n^y  a  pas  dans  le  Parlement  une  meif- 
fesre  teiît  que  Mgnfieia  ***  j  il  n'y 
t'y  a  pas  dapt  P  jlcademie  une  meilleu- 
■  replumtquf  Jtfonfieur  ***  ;  itn'y:» 
fat  au  MMfKfe  une  meilleure  ip^e  que 
Jtionjiem  *** ,  &  aaa  pas  qut  tett* 
ie  Manjieur  *** ,  qui  feroit  un  au- 
tre feiis.  Car  il  n'y  a  pat  au  tBûnA 
vne  meilleure  tpêe  que  celle  de  t^m- 
fiem  *♦*  ,  fignifîe  proprement  qu« 
l'cpA  qiril  porte  ,  fit  dont  il  ic  fer^ 
çfi  d'une  ucnp*  «xcclkote. 


f»rU  Langue  FTAnçpife.  ^9% 
REGLE,  REGULIER. 
Dekegle*.  Irreguiiek. 

R£gU  ScrigiJm  n'ont  pasiout- 
à-fait  les  méines  ufages.  L'utv 
&  l'antre  ledit  des  perfonncs  &  des 
choies ,  mais  avec  des  fignifications 
a0ci  différentes. 

On  dit ,  un  homme  rtfji  iêmjîu 
/tudtt&iantfacouéwUi  pour  dite 
un  homme  qui  n'agît  point  ptr  ca- 
price, &  qui  ne  fiiit  point  fz  paf- 
lîon.  On  dit  dans  le  même  Cens  , 
M  e^rit  regli. 

Nous  difons  des  mtiitrt  ftgtêet » 
ftm  de  bamies  mmars ,-  une  vit  regUt  * 
pour  <inM>ie  ^wrr  cr  (KBMffin  ;  c'ejï  s* 
bmmt  qmmettt  imtvie  rtgUt. 

Le  mot  de  re^  sVtcnd  \  mille 
chores,  qui  fë  font'dans  les  formes. 
fnediêuteregUei  c'cfl  iincdifpute 
qui  fe  ^it  à  dcfTctn ,  te  dont  on  con- 
vient auparavant.  Elle  cfi  opposée 
à  une  dirputc  que  le  hazardfùit 
flaiftrc. 

rà  repM  ftgtét  M  ftfii»  rtiUi 


4^*    Xemanp$es  Nâuvellet 
c  cft  un  repas  &  un  fcftin  de  céré- 
monie ,  oppofcz  awt  repas  ordhiaU 
tta  qui  fe  font  fans  façon. 

'On  dît' dans  nn  aucre  lëns,  WF 
tommtree  re^H  f  it  y  a  entre  eax  um 
commerce  ri^',  c*«ft  à-dire,  uncom' 
merci itably.  Ori  Ait,  des  beureprf 
gltet,  c'cft-à-dire,  à  de  certaines  bttf 
rtt  t  aux  «ûmfs  heures- 

On  dit  1  ungefie  réglé ,  en  parlant 
d'un  Orateur,  il  adtUwix,  il* 
iuftu  itnaii fm  gefte  n'tfijMhaniU^ 
■  On- fï\t  y  m  fuvrage  réglé  t-eapat' 
ïanc  d'un  Ecrivain.  l'ayveult  lirrf 
fil  vaut  m'dvrz  envoyé  f  Cefi  m  «i- 
vrtgt  réglé  i  tout  y  eft  raifomuHe  » 
&  méthodiques  t*s  mamfret  d'agir 
tun  Poète ,  die  un  bon  Auteur ,  doi- 
vent faut  doute  sHever  auitfui  Aet 
manitrtt  d'fgir  erAnairtt  ;  mau  itfam 
^u'ily  ait  quelque  ^ffitrencé  entre  unf 
iavmtonroiU'eà'Us  vifitntdtUpt- 
vre  chaude. 

JÎ^jiôrr  ;  outre  qu'il  fc  dit  dans  le 
propre ,  [et  CHerci.  Segidiers ,  la  dif- 
tipliaereguhertytl  fcdicdansle  figu- 
ré ,  d'un  ami  qui  s'aquite  exaâe^ 
Btentde  t6u$.lesdèTOiw  de  l'ami»' 


u6i  t^an  amfrtguluf. 

NousdHbnsiifw_^Mifrr  ftg^trey 
pour  dire  une  honneâe  femme,  qur 
ne  fait  rien  contre  (on  devoir^  qui 
garde  toutes  les  bîcn6^anccs  que 
demande  la  vcrtu.Oà  il  faut  remar- 
quer <{\inntftmmt  TtguTiert  n'eft  pas 
wu ftmme devete ireguline dit  moins 
que  dcvoie  ;  &  la  plufpan  des  fcrn- 
mes  que  nous  appelions  rt^KËtrei  ^ 
Defbat  que  de  vertueufcs  payon- 
Bcs;.  elliesoni  beaucoupdtvsrttiy 
&  tres'-peu  de  dcvotiom.     - 

Onditr^nfiïyv  des  cHofcs  qw» 
{ont  &îtes  dans  les  &>rme5,  eu  Ce\ot» 
les  règles  de  l'art  ;  nnt  proitiurt  re^ 
guhere,  un  i^fitmttartguhtr  ,  untfar- 
uêcMten  regiJitre,  m  difam't  ttgaterg 
meionJîruSion  regtditre^  i 

.  Nous  dtfons  dei  train  regulittfv 
unebtautirtgid'are.  Ctn'ifi'pat,  dic-t 
eu  ,  parlant  d'une  femme  ,.iuu  btam 
lié  regtliert. 

Nous  difons  aullî  mi  mtuvtmtnt 
fepJier  ,  pour  im  m»uv*mt»t  Ifgal  Ôi 
vn^ormt  •yULast  o'a-fét  uv  niiiiM- 
»tnt  régulier. 

Tous  ces  czctngtesfgotToirqu^ 
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ftgli  Se  régler  jic  fe  ài(eni  pas^tn-i 
ditFcfemment,&  qu'il  y  a  une  gcâa- 
dediftinâidti  entre  ces  deux  mots.' 
On  dit  neziimoins  dans  le  oi^me 
(enSftcTtfertgleaiemyétrirt  ttgutU- 
tiwent  futtiUiftmama. 

'Dere^U  fc  dit  par'oppofitïon  ik 
KjfV,  quandils'agicde  la  morale; 
un  btmmeintgUXtm  e^it  deregUt 
des  MtuTt  datglitu  mu  vit  dirtgUe. 

Hors  delà  il  ne  fcdic  poinc,  du 
moins  te  ne  rois  pas  d'occafions  oïl 
nfedifê  ^catannedtcpoinc  ,  dij- 
fmediregliet  TéfgsittigU,6tc.^ns 
un  fens  opposa  kdiPmtrtgUiyrefât 
Wgl'e  ,&c. 

Pour  trrtgtâittiA  ne  ft  dit  guerw. 
des  peiConnes  qu'en  mttierc  Ëccte- 
fiaftiqueju»  Pufirt  ifrtgutttr'.  On  ne 
dit  poinrtm  *m  mtgjdin  >  une'fiit' 
mr  mtgéitrc  ;  mais  ce  qui  ne  fe  dit 
point  desperfonncs,  fedit  bien  des 
chofès.  rtie  jffûctdwt  irregatieri ,  u» 
hafiiment  irttgulier  j  une  Jortificatitm 
hregiditre  ,  undifcoati  imgulitT,  une 


fur  la  LAngue  ïraitçoifi.  ^99 
DESBNTESTER. 

CE  mot  cil  alTez  nouveau ,  mais 
il  pktt  à  beaucoUt>  de  gens  ; 
&  je  ne  doute  pas  qu'il  hc  s'e'tablifle .' 
un  jour  ,  pour  le  moins  auunc 
^u'enttfler  ■-  Comme  on  dit,  s'entijlir 
it  quelqa'ttttts'enuJltrdeqiKl^uccho-'- 
fe  ,  tfirt  tmeîié  d'une  perfimit ,  tflrt 
iBtefiédefa'jjobleft ,  dt  fa^randeur  ■ 
&c.  'On  dit ,  /(  defemtfier  dt  qutl- 
au  util  fi  deftntifier  dt  quelque  ibofii  ' 
ttrt  defenttjii  d'uve  perfotme  >,ijirt  dtr 
ftmtfilde  fa  tiBbleJJe,  dtfa  grandeur  , 
icc.  Quoy  que  ces  mots  expriment 
bien ,  ils  ne  font  pas  des  plus  no- 
bles ;  &  ceux  qui  ont  le  plus  de* 
goût  pour  nôtre  Langue ,  ne  cro- 
yent  pas  qu'il  faille  les  employer 
daQS  le  Itile  lublime.  Ce  font  des 
mots  propres  pour  la  converfîon,  & 
pouileflile  médiocre. 

Au  refte  definufiir  cR  çlas  hea- 
tcux  c^ue  dtfaçtugler ,  defapfliamr, 
ieficcupfT  ,  qui  n'ont  pas  te  bon- 
heur de  plaire  îk  nos  Mai(lres,3f  qui 
ne leiiffiirempotiit dans k monde  1,  ' 
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quoy-qu'ils  ayent  dçs  pères  &  d« 
patrons  confiderables.  Nous  avons 
pl.ulîeuis  verbes  de  cette  elpeccy 
dtfiiafer,  itfatntr,  defahntr,  dc- 
farmtr t  àkrtmptT yér^i  mats  iln'eft 

ris  permis  d'en  falreà  fa  fantaifîe, 
moins  qu'on  ne  les  fàfle  en  rianr  , 
ictatac  Malherbe  qui  (ê  vantoit 
«t'avbir  Aé^afcemie  la  Cour. 

<    FEU  poiir  DEFONT. 

ON  demande  fi/w  fc  dit  d'une- 
i«mme  comme  d'un  homme  , 
&  s'il  faut  dii«  ,  U  feu  Rmt  Mnt,  - 
ou  UftM  Rtine  Afere.  Les  Efprits 
font  partagez  la-dcfTus.  La  plus  fai- 
ne opinion ,  à  mon  aviî,  eR celle 
qui  Kifc/en  indéclinable.  M.  Ména- 
ge la  combat  de  toute  fa  {brcc,par- . 
ce  qu'an  lieu  de  feirc  Ycnit  fta  de 
fiiit,i\  te tàû venir  parla  vertu  de 
Ion  elprit  e'cymologique  dc/(fi*,cn; 
cette  manière  :  Ftttx ,  felici ,  ftlke  » 
ftlctiftu.  Néanmoins,  en  voulant' 
décnnre/dy«eif  f«S(,  iirétablitfans' 

Lpcnfer.  Car  il  avoue  que  les  Ita- 
:ns  difent ,  UJ»  Maiêlpet  ( 
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itfitCrand  Dm4t  &  que  pliifîcurs 
tTiCcntla/tuReiBe.  Il  cite  entre  au- 
tres M.  ue  Gonibaud,  guiaditt)' 
BUgiefar  t»  mm  ie  fia  Maitme 
à'Orhêntî  &  ilaurottpû  citer  M. 
Chapelain ,  qui  eftott  pour  Uft» 
Rt'mt,  contre  Uftue  Rrine.  M.  Pa- 
ttu,  M. de  Segrais,  &d'autrcsEcri-' 
vains  célèbres.»  fout  dans  le  même  - 
iëBcimenr.  ,     "' 

DONNER  LA  MAIN. 

QUelqMey-uns  de  nos   Poëtes' 
dnutiatiques^  '  ulêiK  de  cette 
pbcafè  pour  fignifier  le  mariage.   '  ' 

O  tma  vraymtm  SmuIb,, 
Et  digne  d'ttti  Heroi  ip*  vtm  iom»  lé 

.   maini 


M*mm  defe  iimntt  p^tfi  fâs  tmer 

.  Ils  prenBeni  quelquefois  ftffflAi» 
jourlemariagemémc.:  Carajrrf^s. 
avoktlit: 
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Hdaufttit-jetnitatdevimiùmer' 
Um*mi  ■ 
lUdifenitr  '  -■  ■  ,  .    : 

Et meyffnt cattmâin )  Seigneur,- 
fûts  jt  maître ft.,.  "■  ■  \ 

De  et  tfue  ma  daigné  ttnfiet  ti' 
frinçeft.. 
Qiielqiic  mérite  &  quelque  rcputa»-' 
tion'qu  aycnt  ccs.Poëtcs,  je  ne  puis 
m'cmpcfchcr  de  dire  qucuiaiiner /«. 
msin  en  ce  fcns-là,  n'eft  pas  une 
phâtè  bien  tVarïçdifel  DonntT  lé 
numàunt  Dante,  c'eft  l«y  ayderà 
martlier,  ou  à  monter  enchioffii 
j^ififi  toutes  les  aïKÎtKefês  qni  rqji^ 
lent  fuf  le  c<cui  èc  Imr  la  main  me 
'  paroifient  fauffcs  ;  mais  comme  ces 
Poètes  Te  font  perfiiadt^s  que  ta  n><n|i 
Hgnifioiclc mariage,  ils  ne  (c  con^ 
tentent  pas  de  dire  donner  ta  mm  t 
en  foulant  parler .d'tin  mariage  ap- 
parent. .•  - 

7rejlez-may  vitre  ma'm ,  je  vm 
iomie  t Empire  On  dit  31  un  tiomme, 
dontle  fecours  noUs  cft  nccefTairc 
pour  nous  Venger  par  la  plume ,  oU 
par  Véfét ,  prejiez-mey  vitre  tttair'i 
ftt^ez-mey  y^Eh-tfijmais  liuis  «la 


fur  {a  Langue  Fraufâi/i.  yoj 
jc'ae  ^çay  ce  que  ngntBe  en  noAre 
langue  prtfifz-moy  vâtrt  msm ,  te 
j'aimerois  autant  dtré  ,  frefitz-tiuy 
v.o(htpié> 

PROVERBES,  QyOLlBETS, 

LEs  pïofecbcs  «floient  autrefois 
cuuiage  parmi  nbus,&  fàifoiene 
même  une  partie  des  ricAcflcsde  06; 
tre  Langiie.Henri  EAienne  dans  fblt 
livre  <lc  la  preccUence  du  langage 
François,  fait  pour  cela  une  longue 
lifte  de  nos  vieux  provetbes ,  &  il 
prétend  que  ricrf  ne  contribue  da- 
vantage à  l'ornement  du  difcours. 
Par  exemple ,  déjeune  tugtlot ,  vieux 
diable  ;  à  bon  via  ne  faat  point  d'enjiig- 
Vfjefolfe  coufpt de fim couteau,  &c. 
C'eft.  aullî  pour  cette  railbn  qu'îla 
fin  du  Diâioiuiurc  de  Nicod ,  on  a 
misbius  les  Prorerbes  François  , 
comme  pour  ajouter  de -nouvelles 
ticheâès  àcc  Tre&r  de  la  Langue.  ' 
-..  Cela  eâoit  tM)n  pour  le  tenlpy 
paâif.  On  feroit  ridicule  d'uférau* 
jourd'huy  de  ces  fortes  de  proveT' 
bes  dam  un  difcours  Terieux»  Se 
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dans  les  compoficions  relevées.  Oa 
ne  peuc  guetet  les  employer  qu'en 
liant}  Si.  dans  U  ccmverfàtîon  ,  en- 
core le  f^iit-il  &re  fbbremeut  >  de 
peur  qu''on  ne  nous  accufède  parler 
parproverbe.'M.dc  Vaugclaj  iielei 
aimoic  poînt;&  l'Auteur  de  la  cuer 
ce  des  Auteurs  r«  fait  paiier  daat 
ion  génie ,  en  \mj  fùùxit  dire  à  un 
Bel  Érprit  Ëinfaion  èc  grand-diiêut 
de  méchaates  chofès  :  Wefl-ct  fit 
âftx  tt  VM  iamftquet  ?  Voidvz-vam 
tocm  ttom  élJaffiittr  de  vos  prevnbet  ? 
Ce  bel  Efprit  avoi-t  dit  auparavant, 
^  vont  efiet  glorieux  cmutitu»  BarbitTt 
jf  vous  appent  aue  je  fuis  faatajqia 
cmme  U  tiudt  Jm  Pdpt ,  &  vaUCm 
ammi  imm  Hîe.  Mr.d'Ablaneourtt 

g'tii  eiloit  u  intelligent  en  noftre 
ingue  ,  avoitte  même  goût  que 
M.  de  Vaugelas  j  &  il  dit  dans  VE- 
j^ître  dedtcatoire.dc  Ion  Ludeiij 
que  pour  rendrofa  traduâion  plus 
^reable>  iln'a  pastraduittous  les 
proverbes  d<»ic  cet  Auteur  Grec 
s'eft  fcrvi.  Et  en  cfict,rîen  n'a  moins 
de  grâce  dans  un  ouviageraifonna- 
falc  que  des  locutions  proverbiales 


f»r  la  Langue  Françoîfe.  yos" 
cncaflees  les  unes  fui  les  autres jttcn 
n'cft  moins  propre  à  divertir  les 
peribnncs  de  bon  {èns  ;  &  lî  la  Co- 
médie des  Proverbes  du  Comte  dç 
Cramail  cftoil  jouée  à  l'Hoftel  de 
Bourgongnc  ,  je  doute  qu'elle  fit 
autant  lire  que  riphtgenié  de  Mr. 
Racine  a  fait  pleurer.  Atnlî  toutes 
çesricheffcs,  que  Henri  Eftienue 
^it  valoir,  &  qui  augmentent  le 
Diâionnaire  de  Nicod  ,  font  pres- 
que comptées  pour  tien  aujour- 
«i'huy.  Elles  reflèinblent  àces  vieiU 
Jesarmte,  &à  ces  habits  antiques 

^uifont  dans  les  gardes-meubtes 
es  gtandes  m^fons ,  &  qui  ne  fer- 
vent jamais  >  ou  qui  ne  lêrrenCf 
tout  au  plus  ,  qu'à  des  malcaradeSi 
&  àdes.ballets.  Car  enfîu  un  pro- 
verbe peut  troùvei  fa  place  dans 
une  pièce  Comique»  &  dans  un 
ouvrage  burlefque. 

Ce  n'cft  pas  que  certains  prover- 
be; nepuifleat  entrer  quelquefois 
dansdes  Lettres  ingenteufcs,&  dans 
des  difcouis  delkats-  mais  il  faut  un 
grand  art  pour  les  mettre  bien  ea  . 
jBUvrej&cpftcflquoyMje Voiture  , 
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aexcell^Jamatsperfonnen'amieux  ' 
fceu  que  luy  ôier  aux  proverbes  ce 
qu'ils  ont  de  bas  &  de  proTcrbîal; 
11  fe  Ccrt  des  plus  communs''d'une 
façon  cïtraordinaire ,  par  le  tour 
qu'il  leur  donne ,  &  par  l'applica- 
tion qu'il  en  fah  ;  &  c'eft  entre  Tes 
mains,  pour  me  Icrrir  des  termes  de 
M.  Coftac,  que  cette  boiic  8c  cetiÈ 
ordure  3c  change  eo  or  &  en  dîa- 
ihans.  Cela  paroit  non-fêulcment 
dans  la  lettre  de  la  Carpe  ;  mais 
aufTt  dans  d'autres  Lettres ,  qui  ne 
font  ni  allcgoriques^y  burlcfqueiî 
Il  n'appartient  qn'!i  M.  de  Voiiute 
de  commencer  une  Lettre  fur  la  pri' 
Je  de  Dumkcrque,par  dire  au  grand 
Prince  qu'il  veut  louer  d'un»  fi 
grande  adion  ;  MDtifeigtttur ,  je  irt^ 
que  yom  fritiiriix  l»  Lmt  apte  kt 
antitiji  mus  Paviez  tntrepris.  ' 

Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  proverbes 
Latins  qu'il  ne  îçache  faire  yaloir  en 
François ,  tc'moin  là  Lettre  à  M.  l»'i 
„  MarerchaldeSchombei^.Eft-ceqne 
tt  Tous  aviez  peur  que  ce  que  vous 
„  m'écririez lentit l'huile,  que  tous 
»  m'avez  envoyé  U  voflre  fans  m* 
faire 


fur  U  Langue  futtfoife,  J07 
fiûre  l'honneur  de  mVcrire  î  Voftre  w 
tetcre  pourtant  »  qui  m'ieft  Tcmië  île-  ,■ 
puis ,  a  flic ,  je  vous  alTcure  ,  U  » 
meilleure  partie  de  Toftre  prêtât  :  » 
faiM  elle ,  tfersm  ^  iUmm  ftrSde-  >i 
mt  ;  &  vous  m'eufficz  pu  envoyer  If 
tous  les  oliviers  de  Languedoc,  que 
TOUS  n'eufliez  pas  Ëiic  vo&e  paix 
avec  moj. 

Un  des  artifices  de  M.  de  Voi- 
ture pour  ifEûfonner  les  proveii>es 
les  plus  Eàdes ,  &  pour  leur  donner 
je  ne  fçay  quojr  de  piquant .  c  eft  de 
les  renvericr  quelquerois,  ou  de  les 
dtfcoumerde  leur  fignification  ordi- 
naire. Par  exemple  ,  dans  la  Let- 
tre de  la  Carpe,  it  relcre  admira- 
blement ce  proverbe  >  jeum  chdir  é" 
vituxffiffin  >  en  dilânt  :  Vous  otites 
bien  mentir  te  pmvcrbe]  qui  dit, 
JMM cfci*»*, ($■  v*eUxfuJf»H%  car  n'e-  " 
ftaoc  qu'un  jeune  brochet ,  ccnnme  ** 
TOUS  eues*  vous  avcï  une  fermeté 
que  tes  vieux  efturgeons  n'ont  pas. 
Et  dans  U  Lettre  it  r  AbbelTe  ,  pouc 
la  remercier  du  chat  qu'elle  luy 
'  avottenvoyé:  le l'atmeray  tant  pour 
-VamourdeTousidi^il ,  que  je  teray 
Z 
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changer  le  proverbe ,  &  que  l'oà 
diraaorefnavant,  qui  m'aime ,  atmt 
mon  tbau  ...  , 

Il  cft  daageieiUE  de  vouloir  copier 
ces  originauic,  à  moins  que  l'on  n'ait 
l'efprit  de  M.  de  Voiture  ;  caril  n'jT 
a  rien  de  plus  aisé  que  de  tombée 
.dans  une  baHcflc  indigne  de  nôtre 
Langue,  en  voulant  dire  des  provec- 
bes,  &rie  fçachant  pat  le  fccret  de 
Icsrelerer.Les  Efpagnols  &  les  Ita- 
liens n'y  entendent  pas  tant  de  fînef- 
fe  que  nous.  Les  prcmteTs  ont  leuis 
.Reftarut  ,  dontik  fe  fervent  com- 
munément ;  &  les  autres  ont  une 
infinité  de  fentcnces  ou  de  façons  de 
parler  proverbiales  ,  dont  ils  cmbcU 
•liffent  leurs  difcours.  Par  exemple, 
.daldtlt»atftmèunpan,tratt»;cl»ji 
lêda  s'inbxoia  ^  i  Ttffttti ,  ti  iifpetà  >  U 
fojpetti'^ué^dm  il  mondé,  âfc. 

Mais  .ce  qui  cft  alTez  bicarré»  e'cft 
que  ne  nous  fervant  pas  volontieis 
de  nos  p,rovcrbes,nous  emptuntoos 
quelquefoisceux  des  Etrangers,pour 
.  orneriioftre  difcours  ;  &  ce  qui  cfi 
encore  plus  plaifant,  un  proverbe 
funçois  que  nous  auiioos  honce  de 
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citer  t  Se  dont  tout  le  monde  le  mo- 
queroit ,  ne  déplaira  pas ,  lî  nous  le 
citons  eu  Italien  ,  ou "cn  Elpagnol  ; 
comme  lî  un  langage  étranger  oftoit . 
à  un  vieux  proverbe  ce  qu'il  t  d'an- 
tique »  de  m^me  à  peu-pr<fs  qu'un 
lubii  neuf  &  une  nourelle  perruque 
Xèoibleiit  rajeupir  un  vieillard. 

Pour  les  quolibets,  depuis  que 
-OoArc  Langue  efl  devenue  raifon- 
nable,  elle  les  haicencore  plus  que 
les  proverbes.  Car  coân  lc$  pro- 
verbes TcHit  des  fenauces  où  le 
vray  fe  trouve  »  &  qiji  ont  quelque 
chofe  de  Rmpit  &  de  naturel  ,■  mais 
les  quolibets  ne  font  y  k  j^ropre- 
ineni  parler  >  quede  mîicrables 
pointes*  qui  ne  portent  ^d'ordinai- 
re fur  rien  *  &  oiï  il  y  a  du  tàur 
pTefque  toûjoun'  Ce  {ont-des  allu- 
fions  groflieres  >  froides  ,  inlîpides> 

3ui  dc'plaifent  >  &  qui  fatiguent 
'autant  plus  que  celuy  qui  les  fait, 
à.  dcdèin  de  plaire  &'  de  r^joiiir. 
Je  ne  parle  pas  feulement  des  vieur 
quolibett  qui  ibntdans  la  bouche 
flu  petit  peu^e,  &  qui  fe  commu- 
niqucacdepereenfiIs.O»  efi  Mem 
Zij 
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jkur  ?  il  fîljwrfesfitât.  Où  avez-vtut 
difnf?  fous  II  nez*  'Brûltz  vitre  cht- 
mifi,  &  vaut  n'aurez  //lu  mal-dedans , 
tn  parlant  à  une  pcrfoanc  c^ai  a  mal 
aux  dénis.  L4  fortune  luy  a  toandk 
dçs,  en  parlant  d'une  pctfonnc-  con- 
tre-faite, &c.  le  pitrlc  des  quolibets 
qui  fe  font  tout  dé  nouTeau,en  écri- 
Tant ou  en  parlant;  &dont,  ceux 
qui  ifcrirent  ou  qt^  parlent  >  ië  fofi 
Vent  quelquefois  bon  gr^. 
-  Un  EfriTtin  qui  Âita  l'elprit 
tourna  au  quolibet,  penfcta  eftte 
fort  agréable  ,  ctf  difiint  ,  pour  fc 
moquer  d'une  exclamation  que  Gm 
tdTcriâite  aura  faitCt^grani  O^efi 

Îu'ttOêttt  chijfre.  Il  penfcradireun 
)on  mot  )  en  t'avertifTant  de  ne  fât 
fiiivre  te  grénd  mnére ,  defeufd^ejhe 
un  DoSeilr  à  la  dtnàm.  Un  Jiorame 
à  quolibet  ne  manquera  pas  déjouer 
Cm  un  nom  dansâtes  écrits  injuncin^ 
Il  intitulera  un  libelle  >  ta  Saufi 
auyerjusi  &  dira  en  fuite ,  Us  rtù' 
fim  qui  ne  ftuveti isntâis  mehir.fim 
bons  k faire  du  ferjfit.  la  rrante  af- 
freute  tet  dtffms  fârfm  Mi^e  i 
UCmde  Branièkmi,  6  iafie^è 
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court  ri/que  de  n'ejht  pat  da  mtMeure$» 
fais  qu'wy  mit  trop  de  rtrjus- 
•  Il  faut  aroir  le  gouâ  bien  mé- 
çhant]  pour  nourer  bgn  un  rnoc 
^e  cuilîpe.  ^co  ne  fait  fJus  mai  au 
-ccpurque  ces  altufions  fades,  qui 
n'ont  m  fel ,  ni  grâce  ;  &  je  ne  fçjnr 
(î  je  n'aimerois  point  autant  la  plai- 
iânteiie  de  ce  Prédicateur  lî  Eameiu* 
qui  prefchant  devant  un  grand 
Prince ,  &  ayant  pris  pour  fon  tcx- 
te  j  9mmi  can  fœnma  »  commença 
par  diie  :  Mtnfeigveur  tfiin  de  vnu, 
fim  it  may  ■  fo'm  Ai  loui  Us  bmmttt 
•mnii  care  fmittim.  Mais  à  parler  fc- 
KÎeufement ,  i»  ttulupinade  du  Mi- 
niftrede  Vienn«,  &  celle  duPri- 
dicateut  de  Pcis  1  fe  valent  bi^n  ; 
l'un  offeufc  la  majefté  de  l'empire 
parunmoteronîer&  redicule ,  en 
voulant  la  foûtenir  ^  l'autre  dcstio< 
noie  la  {àînteté  de  la  paiûlc  divine 
par  une  cxpreflton  balle  Se  bouffon- 
ne. L'un&  l'autre  blelfe  ladi^it^ 
de  noftre  Langue, qui  nepeutlouf- 
.  ftir  qu'on  plailàntc  mal  à  propos  Se 
gromérement. 

Ce  p'eft  pas  qu'il  n'y  ait  des  occa- 
Z  iij 
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fions  où  un  qucJibet  ne  puifTe  abfo- 
lumcnc  nouvel  fa  place  ;  maïs  cei 
eccalîons  ^nt  raies,  &il  faut  que 
le  quolibet  Toit  fpiritucl  &dcUctt, 
l'il  peut  7  avoir  de  l'rfptit  &  de  la 
«Wicateffc  en  quoiaset.  M.  de  Vpi- 
lUK  ne  retint  pas  moh»  eu- quoli- 
bets qu'en  proverbes.  Eftâtiten 
Afrique,  U mande  à  Madcmotïyie 
Paulet:  LVtrit  îtfMsm'â  datai  jt 
mJiayquty  iejtlo»,  qui  fait  que  je 

rsy  itformâii  duc  vutt^f'^tt  eSa 

rç't^  dt  Tmc  4  M«rt .  U  dit  à  M. 
Ccrifiintcs  Refident  pour  k  Roy 
ftés  la  Rctnc  <^  Sa^  :  l'adtmi 
fut  Ut  Muftt  vmêytia  fùfnïtti  juf- 
qmi-li,  Kout  pouvK  vtut  ¥tMt«r  qut 
vm  Ut  avez  mtnies  plus  loin  que  ne 
fit  Ovide,  &  que  jamait  ftrfotine  ne 
Uitr  a  fait  voir  flus  de  fais  que  yvuf. 
'Tout*  la  lettre  delà  Carpe  cft  plei- 
ne d'allufîons  fcmblables,  &  c'eft 
là  que  Ufauffe  n'a  rien  qui  d^goufte. 
iiuoy-qvt  rtuî  ayez  tfii  txttUenijuf- 
qutsicyà  teutet  Ut  ftafes  où  l'on  vous 
tt  mis ,  Hfattt  »vautr  que  Ufaujfe  ff^t- 
Itmi^e  vem  iwtte  h»  grtni  goefij 
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cb*  fil'  Us  Léttriers  qui  y  tmrtnt , 
vous  rtUvent  mervetUeufetncnt-  Les 
£«m  de  l'Empereur  ^ui  vouipmjiient 
frire ,  à"  vous  msngtr  avec  un^rairt  dt  ■ 
fel ,  en  font  venus  à  bout ,  comme  j'sy  le 
dos  Sic.  ' 

Tout  cela  eft  fin  >  tout  cela  eft 
heureux,  &  prépare  par  l'allv-goric 
du  Brochet  ,  fans  laquelle  M.  de 
Voiture  n'auroit  eu  garde  de  pouiTer 
les  chofesfî  loin. 

Nous  avâns  l'exemple  d'un  au- 
tre quolibet  d<flicat  dans  une  petite 
pièce  de  M.  Patris.  C'eftceM.Pa- 
tris  Auteur  de  la  plainte  des  confo- 
nes  qui  n'ont  pas  l'honneur  d'entrer 
au  npin  de  Neufgermain  ,  laquelle 
ft  trouve  parmy  les  Poëfics  de  M. 
de  Voiture,  &  à  laquelle  il  fit  une 
rc'ponlc  fi  ingenieufc.  Pour  juger 
du  quolibet ,  il  faut  voir  la  piifceoà 
il  cft  enchaffé.  La  voicy, 
lefongiois  ctm  nuit  quedt  mgl  con- 

fumé , 
Cofieàcofîe  d'un  panne  m  m'avoh 

inhumé  j 
Et^ue  fl'e»  pattfSBt  fat  fougrir  U 
roijint^t. 

Z ,  iiij 
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£h  tmt  de  ^téliti  jtb^  tim  t$ 

Ungagu 
Xttnt-tvy  i  ttfûH  :  vâf^mr  Um 

Il  tu  t'âpfommfêt  ie  t'appwKhtt 
mjh 

Coquin,  te  miHM,  fùm  srr^att- 
tiextrimei 

Vatktrtbertes  coqmr  silUttrt,»- 
qwo  toymhife. 

Hy  tolufm  igaux ,  jt  nt  tedêisplm 
riett  : 

UfuufariimfmitT,  comme  uyfir 
le  tien. 
Ix  quoU  bet  eft  au  dernier  vers,coïn. 
nie  on  voit.  Itfmtfur  mwftt^tr,tic, 
a  quelque  choIè  de  noble  eh  rften- 
droit  ;  &  fi  on  a  dit  de  Virgile  qu'il 
liroit  des  perles  du  fïimicr  tfennïus, 
ne  peut-on  pas  dire  que  M.  pMris 
qui  a  changé  le  fumier  met  quelque 
ehofe  de  précieux? 

Comme  il  eft  difficile  de  rencon- 
trer toûjourj  fî  hcu^eufemcn^,  à  par- 
ler en  gênerai,  le  bons  fens  veut  que 
dans  les  ouvrages  d'cfprit  on  évite 
toutes  fortes  de  quolibets ,  de  peur 
qucfans  y  pcnfcr.on  ne  tombe  dans 
«  ftile  froid,  qui  déplaît  tant  à  Lon- 
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gin  &  au  Traduâeut  du  Longin. 

Il  faut  même  s'abflenir  dans  \x 
convecfacion  la  plus  enjouée.,  &  \t 
plus  libre  de  tout  ce  qui  a  l'aie  de 
tutlupinade  &  de  quolibetj  &  s'il 
échape  quelque  pl^fantericdc  cette 
nature,  il  ne&ut  pas  manquer  de 
faire  entendrc,ou  de  laîifcr  entrevoit 
que  c'eft  une  méchante  plaiTanterie, 
qu'on  ditexprez;  il  eft  bon  de  s'en 
mocqucr  le  premier  ;  car ,  fî  au  fen- 
timcnt  de  Moniieur  Pafchal ,  un  di- 
Teur  de  bons  mots  ed  un  matlvais 
caradert,  qiiefera-ce  d'un  difcur 
de  me'chaiis  mots  ?  Tout  cela  n'em- 
pciche  pas  néanmoins  qu'on  ne 
puiffe  quelque  f  jis  ufer  d'un  |cu  de 
paroles  p<Hii  s, 'expliquer  6ncmcnt: 
Et  c'eft  ain(î  que  quand  on.  parla  du 
mariage  de  Catherine  fisur  de  Hen- 
ry IV.  avec  le  Duc  de  Bar ,  la  Prin- 
celTe ,  qui  aimoit  ailleurs ,  lî  on  en 
<Toit  la  chronique  fcandaleurc  s  dit 
-de  bonne  foy  qu'elle  ne  trou  voit  pas 
-fon  comte  dans  cette  alliance ,  raÀ- 
iàntallunon  à  la  qualité  de  celuy 
qu'elle  aimoit.  Qi^oy-quc  la  Cour 
foit  plus:polic  qu'elle n'c'toit  alors, 

Z    Y 
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un  quolibet  comme  csliiy-Uoc  bUf- 
iêroii  pas  peut-cftte  les  oreilles  de 
nos  courtilans  j  mais  pour  le  dinc 
tncorc  une  fois ,  le  plus  ièur  efl  de 
ne  point  donner  dans  ce  qui  s'ap- 
pelle quolibet.  Toutes  ces  fortes 
d'alluHons  marquent  un  petitclprit, 
&  ont  je  ne  Tçay  quoy  de  rampant , 
qui  s'accorde  mal  àycc  la  noolciTe 
de  notlre  Langue. 

EN  QipOY  IL  NE  PAVT 
.     point  fuivre  les  Remarques 
deM.de  Vaugelas. 

BI E  N  que  les  Remarques  de  M. 
lie  Vaugelas  foient  fans  doute 
les  plus  fcures  règles  de  noftre  Lan- 
gue, on  potirroit  quelquefois  sVga- 
rer  en  les  fuivast,  d  on  ne  fçaToitles 
changemens  qui  le  font  faits  depuis 
qu'elles  font  i^crites.  Car  comme  les 
ehofes  vivantes  ne  demeurent  jamûs 
dans  le  même  efiat,  quelque  partî- 
tes qu'elles  foicnt  ;  il  ne  fe  peut  faire 
que  la  Langue  Françoise  ne  fouf< 
fre  quelques  petites  altérations  de 
temps  en  temps  nonobftant  la  pct- 
fcâion  où  elle  eft  panrçnuë  apr^ 
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pliilîeurs  fieclcs  de  barbarie.  C  eft 
même  l'idée  que  nous  avons  delà 
perfcâîoB  qui  rend  nôtre  Langue 
changeante»  tk)n  pas  dans  l'cflcnoelf 
mais  dans  des  chofes  aflfez  légères , 
&  de  petite  confequence  ;  car  enfin 
noas  n'y  changeons  rie»  que  pourU 
perfcâionner  davantage.  Voicy  les 
changemens  que  j'ay  remarquez  à 
l'égard  des  locutions  dont  M.  de 
Vaugclas  aparlé,  ou  plûtoftquej'ay 
appris  des  maiftres  delà  Langue ,  Âc 
des  perfonnes  qui  parlent  le  mieux. 
Peur  qite. 

M.  de  Vaugclas  condamne  JP«w 
^e  en  trois  ou  quatre  fens  qu'oB 
peut  voir  dans  Tes  Remarques;  mais 
en  le  condamnant ,  il  dit  que  cette 
.feçon  de  parler  cftant  courte  &  con»- 
roode,il  y  a  grande  apparence  qu'd* 
lesVtablira  tout-à-fait. 

Les  chorcG  ne  font  pas  airivées 
comme  M.dc  Vaugelas  l'acrû.Pw» 
j(«  ne  s'eft  point  établi  entièrement^ 
A  la  vérité  plufîeurs  femmes  te  quel- 
ques hommes  du  monde  difcnt dans 
la  convcrfation  ,  il  en  vfi  iref  hiin  r 
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f9nr  ^H'mfe  fUigne  de  luyi  fa  reftàa- 
ùtntfi  trop  boanti  four  ^u'on  CT»ye  i't 
M/cours  de  fil  mnemify  Us  font  trof  de 
gtni  1  foitr  f  k'm»  fi»l  homme  les  att*- 
fMe,&c.  mais  aucun  bons  AuteuTs 
nVcrit  de  la  forte,  &  les  plus  grands 
mùftres  de  la  Langue  ixinc  dans  le 
fcntimcnt  où  eftoit  M.  de  Vauge- 
las  :  Qj^e  Çi  l'on  avott  à  dire  fomr  f»r» 
il  faudrait  que  ce  ne  fut  qu  en  cette 
feçon  ;  qu'il  eft  bon  cependant  de 
s'en  abftcnir,  jufques  à  ce  que  Tufa- 
ge  l'ait  ^tably  tout-à-6iit. 
Xeacoatre. 

M.  de  Vaugelas  dit  qu'en  matière 
de  querelle  ,  plulîcuis  iont  rencotitrt 
malculin  ;  eencfipat  un  duel  ce  aefi 
i^u'un  renccmre;miis  que  le  meillcut 
eft  de  le  faire  féminin.  Tous  tes  gcus 
qui  parlent  bien ,  dtfent  maintenant 
une  rencenlrt  ;  ce  h'e^fét  un  duel,  et 
•n'eft  tjn'unt  rencontre.  Le  fctuiniD  a 
•fi^valu. 

Ce  terme ,  qui  eftoit  T^eux  du 
«mps  de  M*  de  Vaugelas  ,  l'eft  enr 
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core  davantage  prefenKitieot  j  plu- 
Hcurs  même  le  ctoytat  mort ,  &  ne 
voudroient  pas  s'en  ferrir  dans  l'en-* 
dioic  où  M.  de  Vaugclas  croit  qu'il 
fe  peut  dire.  Il  rimrriv*  freffue  j*- 
ff>,«i/]leur  fcmblc  le  plus  degant  que 
quafijamMi:  néanmoins  je  ne  vou- 
drois  pas  le  profcrire  cout-à  £iit  ;  8C 
quand  ce  ne  ferait  qu'afin  d'éviter  U 
rencontre  des  deux  que,  il  p'arrivt 
frtfyHt  jamau  que  ,  &c.  le  fcrois  dti 
firntiment  de  M.  de  Vaugd»  ,  qu'il 
y  a  des  endroitsoùjiw/î  peut  trou- 
ver fa  place. 

Je  vais  j  je  va. 
On  ne  dit  plusjf  Vf(,conime  «n  le 
difoit  à  la  Cour,lors  que  M.de  Vau- 
gelas  écrivoit  fcs  Remarques  fur  la 
Langue.  Ondit, jevaisy  o\ijevat. 
Il  y  a  de  grands  futftages  pouri'uà 
&  pour  l'autre. 

La  pour  le. 

M.  de  Vaugelas  a  décida  qu'un 

homme  ayant  dit ,  ^«««^j'/îw' »«*- 

j4tU,  fjtyme  4  voir  cetnfagnit  t  vc 

femme  doit  rendre ,  &  may  qtuud 
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ftrfinttt.  IHieut  même  que  ce  foie 
une  faute  de  dire ,  ^MMidjt  Ufiii.M. 
Pacru  n'eft  pas  tout-à-fait  de  ce  featî- 
inent»&ilen  a  dé  bonnes  rùfbns, 

3u'il  nous  expliquera  luy  -  tnéme 
JtUs  les  Remarques  qu'il  prépare  ; 
Biais  en  attendantije  croy  qu'on  s'en 
peut  tenir  à  la  decifion  de  M.  de 
yaugelas. 

Reproche. 
.   On  oc  dit  plus  dt  fanglanfet  re- 
fnehu,  on  dit  defangUmi  Ttftoçha-^ 
St  ce  mot  efi  toujours  mafculin^tanc 
au  pluriel  qu'au  {îngulier. 

Faire  même. 

M-de  Vaugelas  dit  qu'il  ne  Toudroît 
pas  fervir  de  cette  façon  de  parler  ; 
inais  qu'il  nela  condamne  point  aux 
autres  ;  Elle  a  fort  vieilli  depuis  ,  &C 
ceux  qui  écrivent  purcmcoc ,  n'en 
ttfent  jamùs. 

Sécurité. 

Je  frivoi  ,dit  M.  de  Vaugelas, 

'^  c$  mutfir*  unjturfirt  en  vfitgtjM 

t^atft  ^tlixfrimt  hUn  cette  an^iatt 

r...      GoOgk 
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étSènrit  ^t  ntHt  nt  fçamiêtu  exfri- 
f»tr  en  m  tiut  que  fsr  celi^li.  h  lUy 
^jawytlà-e^taimtà  4a  fcmmtj  at 
U  Cmr.  Nos  Maiitres  ^prouTent 
fieitrité,  Sc  plufieuts  bons  Ecriyaini 
de  Boftre  temps  l'ont  employé  dans 
leurs  Lirres.  M.delaChamDredit: 
II jr  4  mis  fortes  tCanima«x  .jui  m»r-i 
chent  Hvtc  grAnàt  fecnriti ,  7r  Lien 
entre  les  bejhi  de  charge ,  le  Ceq  en- 
tre Us  7«iiles,  &le'Besic^i  vdiU" 
vont  les  Chèvres.  Mais  les  femmes 
ne  s'en  fervent  gueres ,  parce  qu'el- 
les ne  fçavent  pas  bict»  ce  qu'il  fîgnt< 
fie:  De  forte  qu'il  n'eft  pas  encore 
fortenufagci  il  y  lira  bicn-loft  ap- 
paremment }  &  nous  veiTons  à  c^e 
égard  la  pTediâiondeM.deVaugC: 
las  entièrement  accomplie. 

Farce  que,  UPottrce  que. 

Tous  deux  cftoient  boQs,lors  que 
kLdc  Vaugclas  écrivoit  ^  mais/«ft-r 
ee  ^e  ne  vaut  rien  pteièntemcnt  ; 
fiffWfM  l'a  emporte  iat  fturce ijue. 

Si  efi-ce  que. 

jP'e&oÎE  une  fa^a  de  pul»  foni: 


bonne  &  fort  él^ante  au  temps  de 
M.  deyaugcUs,  mais  elle  ne  l'eft 
guercs  mainisiiant;&  ceux  qui  écri- 
vent »vcclc  plus  de  politcfli:,  font 
fcrupuk  de  s'en  fervir. 

Nùms  propres. 
Selon  M.  de  Vaugclas  ,  on  dit 
^rmtitf  Se  non  Brute.    Nos  Poètes 
modernes  difent  ;  Srutt ,  &  ce  beau 
y«s  de  M.  Corneille. 

ieBruttt,  fcmble  avoir  autorisé  ce 
.   nior,  qui  cft  d'ailleurs,  fort  cho- 
quant. 

On  ne  dit  plus  queliwV,  Ofl*- 
vit  ;  on  diMaétnc  iappit.  au  lieude 

te  ûnz.itme. 
M.  de  Vaugclas  condamne  le»n- 
^eme,  &  prétend  qu'il  faut  dire  & 
ecxttel'ûHZit'me.  le  crojr  qu'il  a  rai- 
ionjmais  comme  depuis/es  Remar- 
ques phifieurs  difent  &  Arrivent  A 
•nz^eme.  Je  ne  voudrois  pas  le^con,- 
damuer.Ceux  qui- font  pour  le  enxji- 
wedtffpndentleurppinion  par  l'ufa- 


fur  U  tangue  FrMftifè,  3:43 

^ms  du  ftiXs  )  &  '^o"  P^  "^  Ftntit. 

libérai  arbitre. 

M.  de  Vaugelas  psrle  de  ^heral 
'nrhipre  comme  d'une  ancienne  phra- 
re,qui  n'cft  défendue  que  pir  un  foi^ 
long  uûge.  Il  pK&tcfi'Me  arhitri  m 
Ifire  Mrbitrt  ;  car  voicy  comme  il 
l>zr\e  àc  librf  arbitre  :  Onltt^u&ow 
récrit  titeore  MijfHrd'hMjij  maît  le  fbu 
fenr&le  meiUtàrtfitU  dire^dieri' 
r€  franc  arh'ttri.  Des  gens  qui  par- 
lent,  &  qui  écrivent  très-bien,  ai- 
ment mieux  tihrtarhitrt  que /r*wr 
ariiirt.  Les  difputesde  la  Grâce  * 
où  l'on  a  cité  ibuTcnt  S.  Anguflin  & 
S.  Bernard  de  Gratta  &  lihert  arki- 
trie,ont  fait  valoir  en  nofirc  temps  li- 
bre arbitre.  Et  c'cft  ainfî  que  M.Go- 
deau  a  parlé  au  lujet  de  CaHîenji^j. 
Je  dej/êin  qu'il  avûh  d'accêrder  la  grâ- 
ce avec lelihrt arbitre ,  'A hleffa Phon- 
tieur  de  eeUe-[k,&  fiatta  l'orgueil  dec*-. 
ky  cy.VoMthberal  arbitre jSn^^i^lus 
en  ufage  que  parmi  le  peuple. 

^atre  ^our  quatrième ,  & 

autres  fèmblables. 
On  die  communément  aujour- 


5x4  jlt.emirqtus  Nouvelles 
J^hay  Henri  y^vttt  Htnri  Treit,- 
thjritt  Six  ,C^arUt  Seft ,  Charles 
Jim ,  Chétrleî  NtUf,  Louis  OnX* , 
IjÊmWTra^  t  Latàs  QjMtorzjc,  Oa 
9e  dit  pas  n^anmmns  Htnri  Deux, 
ni  Htnri  Deitxiime  j  on  dit  toujours 
Hettri  Second,  comme  l'Auteur  des 
Oblèrvatiâtis  a  bien  remarqué  dans 
un  chapitre  (jui  contient  plufieurs 
remarques  curieufcs  touchant  les 
Imots  de  nombre.  Henri  QMMtrUme, 
f/e»r»'7r«iyîV'we,&c^cft  plus  félon  U 
Grîmairejraais  Henri  yu*trt,Htn- 
ri  Trtis  ,  écc.  eô  pins  félon  l'iiGige. 
Sncenâu. 
'IneetuHt  etttïiaintenamauffi  lilîi^' 
'^u'emtféfiment.  Inctn&e  fe  met  d'or- 
dinaite  {ans  régime  ',*l  y  a  eî*  cette 
nuit  un  incendie  vers  le  zeuvreien  n'a 
JMmaif  veû  un  flut  grand  incendie, 
^mhréftment  a  d'ordînùie  un  régi- 
me, V  emhrdfemtnt  deTrojt ,  fentbtd- 
finunt  dit  Palais.  La  dtm^reflce  tirée 
du  cas  fottuit  que  M.  de  Vaugelas 
rappone  d'un  des  oracles  de  noftre 
Langue ,  ne  iùbfîfte  plus  ;  car  on  dit 
iacendi*^c^l'rafement,d'aa  feu  qui 
a  efté  mis  i  deflèin,  ou  'par  bazatd. 


furU  tdftgttt  frAtrçtifê.  Jjj 

pour  l'heure. 

Pow  Ariwr«,aulteu  àtft«rUri,vit 

s'etnployé  maîfltenatit  aans  aucun 

9â\é.  le  ne  fçiy  mcmc  fi  fmr  /«rj-cft 

boii  •)  le  plus  feur  eft  de  dire  «/«r/. 

^iMnt  k  mrf. 

Omk.  pliant  M  m»y^,  que  M.  de 

Vaugclas  condanuK:,  cm  ne  dit  plus 

mut.  ^  qui  fc  dUbient  de  ion  tcn>ps. 
On  Commence  même  à  baànitdu 
Palais ,  ^UAtit  Mix  frietireHri ,  qui 
s'eUtoûjouin  <fic  dani  les  ouvcuuiès 
du  Parlement  :  3c  un  celebis  Ma- 
giârat,  qui  a  beaucoup  de  politeH^ 
avec  beanicoup  de  fçavoir>  ditTan- 
aéc  paflee  dans  Ta  harangue ,  f  «»r  fr/ 
TroeureurSt  au  lieu  de  ^lun/  ifui 
procureurs, 

Jlen  eji  des  hommes  comme 
des   smmdux. 

M.  de  VaugeUs  prétend  qu'il&ut 
âiWiiltftdesoommucâmmJfs  dni- 
maux  i  Sec.  Comme  depuis  la  mott 
de  M.  de  Vaugclas  noltre  Langue 
s'^fortperfeâienn^e,  p^mcuiie- 
Kincnt  en  ce  qui  regarde  la  clarté  3e 
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la  netteté  du  ftile,  ceux  qai  ont  le 
plus  travailté  à  retrancher  les  ambi- 
gaitez  de  les  équiroques,  en  ont 
trouT^  une  vinblc  dans  l'exemple  de 
Mide  Vaugelas.  //  cfi  tUs  hormuti 
etmme  ies  mimMxSi^X.  un  faux  fens, 
OU  ptûtoft  un  double  Tens  >  qui  em- 
baraHë  l'clpcit  d'abord;  eu  il  fênible 
que  cela  veuille  dire ,  Uy  d  des  htm- 
uns  ait  mande  comm*  U  y  adts  am- 
mâux  i  &  néanmoins  ce  n'cftpas  U 
ce  qu'on  entend;  le  nay  fens  eu  que 
Ut  btnaïus  refembltnt  aux  OBimMX, 
Aiofi,  poui  ofter  toute  équiroque  , 
nos  Maiihes  font  d'avis  qu'on  ajfe, 
il  tn  efi  dti  hommtt,  eemmt  des  miô- 
maux  ;  &  c'efî  dans  cette  veûë  ^us 
doute  que  le  Traduâeur.dc  Lon^in 
a  die  .-  //  tn  eSi  de  même  des  difcourt 
f  «e  des  cerft ,  oui  dtivent  ordinairt- 
ment  leur  priftci^^Ie  excellence  à  taf- 
femhlage  ($■  à  U  jufie  frofort'ton  défit 
membres.  Cependant  quand  il  auroit 
dît,  il  e^  de  même  dei  difitm^s  <jiu  des 
eorfSt  la  netteté  ne  {ëroît  pas  blcffée 
Comme  dans  l'autre  «temple  ;  il  efi 
itf  hommei  cQmme  des  animaux. 
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A  fxefeitt. 
Cetxt  façon  de  parler,  qae  les 
couctifans  ncpouvoicnifouftrirw- 
trefois,eft  devenue  bonne  &  élégan- 
te avec  le  temps.  Nous  diibns  i  frt- 
pnt  comnie  4  titte  hfiirt,rMi«tqiMnt» 
M^oHrd'huy^encitmfi  tfftfmu  '' 

N»iKhdamment. 

>  CemotfêditsQquelqtiesendroUs 

avec  plus  de  grâce  que  t^Ugtfkmtntf 

il  tfioit  totKpi  nênebMdmnun  t. 

Défendre ,  véf  enfer. 

On  ne  dit  plus  que  dèftnfir, 

Sàtge. 
Ceux  qui  parlcht  bien ,  difent 
ftrge  i  8c  les  gens  de  la  Cour  s'ac- 
cordent en  cela  avec  les  Bourgeois 
&  les  Marchands.   ' 

A  l'ementre. 
Cela  ne  fe  dit  plus ,  pas  même  au 
Palais,  que  pat  de  vieux  Avocat», 

2ui  aiment  de  vieilles  phiares,&  qui 
ifent  encore ,  il 4  fm  ricottrs  0  ttn' 
€antrtd'tm  ttl.  LesautKS  diJéot)  t/ii 
•fottrtcoMrs  ctntre  un  ttL 

Fors. 
■  ÇemoccAbanDiaujourd'hu/'des 


j»8  Xinur^iui  IfMvelItf 
jea  comme  de  b  profc;  &  cem  <]"■ 
«ccUent  en  poëfie  panni  nous,bien- 
loin  de  le  troiiTet  noble,  &  mcilleat 
que  htrlic  troment  bas  &  méchant, 
Sirùfaî. 

M.  de  Vaugelas  avait  bonne  ofi- 
■ion  de  ce  mot  :  ft  f •»  /!>ij««  rt«. 
nfcifiilumui.&t-'X,  m  fmiml, 
am€fmUt,mUirii'  ctlajtrf  fi'im 
jnr  il  l'i/Mr',  t<'fl»'  '""  "'" 
««Il  fiinl  i'MCri<lM  txpimt  «  }M 
fffHf  Itiyfiùfmijtgnipr, 

U  ne  t'eft  point  <itabU ,  quojr-que 
M.  de  Balzac  l'ait  employé  dans  les 
Lettres;  fityrt-rfn»  fubftantif,quidé- 
plaifoit  àbeaucoup  d'oreilles  délica- 
tes, lors  que  M.  de  Vaugelas  faifoit 
fes  Remarques,  e»  au  gré  de  tout  le 
monde, prefcntenient.  IltfidMitwt 
fîritHi:  i  ù  iftiy  jamxii  vii  un  flit 
^grtnilinau;  finfir'mxmigUii. 

Il  m't  Mt  Je  fdri. 
Quoy-que  cette  façon  de  parlct 
■foit  gafconne.  Si  qu'elle  ne  vaille 
rien  dans  le  tonds ,  elle  s'eft  intro- 
duite à  Paris  &  àla  Cour.Mille  gens 
patient  de  la  Tonc  dans  le  difcoun 


fur  la  Langue  Trânftife.  5S> 
jnmiticr,  qui  abrcgc  tout,  llm'*  di$ 
^nUtr ,  tl  m' M  dit  dt  fairt  cft  pluf 
coure ,  &  va  plus  vite  •■^il  m's  dit  fw 
fijift,  il  mU  dit  que  faU^S»  trsùfoc 
d'avantage.  Ainiî  dans  la  converîà- 
tîon ,  je  cîoy  qu'on  peut  ufcr  de  ce 
gafcoRÎfme  ^  mars  je  neroudrois  pas 
remployer  en  écrivant  coijuat  tait 
unÀuteui  célèbre. 

JccaeiUir. 

Ce  verbe  eil  prcfque  palT^  ;  on  he 
le  dit  plus  en  mauvaife  part;  éiccneïIH 
Je  U  ttmftfit,  accHtiiU  dt  xontet farta 
de  mMhtHrt.  On  ne  s'en  Teit  gueres 
ni^me  en  bonne  parE;if«e/îp'*fc««/|( 
fâvorabUment-^ovt  A\X.,ilae^éhitnrt- 
een^en  luy  s  fait  un  Mccnai  favoTébU* 
Se  condouloir. 

Cette  façon  de  parlern'efiplusea 
ufage.On  dit  s'affiigeravec  qutlqHm^ 
ov faire  eempliment  à  qtulqitun fitr , 
&c.M.de  Vaugclas  s'eft  corrige  luy- 
méme  dMis  une  addition  qu'il  a  mile 
à  laiin  de  fa  préface.  CtndiiUanee  n'eft 
point  It  étrange  maintenant  qu'il 
paroi0oit  à  M.  oc  Vaugelas  ;  on  dit  > 
./tnv  dtt  témflimem  Z  eendtUéOWt 


»  ^30    Xtmar^es  NMvtUex 
Ka^ures. 
Ht  m^urtf  i  &  pTefcmement  oa 
-tR  dit  ny  Tun  ai  l'autre. 

iie»fMteurtSiea-fa0emr, 

Sie»f4£fe»r 
le  t^ay  rîea  à  dire  fur  cela  que  ce 
que  j*ay  dit  dans  la  Remarque  de 
ÈienfiQem: 

Cupidité, 
Ce  mot  peut  paflèt  dans  un  teas 
■  Theolegiquca  &nVft  pzsniauvais 
pour  la  Chaire.  Comme  Saint  Au- 
gufiia  dit  {burent  cupidités ,  8c  qu'il 
Toppore  à  cbiiritiU  ,  oa  a  mis  oifUi- 
ti  fort  en  œuvre  dans  les  contelh- 
tions  partccs ,  &  on  s'y  eft  accoutu- 
mé infenfiblcment.  Les  Ecrivains 
'qui  l'employent  neleprennent  eue- 
•res  que  pour  la  concupifcence  dont 
parle  Saint  Paul.  Hors  de  là  je  »e 
voudrois  pas  m'en  fcrvir  ,  nî  dire , 
'  par  exemple  ,  U  cufidité  de  regntft 
U  cupditidet  richtjfti. 

Amhitio/tner. 
Il  n'a  point  rciUR  i^  1*  Cour ,  tu 
ceux 


ceux  qui  y  prefchent  ,  ne  dcvroicnc 
jamais  le  dire.  M.  de  Vaugclas  a  oft^ 
meilleur  prophète  à  l'égard  de  ce 
mot  qu'à  l'égard  de  quelques  autres. 

C>;ointaux  Subftaneifs* 
On  dit  iimi  ce  ttm^t-ey ,  &  non' 
pas  dans  ce  t^mff  ity^  ;  &  on  doit  (^ 
fetrir  quelqij«tois  de  cette  «prefr 
lîoD  9  pour  bien  marquer  ce  qu'on 
veut  dire.  Ce  ttmpt-cj  cft  opposé  à 
«  ttmff-la  de  la  même  manier©  que 
eecy  eu  opposé  à  c(la. 

Pa£fe ,  PaBion, 
FaBiav  t  qui  efloit .  autrefois  le 
meilleur,  ne  vaut  plus  rien  PaSez 
prévalu ,  foit  qu'il  s'agilTe  des  foi* 
ciers  qui  foiii  un  paâc  avec  le  dia- 
ble 1  foit  qu'il  s'agidè  d'autres  gens.* 
PaîHtit   a'efl  plus  qu'ue- tttDiq  de 

ExfeditUfi. 
Nbus  te  difons  d'un  voyage  de 
'  guense»  (vu  y-ajoûter  ;  n.ii*tairt  f  & 
teut  le  mondes  l'catend,  pourveu 
que  U  matière  détermine  ce  mot  à 
la  giierrc.  Par  exemple  ,C(/«tr/>«rr;* 
fpUT:  rtM  gfitm^  exftdttim  s  il  ne 
'  A  a 

',.  ..C.«v-;Ic 
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s'efijam4is  veu  a  *Kpediti»ns  plus  har- 
Mes ,  m  fins  hturtHjh  q»t  ciller  à' A- 
Uxditdre, 

Jcccutumance. 

Ce  mot,  qui  commançoit^  vieil-  ' 
lir  du  temps  de  M.  de  Vaugelas,s'eft 
rétabli  peu  à  peu  ;  on  le  dit ,  â:  on 
récrit  tous  les  jours.  Le  Traduâcur 
de  l'Imitation  delEsiis-CHRJSTi& 
d'autres  bons  Ecrivains  s'en  Icrvcnt 
fourent. 
Sitrlesarmesy  ^  fous  les  armes. 

On  ne  dit  plus  guercsqueyE«/« 

termes. 
l^ArnUt  detMtMrA  tente  U  nuit  Jim 

■  les  Armes, 


rayfeit  une  Remarque  lût  ceyer-  ^ 

be ,  à  laquelle  je  n'ay  rien  à  ajouter.  4. 

j)e  façon  que t  de  manière  que. 

M.  de  Vaugelas  dit,  que  ces  dea* 
tocutions  fofit  Francoi^s ,  mais  â 

Ccu  élégantes ,  qu'il  n'y  a  pas  un     : 
on  Auteur  qui  s'en  ferve.    Elles 
ioat  aujourd'huy  dans  b.b<mdie  (k     1 


P»r  U  Lângite  Françoije,  yj  J 
pliriîeurs  pcrîoancs  ;  &  quelques- 
uns  de  noï  bons  Auteurs  les  em- 
ployent ,  quand  il  a'y  aurait  que  U 
nouveau  Traduâeur  de  Rodriguez, 
qui  dit  fourent ,  de  manitrt'^ue. 

Le  prétérit  du  verbe  Sortir. 
■  Toutes  les  femmcsprcfque  difènr, 
î/  y  If  huit  joiirs  qui  je  n'ay  firiy  ;  je 
"'*?  y*'"'*  ?«'«»'  foif  cette  femaine , 
pourdirc,  ily  a  huit  jours  tjuijtn'ay 
fait  de  vijîtet  ifMejt  »'t^  été  mi  fr«- 
mentr  ,  Sec.  Cependant  celles  qui 
parlent  de  la  lbrte,ll  on  leur  deman- 
de ,  un  telt  qui  demeure  avie  vous , 
tSl  il  ait  logis  î  Elles  répondent ,  il 
tfi  forty.  Selon  les  principes  de 
Monfieur  de  Vaugelas,  &  félon  l'an- 
cien Tfâge ,  il  eft  certain  qu'il  faut 
dire»  iltfifartydtfitehâmtrat'U  efi 
forty  du  iogis  ,  il  efi forty  dt  U  Ville  i 
mais  peut^cftrequcpoac  le  regard 
des  viutes  >  ou  des  autres  afiaires ,  le 
nouTcl-ufage  établira  tfdy  forty,  elle 
»  forty ,  s'il  ne  l'a  déjà  éatoiy.  Celles 
qui  difent ,  J«  rfay  forty  ^'ime  fiis , 
n'ajoutent  pointa  hgii  :  Elles  di- 
Imt  aWolwncnt,je  tt'Ay  forty  ^*Mr# 
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fbil  î  Uy  et  hmtjo»t  qMJt-n^ay  firij» 

Il  wt  Te  dit  plus  en  mau^^lfe  part; 
ti.  \  peine  Te  dit-it  en  bonne  partdans 
la  profc ,  que  pour  fîguifier  les  ïflcs'  , 
del'Occan  Atlaptique-j.fî  tchqbi- 
mécs  picmy  les  Anciens  ,  lis  Jfies 
Fnturfies. 

luturj 
'■  Ce  mût  eft  bon enprofe  &  dans 
le  beau  {Itle.Ity  xpluiieucs  endroits 
où  l'on  peut  mettrc_/î(«wr.  tjt  frefir 
gts  dt  fa  grandeffr  fiaure  ;  /ei  bum  tU, 
la  vie  future  ,  pat  oppofition  aux. 
b'uns  de  U  vie  freftnu^  Nos  bon* 
Ecrivaiils  parlent  de  U'TOiite.  Il  îaya. 
éviter  feulciaCnt-dc  donner,  d^os  lo 
flilede  Notaire  >/M!tiré^eiK,/«iim. 
Ifoufi, 

Pluriei. 

Onditau^^J^wriar-  fl^poutr-diFe 
que  flurier  s'éloigne  nwài^  do  ^zstn. 
logic  ordifi&ice  ,  Ci  ob  cuictpoû'.'nef: 
plus  habiles  Grainmaitieas..C3re(H' 
lïn  tî\iifque  fbtmr-  fc  péwiai  it  pio* 
noHcent  de  la  mêtnc  maniera^  ^ait 
lêncimeiiG n^mc  dc.Midà/'NâiugeF.. 


las  ,  l'ufage 4êini>le  ne-decidcrrien 
-  entavcùï  de  fluriel^ech  railbafem- 
blelujrefttecomrairej  car  il  li'y  a 
point  de  mots  en 'nôltre  Langue,  qui 
ayanr  une  /«finale  (kns  IVcriture, 
l'ayent  muete  dans  la  prononcia- 
tion ,' comme  il  parok  ihnsmîei)fit/, 
ciel,  arc-itt'Ciel  1  ejfimtei ,  formit,  wt- 
ginit,  mortel jVtnlel ,  &c. 

Décettvertt-y'ou  déeeuverture. 

'  On  ne  dît  plus  qtie  U  liicenvertt  du 
nouveau  monde  ,  ht  dtcMiverit  tCvn 
fAÏs,  iJfr0Mver<fM/f  efl  devenu  lout'à 
fait -barbue, 

VaCenaemeat  il  Ac  vaut  <gunM 
micuK  on  vêts  -qu^n  profe,  Se  nos 
mcttteinc^  9aSv6s  ik  ■  s'cti  fcsTCitt 
point. 

PerJre  It  fe/ffêf  i  wk^^w^©»  , 
Cettephraie,  qut*moitfl'ft»rt  de 
k  Cour  autK'fett ,  ^dont  le  Duc 
de  Guifc  ufc  fouvcnt  dans  fes  mé- 
moires ,  a  beaucdup  perdu  de  fa  fe- 
vcur;  je  ne  fçachc  point  de  bon  Au- 
teur qui  l'employé. 

Aa  iij 


J^S    Remarques  NutvtUes 
S'il  £iuc  dire 
Ctufllers,  &  RtcueïUtrd4 

ou 
Cueillera  ta  Mecuet'lUrâ. 

On  dit  aujsurdliuy  plus  com- 
munément eiUflltrdjriet«iUtrét\*fr4t 
ttttt fitifin  de  /«-»«,  dit  M.  Mau- 
croix,  iltn  Viendr»  unt  dejaye  ^  (^Jl 
tMnt  de  mtmx  vttu  ric$uïUereTU  «m 
^r*ndtm<i\ffen  deglt'trt.  Et  Ci  M.  Ré- 
gnier a  dit,  P»»  recue'iUiroit  maint  de 
frmqiionHefimeroitdefc»ndale,  il 
s'cflietraSédans  l'erratade  Ton  li- 
vre, où  il  araisquil&Uohliterf- 
eutïUirêiti  au  lieu  de  reeHêiUiroit.  M. 
Patfu ,  &  d'autres  perfonnes  intelli' 
ecntesj.fans  parler  de  M.  M^n^i 
^at  pour  cmiUir*  contre  evÊiNu 
Coftvent. 

OnpTononce  ic.  on^tit  aujoui' 
d'hu^  Çeuvttlt, 

ArotideUtthmndelleJjerindellt, 
HtrttidtUe  a  gagnrf  le  dcffùs ,  & 
c'cft  ainHque  tout  le  monde  partç 
maintenant. 
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fut  U  Langue  Françoife.  y 37 
Gracieux. 
Il  ne  fc  dit  point  en  profc  fericu- 
femcot>  que  quand  il  s'agit  de  pein- 
ture j  «w  ubUâH  ijtù  a  tfHele]Ht  chofe  Je 
grAcuux ,  ftnt  figure  qm  t  /'■*»'  ^m- 
fieux.  On  peut  l'employer  en  vers, 
&  M.  Ménage  s'cneft  fcrvy  forte 
propos  dans  fou  Eglogu«  pour  la 
Reine  de  Suéde. 

Pour  m»y  de  qui  le  chant  n'a  rien 
de  Gratieux. 

H  Ors  cesc[iangemens,quine 
font  pas  fort  conlîderables , 
comme  on  voit ,  les  Remarques  de 
M.  de  Vaugelas  ont  aujoutd'huy  la 
m^me  autorité  qu'elles  avoïent  il  y 
a  trente  ans.  C'eft  le  fcntiment  de 
nos  Maiftres;  il  n'y  a  que  Dupleix, 
M.  de  la  Mothe  le  Vaj^er,  M.Ména- 
gc ,  &  M.  Brfrain  ,  qui  Ibient  d'une 
■autre  opinion. 

Fijr. 
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